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| Inquiétudes 
- africaines 


-ADRESSANT à δος 
δεῖ 


Le comité central du Parti 
communiste. tchécoslovaque 
a ouvert, veñdredi matin 


plénière extraordinaire, alors 
.que le débat parmi les dir 
‘| geants du PCT sur les 
.moyens de sortir de la crise 


ere ὁ point sur les rois. 
Paris. et Îos 


Le _premier Secrétaire du 


tre. 
Autant dire que, vue du 
Kreïniiu, le Pologne, © c'était 


24 novembre, une réunion : 


parsît de plus en plus tendu, ï 


des crises de l'été dernier, calme- 


ment et bien résolue, tandis que 


de" γὴν Jeudi 23 névembre, soudain Πὲ 
. disert, le journal télévisé du soir, 


Vremia, courait sinsi de l'on à 

Yautre — Cocher Leg sncard 
et le à Prague 

expliquait aux Soviétiques que 

les étudiants Pur 

manifestent en masse pour la 


lune: démocratisation de leur pays. 


| Ἂ La réunion plénière du comité central 
Les dirigeants tchécoslovaques s'affrontent 
sur les moyens de sortir de la crise 


 L'inpatience du Kremlin 


Derrière lui des affiches, 
autour de Ini nne foule jeune et 


leurs tracts dans 


Free DERNIÈRE ÉDITION 


du ministre de la défense, les 
hauts responsables militaires 
ont dénoncé l'e anarchie pro- 
pagée par des forces anti- 
socialistes intérieures et 
extérieures s. Pour Vaclav 
Havel, l'un des chefs de la 
contestation, rien n'était 
encore joué à la veille du plé- 
num du comité central. 
L'ancien dirigeant du 
«printemps de Prague 3, 
M. Alexandre Dubcek, a pris 
la parole jeudi devant une 
foule nombreuse à Bratis- 
lave. H est arrivé vendredi 
matin dans la capitale de le 
Tchécoslovaquie. 


© L'aide du Japon aux pays de 
PEst «Ser le vifs et le sommaire complet 
se trouvent page 48 - section D 


Le nouveau sel de la droite 


Zastittions, politique sociale, vie quotidienne... 
les contributions des « rénorateurs » du RPR lui redonnent du souffle 


᾿ L'école... après le voile 


Ds des as a fn ie 
* le débat a changé de dimension 


ea classe aux élèves qui le 


affaire de voile ? Plus 


Ce sont les questions auxquelles le 


* Le foulard islamique est-il compatible 
avec la laïcité ? Peut-on interdire l'entrée 


? 


Y atil même encore, sur le fond, une 
ne consi- 


Rocard à deux reprises, le 8 et le 
18 novembre. Le débat ne porte plus que 
sur la manière — ferme ou tolérante — 
d'amener des élèves musulmanes à s’en 
affranchir. 


. M. Lionel Jospin, miristre de l'éduce- 


per 
de la République ἃ cha la olérance. 
Cela Ini a valu une avalanche de critiques 
qui l'ont blessé, lui, le 
lsïque convainou. Huit jours plus tard, il 
se tournait vers le Conseil d'Etat, lui 
demandant de dire la loi et de l'interpré- 
ter. Sur le terrain, c'était la confusion. Et 
dans 165 rangs socialistes, la caophonie. 
L'opposition, ravie, s'engouffrait dans la 
brèche, et le Front national eultait. 


Pays-Bes, 2,25 2. 


πο δεῖς gd gr 


blement pour ἰδ République et l’expres- 
sion des différences qui en résulte, sous 
forme de « contributions » 

constituent une nouvelle donne qui pour- 
rait, ἃ terme, favoriser certains reclasse- 
ments électoraux. 


On ne pourra plus dire que la droite 
française reste « la plus bête du monde » 
puisque ses «cadets» apportent désar- 
mais la preuve qu'ils réfléchissent beau- 
coup aux moyens d'améliorer le fonction- 
nement de notre démocratie et de 
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mêmes « rénovateurs » qui démontrent en 
ce moment leur capacité de proposition, 
On a trop souvent regretté, ces dernières 
années,le discrédit affectant la représen- 
tation politique nationale pour ne pas ren- 
dre justice, aujourd'hui, à ceux qui ter 
tent d'y remédier sens grand espoir 
— compte tenu de l'ingratitude de [a 
tâche — d'en tirer quelque profit médiati- 
que que ce soit... 

Qui pourrait contester qu' y ait du 
grain à moudre au bénéfice de l'opposi- 
tion dans les contributions aux prochaines 
assises nationales du RPR déposées à 
l'initiative d'hommes comme MM. Phi- 
lippe Séguin, Alain Carignon et Jacques 
Toubon ? Au bénéfice de l'opposition et 
même aussi, peut-être, sur certains ter- 
rains, au profit. de La majorité. 


.] dère le foulard comme une fantaisie vesti- pourra αι 
mentairé. « Nous devons tous le rejexer en ROBERT SOLE | {a «rénovation », ἃ la mode depuis les ALAIN ROLLAT 
Re PE ON ii ἐ ions municipales, se réduit 
d'une aliénation», a déclaré M. Michel Lire La suite page 24 - section C | à un effet médiatique puisque ce sont ces Lire ἢ suite page 12 


SANS VISA 


Majorque 
résidence secondaire 
de l'Europe 


Quatre milfions et demi d'Euro- 
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© Jeux 
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La polémique provoquée par 
la publication du livre de Daniel 
Cordier Jean Moulin, l'inconnu 
du Panthéon continue. La 
« révélation » par Daniel Cor- 
dier d'un texte qu'il présente 
comme le manifeste fondateur, 
écrit per Henri Frenay, de ce qui 
devait devenir le mouvement de 
résistance Combat provoque les 
plus vigoureuses critiques. Le 
général Maurice Chevance- 
Bertin, compagnon de la Libéra- 
tion, qui fut le bras droit d'Henri 
Freney, affirme avoir vu l'origi- 
nal du manifeste en août 1940 
et tient le texte présenté par 
Daniel Cordier pour un faux. 

Le fils d'Henri Frenay, ainsi 
que Mireille Aïbrecht, file de 
Bertie Albrecht, compagne 
d'Henri Frenay avant la guerre, 
morte en déportation, jugent 
aussi invraisemblable le portrait 
d'Henri Frenay dressé par 
Daniel Cordier. 

Tous s'attachent à évoquer 
une vision de la Résistance gra- 
vement méconnue, selon eux, 
par l'auteur de la biographie. 
Nous donnerons ultérieurement 
la parole à Daniel Cordier. 


Mon père 


par Henri Frenay 


ELUT qui tentera d'expli- 
C quer la ligne de conduite 
d'Henri Frenay, mon père, 

par une approche purement politi- 
que, faite d' ambition et de pouvoir, 


C'est ainsi que, ς officier d'active, 
fait prisonnier, il s'évada, refusa de 
prêter serment au maréchal Pétain 
et démissionna de l'armée, dont sa 
famille et lui-même étaient issus. 
C'est ainsi que, à sa mère qui 
s'était aperçue de ses activités hors- 
la-loi et qui menaçait de le d£non- 
cer, il déclara : « Si vous faites ce 
que vous avez di, il sere inutile de 
m'appeler à voire lis de mort, je ne 
viendrai pas. » 

C'est ainsi que, à Londres, alors 
que ἐς Gaulle exigeait de lui une 
stricte obéissance, il répondit qu'en 
tant que soldat il obéirait, mais que 
μὰ citoyen qu'il était suivrait la voix 

sa conscience, ce provoqua, 
de la part du gén Ἢ fameuse 
phrase : « Alors, Frenay. la France 
choisira enire vous ef moi,» Le 
pays n'eut jamais à trancher. 


Deux 
éducations 


La suite logique à cette attitude 
insoumise ar pue Lt 
mythes se traduisit ca- 
tion, a 1973, de Mas La 
nuit finira, puis, par le deppe 
ment de la demie partie 
ouvrage sur l'engagement Lo pl 
de Jean Moulin, l'Enigme Jean 
Moulin, en 1977. 

M raison des réactions de 905 

mon père s'était interdit, 
ot toute publication de ses 
recherches (sauf en es d'attaque), 
poursuivies jusqu'en 1983. 

Π a été avancé, le caractère 
ambitieux de mon père ! En est-ce 


Un signe que d'avoir : 
— refusé le grade de général qui 
lui était proposé ? 
— tourné k dos à la politique, 
dont la voie royale lui était naturel- 
t ouverte ἢ 


— s'être engagé, à corps perdu 
et sans le sou, dans la construction 
pendant dix ans, dont 
le capotage de la CED détruisaït 
pour longtemps les espoirs ? 
Ambition des idées, oui ! Person- 
aelle, en aucun ças ! 


Mon père a souvent ἔτέ consi- 
déré comme naïf. et cela n'était 


Frenay, qui prête à ce 
grand résistant de la première 
heure des sentiments très 
pétainistes, voire un certain 
antisémitisme ? 


— Il faut être très clair. J'ai vu 
moi-même, aux Archives natio- 


nales, à deux reprises, le este 
ue Daniel po er attribue, au 
ébut de sa hie de Jean 


nay. C'est du délire. C'est une 
monstrucsité. 

— Avez-vous vu ls manifeste 
originel de Frenay, et dans 
quelles circonstances ? 


pas pour lui das. Sa formation 
au “commandement, il l'a reçue 
dans la chaleur de l'esprit des 
corps. La seule formation politique 
qu'il ait reçue avant guerre, il la 
devait à Bertie Albrecht — mili- 
tante féministe et de gauche, — 
rencontrée en 1934, à la fréquenta- 


des lettres et de la politique. C'est 
en ce lieu, et bien sûr au Centre des 
hautes études germaniques de 
Strasbourg, qu'il eat l'occasion 
d'apprendre ce qu'était le nazisme 
et de rencontrer des victimes, 
juives ou politiques, de ce régime. 

La synthèse de ces deux éduca- 
tions, lui permit d'appréhender la 
nature du problème, d'en concevoir 
puis d'en mettre en œuvre la 
riposte. 

Par contre, propulsé après 
guerre dans un milien qui n'était 
pas le sien, il e se sentira pas fait 
pour affronter la vie politique reve- 
nue à La normale. 


Sa vie, faite de mesure dans le 


l'entretien de sa propriété. 


Dans le choix qui 5 été le sien, 
πα} pes νῆες. Pomme Au mois 
autant que dans l'action 


'ÉTAIS  fanatiquement 
]} (emploie ce terme ἃ des- 

sein) hostile ἃ Vichy parc 
que je n'avais qu’une idée en tête, 
combattre les Allemands. Mais je 
reconnais aujourd'hui que, lorsque 
J'ai franchi la ligne de démarcation 
pour la première fois fin 1940, 
après les incidents du mais de 
noverabre à Paris, j'ai fprouvé ἃ 
mon arrivée en zone « No-No » πῇ 
sentiment de liberté que je n'ai pes 
oublié, Tout comme je l'aurai [ors- 
que, réfugié au Portugal salazs- 
riste, Je pourrai y prendre libre- 
Len un bateau pour l'Afrique du 


La zone non occupée, c'était 
aussi la liberté permettant de trou- 
ver des points d'appui et des liai- 
sons pour organiser l'action en zone 
occupée et interdite. On peut se 
couvrir la tête de cendres, mais ne 


Une grande clairvoyance 
par Alain Griotteray 


DÉBATS 


Témoignages sur Henri Frenay 


« La machination d’un deuxième classe 
de la Résistance » 


nous déclare le général Chevance-Bertin 
à propos du livre de Daniel Cordier 


texte court, très court. C'est la pre- 
mière différence avec celui qu’on 

aujourd'hui à Frenay. Ce 
texte était manuscrit et signé 
MOLIN, ce qui veut dire (Ve 
ment de libération nationale. 

» Ce texte part d'une constata- 
tion : la France est occupée et bat- 
CR Ἡ fixe un but : : libérer Le sol de 

? Par une armée 
ue C'est ce dont parle ce 
texte. Et il en fixe justement lorga- 
nisation : en sizaînes et en tren- 


chal, Personne ne nous aurait 
suivis. C'est Ἵ 

se terminait par la fameuse 
brase : « Puisse le maréchal 


» Il est possible que le manifeste 
L existe est du 


δία; dout Long de ne, de 


manifeste et le rôle qu 
Fu unes comes 


liste et. comme le suggère le 
sen pub don Vous contes. 


- Ἢ ἴδ conteste totalement. 
- Fa Vaguement antisé- 


— On nous parie maintenant 
d'un Frenay ει 
antisémite... Cest de la démence, 
c'est ne rien connaître. Avant la 


monde un le nom : Bertie 
Albrecht, C'était une femme de 
gaache, Elle avait un salon dans 
lequel gravitaient des antinazis, des 
communistes. C'est elle qui a 
cette 5 ἐππιοσοος εἰ poire 


raconte est démentieL Frenay pt 
un officier de gauche. 

.» Antisémite... il y a de quoi bon- 
dir, Quand on à tous les pre- 
miers recra 5, aux premicrs 

πᾶς ponsabies, beaucou 
: Claude Ra 

qui vient de mourir, 
Perd ts juif de Tunisie, qe 
adjoint. Un 


auprès de moi Benjamin Crémieux, 
καῖ à lei le πρανεῖ d'une ABUS 
extraordinaire. Vous pensez que 


pas vouloir comprendre cela, c'est 

se condamner à ne rien compren- 
de Ce qu'a admirablement su dis- 
cerner Henri Frenay, c'est qu'il n'y 
aurait pas de « révolution natio- 
male » sous la botte allemande, 
mais qu'on ne pouvait malgré tout 
Βῷ contenter de vouloir restaurer la 
Troisième République, 

C'est ce qui montre, au contraire 
de ce dont on le soupçonne, sa très 
grande clairvoyance. Car cette 
révolution, elle & bel et bien été 
reportée à La Libération, avec ses 
heurs et malheurs, maïs avec plus 
de continuité intellectuelle qu'on 
ne le souligne souvent. 


F Alain Grictreruy, député du 
Val-de-Marne, est l'auteur de 


᾿ Jogistiques, 
᾿ envoyés de 


j'aurais eu auprès de moi an 
Crémieux 


istoi t troublent 
tout Le Bis I v'y εἰ plus de 
clarté. Alors, essayons d'être clair. 

» Premièrement vous avez 


ΓΜ " les moyens 
inanciers, εἴς. 


soit dit. 


Rs γτὴ 
niveau des états-majors. Souver la la 
base ne les connaissait pas, fort 
heureusement d'ailleurs. 

— La polémique actusile 
étonne par son mélange 
d'épraté l'irréalité. Pensez- 
vous qu'elle a des enjeux 
Cachés ? 


Je sois bien obli 6 de dire, 


Ἐν Mr lie ve 


que condamner cette façon de 
aire, qui n'a rien αἱ ue. 
Laissez-moi le redire après 
d'autres : 


(1) NDLR. -- Rencontre de Péraia 
et Sc Her 24 once ΤΉ 
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Une image in | 
jusqu’à l'absurde … 


‘par Miroille Albrecht: 


«Tu m'as mis au monde, Tu 
m'es épargné au temps des 
pérüs et de la mort pour que je 


émoïgne : et quel témoi ὯΝ 


je sans la mémoire ? » 
«Je ne veux rien oublier, πὲ les 


d'Elie Wiesel, 


ES phrases, tirées du. beau 
C livre H î 
l'Oublié, 


voulons rien oublier — notre ᾿ 
mémoire deviendra de ΕΝ 


enfants εἰ 
elle lour 


ἢ 


Das le premier tome de 


Ὶ 
ΠΗ 


délivrer, comme l'ont fait 
38 500 000 Français sur les 
39 000 000 que comptait la France 


à l'époque. On peut donc être ras 
nous 


Seulement 
n'avons rien 


mious avoir le droit de 

vieillir en 
paix. Cela ne doit pes être permis ἃ. 
un résistant. Et le comble, c'estque : 
maintenant nous sommes obligés 


Hubert Beuve-Méry (1944- 


appartieat, comme elle - 
appartient à l’histoire de France. : 


ἘΠΕ 


iris 


Nous estf 


ÉTRANGER 
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Ja question de la réunification 
a po mn it 


Les relations entre les deux Etats allemands après l’ouverture de la frontière 


Berlin-Est prend des mesures 
pour enrayer le marché noir 


Des guérites de douane ont 
fait lour apparition aux nou 
veaux points de passage 
ouverts dans le mur entre les 
deux Berlins ot à fa frontière 
interallemande afn de tenter 


- par le gouvernement de 


M. Hans Modrow, lors de son 
premier conseïl des ministres, 
Pour réglementer les sorties de 
marchandises et leur vente aux 
étrangers non résidents. 
. BERLIN-EST 
᾿ de notre envoyé spécial 


remement. ML Wolfgang Mayer, 
‘vernement., gang Ἢ 
il ne s’agit pas d’une restriction à 
la nouvelle liberté de voyager, 
accordée aus Ro est- 
allemanüs, don! les règles défini- 
tives seront Fixées dans un pro- 
chain projet de loi! Il a répété 
que tout citoyen de RDA doit 
avoir le droit d'aller où bon lui 
semble, quand il veut, et précisé 
qu'il n’y aurait bientôt plus 
besoin de visa de sortie. Les res- 
trictions à la circulation des mar- 


- estime Μ| Thsicher 


les yeux sur l'essentiel: ü fou 
‘décider de ce qui est le plus impor- 
tant, et le plus important, c'est de 


favoriser l'avènement de’ la démo- : 


croatie en Union soviétique, en 


je πὲ sais pes — et il ne faut rien 
D or a qu 


Me Thatcher estime que οἱ l'on 


de faire partie d'une Allemagne 
dans une Europe unie ». 


fn TPE ΓΗ k 
Gauche ‘unitaire spropienne 


ba. 
Objet de la ra le verbe 
este Fans 15 ver 


: labiié des frontières issues de la 


! C'est seulement quand la démo- 
see nn a 
l'elle s’a] sur « une 

ΚΝ PPULETA 


dit-elle, pe dix ou vingt ans» 
que la question des frontières 
pourra être posée sans risques. 

A propos de l’idée selon laquelle 
1 faut accélérer l'intégration euro- 


‘La Diète polonaise a décidé 
jeudi 23 novembre, par 283 voix 
contre 8 et 35 abstentions, la disso- 
lurion des milices ouvrières 


suppression de l'office gouverne- 
mental des affaires religieuses, 


chandises visent à contre- 
balancer les effets jugés 
«pervers de l'ouverture des 
frontières. 

L'objectif est notamment 
d'éviter 
achetées à l'Est ne soient ensuite 
revendues à bon marché à 
l'Ouest, contre des devises fortes 
avec lesquelles on spécule sur le 
mark est-allemand... avant 
d'aller se réapprovisionner. Ce 
mécanisme 8 un double inconvé- 
nient : il fait d’abord baisser le 
cours du mark est-allemand sur 
le marché parallèle de l'Ouest, 
qui, bien qu'iflégal, a une valeur 
indicative symbolique. 

Ensuite, il vide les 
est-allemands de biens de 
consommation qui sont déjà en 
quantité limitée. Ce marché noir 
concerne surtout les produits 
courants, fortement subven- 
tionnés en RDA et qui devien- 
nent ainsi les plus intéressants à 
vendre à l'Ouest. 

Les restrictions à l'exportation 
s'appliquent principalement aux 

is alimen 


d'art, ‘instruments d'optique et, 
d'un manière générale, à tont ce 
qui peut prendre une importante 
valeur ajoutée, en devises 
lourdes. 


Les contrôles se feront à la 


alimentaire et de la confection, 
eq pete 
magasins qu'aux 
Allemands de l'Est et pra 
gers travaillant en RDA, sur pré- 
ri d'ane pièce d'identité. 
Les les victimes de 
cette nouvelle réglementation 
sont les Polonais, accusés d’être 
les plus nombreux à trafiquer 
entre les deux Allemagnes. ἢ est 


PR Cul 

la Pologne et Berlin-Ouest ou la 
République fédérale, ni inter- 
rompre un voyage en train sur le 
mème parcours pour s'arrêter 
dens une ville. 


M. Honecker 
menacé d'exclasion 


Le porte-parole du gouverne- 
ment qui ἃ réaffirmé qu'il n’était 
pas question d'envisager de déva- 
luation du mark, a indiqué que le 
conseil des ministres avait consa- 
cré l'essentiel de sa réunion à 
une réflexion sur l'ensemble des 
: | Fes ts de réformes économiques 

venir. 


Parallèlement, le Parti com- 
muniste (ΘΕΌ), qui p: son 
congrès extraordinaire de la mi- 
décembre, continue à faire le 
ménage dans ses rangs. M. Gün- 
ter Mittag, ancien responsable 
du bureau politique pour les 
questions économiques, à qui 
l'on attribue une bonne partie 
des responsabilités dans les erre- 
ments des 


régimes précédents, 
| s'est vu exclure du SED, jeudi. 


milieux de l'opposition roumaine à 
Paris. Il avait signé πε jettre 
contre la réélection de M. Nicole 


gun rome at-il dit, que les 
politiques utilisent leur 
in ils et leur pouvoir afin 

1ys, à deux heures 
d'avion de 'aris, à se libérer de 
son dictateur. = 


Une procédure disciplinaire a été 
également engagée contre 
M. Honecker lui-même, mais la 
commission de contrôle du Parti 
chargée de ces questions a fait 
savoir qne cette procédure était 
suspendue en raison des pro- 
blèmes de santé de l’ancien chef 
de l'Etat. Plusieurs autres cadres 
régionaux font également l'objet 
denquases, pour leur implication 
He dans des affaires de 
pe et d'usage abusif du 
pouvoir. 


HENRI DE BRESSON 


NEW-YORK 


correspondance 


On s'y attendait. Les New- 
Yorkais n’allaient tout de 
même pas laisser passer cette 
chance. Le mur de Berlin est 
déjà en vente sur la Ve Avenue. 
«le mur, c'est le plus beau 
cadeau de Noël pour vous et 
vos amis s, entendait-on ἰθ 
21 novembre sur la célèbre 
anère. « Voilà le capitalisme 
new-yorkais dans toute sa 
splendeur », explique une 
dame &gée en sortant ses doi- 
lars. « C'est frais ἢ », 
demande-t-elle tout de même. 
La réponse fuse : « C'est tout 
chaud. En direct de Bern par 
Le voi Par-Am d'hier soir ! » 


Délicatement enveloppé 
dans un sac en plastique, le 
morceau de mur se vend à 
5. dollars l'unité. La brique 
entière, elle, coûte 50 ou 
70 dollars. La différence de 
prix ἢ « Cela dépend du cru. 
explique le vendeur. La brique 
côté Berlin-Ouest est plus 
chère. Elle est en couleur et 
porte des graffiti... » Les pre- 
miers arrivages du mur, côté 
est, sont encore blancs, sans 
inscriptions, donc moins chers. 


5 dollars le morceau de mur 
à New-York 


Le vendeur. David 
Schwartz, dit avoir eu l'idée de 
ce commerce dès le 9 novemr- 
bre, lorsque sont apparues les 
premières images du mur de 
Berlin ἃ la télévision. | a aussi 
tôt eu envie d'en avoir un mor- 
ceau. Tout en ss disant qu'il ne 
devait pas être le seul dans ce 
cas. Le lendemain, il était à 
Berfin et repartait avec 
50 kilos de mur dens ses 
bagages. « Comme échantil- 
lon. » Avec 1 tonne « prête à 
partir pour New-York 5. 


Tout à son affaire, il admet 
avoir eu du fiair. « C'est du 
grand business ! » Puis, se 
tournant vers la foule : « Ache- 
ter ! Achetez |! Ça coûtera trois 
fois plus cher demain chez 
Bloomingdale... » (1). Mais 
David Schwartz n'est pas seul 
à avoir eu cette idée. En visite 
ὁ Washington, le ministre 
ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Hans Friederich 
Genscher, a remis en personne 
un morceau de mur de Berlin 
au président Bush. Gratuite- 
ment. 


AFSANE BASSIR POUR 


1} L'équivalent des Galeries 
Lafayette à New-York. 


Le chancelier Kohl ne se rendraït pas en RDA 
avant le début de l’année prochaine 


congrès extraordinaire du Parti 
communiste estallemand (SED) 
se tiendra du 15 au 17 décembre à 


annoncé sa venue à du 
20 av 22 décembre, 
Selon les milieux officiels ouest- 


allemands, MM. Kohl et Mitter- 


franco-allemandes. 
Le du verne- 
ment, M Klein, a déclaré 


C'est une découverts que Mat- 
thiss Rust semble ne pas avoir 
supportée. 

Jeudi 23 novembre, voulant 
ravir, sans doute contre son 
gré. un baiser à une jeune infi- 
mMière de l'hôpital où i effectue 
actuellement un service civil, il 
se serait heurté à des résis- 
tances plus vives que celles 
qu'il avait rencontrées le 


ne pas obtenir ce qu'il désire ? 
Toujours est-il qu'il aurait poi- 
gnardé ia jeune fille. Celle-ci 
serait gravement blessée, Le 
jeune Matthies Rust est actuel- 
lement gardé à vue. Son sven- 
ture aérienne lui avait valu de 
passer quatre cent trente-deux 
ques et une notoriété interna 
tonale. Ses déboires senti- 
mentaux lui vaudront 
assurément une renommés 
moins brillante. — (AFP, Reu- 
ter, UP) 


tions, il était « plutôt probable - 
que le chancelier repousse son 
voyage à Berlin-Est en janvier, 
contrairement aux promesses qu'il 
a faites récemment d'aller voir + à 
tout prix » les dirigeants est- 
allemands « avent la fin de 
l'année ». 

M. Koh veut maintenant faire 
dépendre son voyage à Berlin-Est à 
la fois des résultats du congrès 
extraordinaire du SED et des pro- 
chains entretiens de son ministre à 
la chancellerie M. Rudolf Seiters, 
avec le secrétaire général du SED. 
M. Egon Krenz, et le premier 
ministre est-allemand, M. Hans 
Modrow. 


La droite de la CDU, qui entend 
bien que ia RFA tire le plus gros 
bénéfice industriel et financier de 
la coopération future avec la RDA. 
n'a pas apprécié le report de la 
visite du chancelier. L'ancien 
maire de BerlinOuest, M. Ebe- 
rhard Diepgen (CDU). a déclaré : 
« Ce n'est pas la visite du prési- 
dens Mitterrand qui doit empècher 
Île chancelier] de se rendre 


en RDA. L'aide est avant tout 
notre affaire et non pas avant tout 
l'affaire de toute l'Europe. » 


Enfin, le partenaire libéral de la 
coalition gouvernementale a criti- 
qué l'attentisme du chancelier 
Kotl, qui, depuis un mois, répète à 
l'envi que la RFA est disposée à 
accorder son aide à la RDA 
= si des réformes politiques et éco- 
nomiques irréversibles + sont mises 
en œuvre. Le vice-président du 
FDP, M. Gerhar Baum, et le 
député libéral Burkbard Hirsch 
ont, au retour d'une visite en RDA, 
rejeté ces arguties. déclaré que les 
événements survenus en RDA 
depuis fe 18 octobre — date de la 
venue au pouvoir de Egon Krenz — 
montraient que le changement 
était patent et que le gouvernement 
devait sans Lardèr commencer à 
apporter son aide économique et 
Financière à la RDA, sans attendre 
que la Constirution soit modifiée et 
les principaux textes de lois (sur 
les partis politiques, les voyages, la 
protection des investissements) 
votés. -- {Intérim } 


tion Arc Fi $ 


L'homme qui parie 


ΤΟΠΠΔΠ : 
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NN ὁ ὁ ὁ  Νδὁδιο.----- 
La situation en Tchécoslovaquie 


Partisans et adversaires des réformes 


.Φ ee 
durcissent leurs positions 
PRAGUE manreation imposante sur la Qui vient care Cl Πρ Slovaquie 
‘enceslas urcisse- con répression 
de notre envoyé spécial Fent du Povoir Vs ενξίτῷ Uehtélé des msnifestatious étudiantes du 


qui sonne ouvrir vendredi 
noveri Prague, va-t-il pren- 
dre des décisions de nature à met- 
πὸ Πα δ coscemation ὧν 1e ue 
instances dirigeantes du parti 
et de l'Etat tchécoslovaques sont, 
en tout cas, on ne peut plus avares 
de déclarations sur leurs intentions, 
ce qui favorise la circulation des 
rumeurs les plus fantaisistes. 

La seule haute personnalité du 
régime qui s'est exprimée publi- 
quement, jeudi, a été le ministre de 
la défense, M. Milan Vaclavik, qui 
a fait une déclaration en uniforme, 
à vingt et une heures à la t€lévision. 
Π a justifié cette intervention 
faisant état de rumeurs circulant 
dans la capitale selon lesquelles 
re aurait position autour 

Prague εἰ s'appréterait à répri- 

mer durement le mouvement popu- 
laire. Le général Vaclavik ἃ 
démenti catégoriquement ces 
bruits, ajoutant que - {a force de 
l'armée émanait du peuple et 
qu'elle était prête à œuvrer pour 
socialisme, la liberté et la paix, en 
accord avec des ouvriers, les pay- 
sans et l'intelligenisia ». 


de force 
Il a, par ailleurs, réaffirmé à plu- 
sieurs reprises la loyauté des Forces 


armées tchécoslovaques envers le 
Parti communiste et «ses efforts 
pour surmonter la situation socio 
politique complexe en instaurant 
calme et l'ordre et en créant des 
conditions au dialogue et 
à la restructuration démocrati- 
que ». 

Un message à double sens donc, 
qui renvoie aux instances politiques 
une éventuelle décision, εἰ donc La 
rés bilité d’une répression, 
«mais qui indique aussi que les chefs 
militaires ne sont pas décidés à sui- 
vre aveuglément une politique qui 
serait en contradiction avec la 
volonté clairement exprimée par la 
population. 

La journée de jeudi a, par ail 
leurs, διε marquée par une nouvelle 


LE MONDE 
diplomafique 


© DÉMOCRATIES SANS COURAGE : Confrontées our | 
boulerersements dans les pays de l'Est, les démocraties occiden- 


au sujet du tiers-monde, écrit Claude Julien. Engluées dans leur 
vision sclérosée, elles n'ont pas le courage de regarder la réalité 


en face. 


Φ DÉSORDRE MONDIAL ET PAUVRETÉ DES 
NATIONS : Censées porter remède aux crises du sous- 
développement, les politiques d'ajustement structurel font faillite, 

r mondialisation » de l'économie 
concerne une poignée de nations riches. Mais l'Occident continue 
de prôner un libéralisme qui ne peut qu’aggraver le désordre pla- 


écrit Jacques Decornoy. La 


nétaire. 


vision. Des policiers en civil et des 
membres des milices populaires ont 
occupé les installations techniques 
dans Les locaux de la télévision 
empêcher que 
ne se renouvelle ce qui s'était passé 
la veille: la retransmission en 
direct de la manifestation de la 
place Venceslas” qui avait été 
imposée à la direction par une 
majorité de journalistes et de tech- 
niciens. Le gouvernement a toute- 
fois démenti cette information. 
- À ce sujet, u porte-parole du 
orum civique, le prêtre catholique 
Vaclav Maly, a déclaré « qu'en 
géissant ainsi, le pouvoir tire ses 


ernières cartouches, espérant 
empêcher la population pro- 
vince d'être informée de l'ampleur 


du mouvement ». 

Une épreuve de force est, en 
effet, engagée entre les durs de La 
direction du PC, M. Milos Jakes en 


prochain. Π s'agit pour le pouvoir 
de limiter au maximum la conta- 

gion de la révolte étudiante et intel- 
féctuelle de la capitale vers le 
milieu ouvrier, notamment en pro- 
vince. 

Des informations parvenues à Le 
coordination du Forum civique font 
également état de l'achat massif, 
au petit matin, des exemplaires des 
joornaux Svobodne Slovo, Lidova 
Democrace, Mlada Fronta, par 
ns des services de sécurité. 
Ces journaux ont, depuis quatre 
jours, pris fait et cause pour le 
mouvement de contestation. 


Apparition 
de M. Dubcek 


Autre événement de jeudi, la 
prise de parole, brève mais très 
remarquée, de l'ancien secrétaire 
général du PCT, M. Dubcek, 
aujourd’hui âgé de soixante- 
neuf ans, devant près de cinquante 
mille personnes rassemblées à Bra- 
tislava. Le héros malheureux du 
« printemps de Prague » de 1968 a 
apporté son soutien au Comité 
contre la violence, une organisation 


Novembre 1989 


En vente chez votre marchand de journaux 


17 novembre. Pour la première fois 
depuis vingt ans, M. Dubcek est 
apparu à la télévision tchécosiova- 
que, qui a diffusé quelques images 
de la manifestation. 

M. Vaclav Havel a annoncé que 
l'ancien leader devait venir à Pra- 
gue lundi prochain et qu'il n'était 
pas exclu qu'il prenne La parole en 
public si des manifestations 
devaient se er ce 
Vaclav Havel est resté, en revan- 
che, plus discret sur ses contacts 
avec le premier ministre, M. Ladis- 
lav Adamec. Il 2 confirmé qu'une 
rencontre avait bien eu lieu avec 
des représentants du Forum civi- 
que, mais s’est refusé À tout com- 
mentaire à ce sujet. Cette fin de 
semaine devrait donc être décisive 
pour l'évolution de la situation poli- 
tique en Tchécoslovaquie. Vaclav 
Maly a prévenu : le Forum civique 
ne se satisfera pas de changements 
uniquement « Cosmétiques » dans 
les hautes sphères du pouvoir. 

Alors que l'ambassadeur soviéti- 
que à Prague, M. Viktor Lomal 
cine, continuait ses entretiens avec 
les responsables tchécostovaques — 
ee rencontré jeudi le ministre des 


sein de présidium du parti « + En 
ce moment vraiment crucial pour 
le sort du PCT. ce ne sont pas les 
positions personnelles des diri- 
geants priment mais celles de 
‘ensemble du Partir, a rt 
dans une résolution le comité 
&ois, sous la direction de son οἱ ef, 
M. Miroslay Stepan. 


garsky. — Un tribunal de Bratis- 
lava a annulé jeudi 23 novembre 
Paccusation de subwersion 


coslovaque, Jan Carnogursky, qui 
reste malgré tout en détention, un 
procureur ayant fait appel de cette 
décision, a annoncé la radio tché- 
coslovaque. — { Reuter.) 


La revanche de l'homme 


du « printemps de Prague » 


par Michel Tatu 


Difficile encore de dire si 
Alexandre Dubcek va se retrouver 
à la tête du parti, comme le récla- 
ment ombre de manifestants à 
Ein si succédera — quelle 

! — à son «fossoyeur » 
EL EL Ones Aanes do Le 
République s'il son exil 
de Bratislava. Mais de toutes 
manières, le retour sur le scène de 
l'homme du «printemps de Pra- 
gue» est déjà un fait accompli. 


universelles de l'humanité, 
Alexandre Dubcek fait tellement 
figure de précurseur qu'il en deve- 
nait ue encombrant aux yeux 
de ses émules. Son slogan du 


plus le Pier Bubieke qu'il à &é 
très lié dans le passé avec un autre 
astisan du 


ae de Moscou Zdenek 
Une fréquentation douteuse pen- 
dant toute la période Brejnev, au 


point qu'a! hui encore Nina 
Andrecva, la fameuse avocate des 
staliniens soviétiques, continue 

président de 


d'en accuser le 
l'URSS. 


᾿ 
On reproche aujourd’hui à 
Alexandre Dubcek d'avoir accom- 
pagné le printemps de Prague pie 
tôt que de laver 


᾿ ἐμ ar à fait Fe “ 
re au fs an cons Pan plénem du lu 
comi! sl 
ouvrit μη 5: 

l'inamovib op d'alors 


Prague, celui or 9 Prber ue 
le chef du parti en Slovaquie lan. 
çait contre « ἰδ conservatisme et le 
sectarisme » une charge dont 
χ s'est encore forcée 
avec le temps. Bien sûr, Alexandre 


Dubcek se présentait en défenseur 
Su socafiume. Mais, ajoutait-il, 
nn pouvons nous satisfaire 
d'une attitude défensive, car c'est 
là que peuvent se cacher les 
de la stagnation et du 


αλημαγναάέεπε (= . Ni les émigrés 
πὶ les Valistes ne peur 
vent pour vous de problèmes 


teur d'une ue. 
πο γα de comenieer à 


« C'est votre affaire », it- 
décembre 1967, aban nuant 
Novotny à son sort. 
Alexandre Dubcek va diriger le 
arti tchécoslovaque de janvier 
F968 à avril 1969 : quinze mois qui 


font date dans l'histoire du commu- ἥ 


nisme mondial en tant que premier 
[Ὁ 
nouvel ordre -- de 
sie : contrairement à ce 
passé en Hongrie en 1956, 
munistes restent aux > 
sncux autre DAT ique ne fera 
sou a) tion à en dehors 
du PC et de ses satellites tradition- 
nels, personne ne remettra en 
cause, malgré tout ce qu'en dira la 
ienne, le socis- 
οὐ l'a 
as jourd'hu affaire à 
ui, avoir affaire 
Ga a ga bonne camposi- 


et son 
soviétiques an πὴ matin du 
21 août 1968, les-pléurs démobili- 


sateurs avec lesquels il invite ses- . 


concitoyens, à son retour à 
À mn mom τῆν: τοῦδ de Mu 
cou. 


set 


Ze qe ent τ 
or 


FU Ἢ 


Il faut dire que cet humaniste 
du ἱ depas 18 1939 (à dix-huit 
mi 

cfondément sache à core 


’en 1938, 


᾿ 


1! 
ἢ 
$È 

Ἑ 


ἕξ 
ἢ 
ἔφ 


. La réhabilitation -- inévitable . 
Ἀπ σατο bel ou plus tard — 
d'Alexandre Du! Dubcel 


un des 
1 péri 


M. δ εἴ Pelikan : « Il faut se garder 
de tomber dans l’euphorie » 


GENÈVE 
de notre correspondante 


Bien sûr, il a été beaucoup ques- 
tion d'Europe de l'Est à la réunion 
de l'internationale socialiste qui 
s'est tenue à Genève les 23 et 
où Willy Brandt, 

personnalités Par 2 
d'autres t rang 
n'ont pas manqué de l’évoquer. 

Membre de la délégation ita- 
lienne, Jiri Pelikan, une des 

intemps ὃ 
‘époque 
la télévision tchécoslovaque, a 
répondu ἃ nos question sur les évé- 
nements en COUrs dans son pays : 

« Ce mouvement est magnifique, 
mais on ne saurait jurer qu'il soit 
complètement irréversible. Il faut 
ou garder de Gt dans 


Que l'année, 1e pole, l'écenoeniss 
sont encore entre les mains de la 


nomenkiatura. Et pas seulement 
chez Dos. mais anal AUS d'AUTIE 

ys l'opposition au pouvoir 
communiste semble triompher. Je 
ne suis pas pessimiste, mais 
progrès dela Rs du μη 
que d’être freinée par les Th 
cultés auxquelles doit faire face 


+ Pour ce qui est de votre 
ἰουπύγε τίν θα pays, 
Chev ? 


— Il faudrait qu'il reconnaisse 
l'erreur commise par Brejnev lors- 
que celui-ci envoya les troupes ἀπ 
pacte de Varsovie écraser le « prin- 
temps de Prague» en 1968. 
N'oublions pas que ceux 
Tehéccslo aquie. refusent 
aujourd’hui sont ceux- 
là mêmes et ont êté mis en place 


ui, en. 


Brejnev. J! fant donc s’efforcer | ἢ 
ΟΥ̓ Gorbatchev 


hommes les plus populaires du 


pays et vient de se voir décerner 


Élus σα 


HANS-DIETRICH SENSCHER 


Ministre des Affaires Etrangères d'Allemagne Fédérale 


AU CLUB DE LA PRESSE 
DIMANCHE 26 NOVEMBRE A 19 H 


Dirigé par 
Jean-Pierre Elkabbach 


européen le prix |. 


D Une déclaration de M. Lech 
Walesa à Amsterdane. — M. Lech 
pen pr pers 


terdam, οὗ il a fait une escale sur le 


- Chemin du retour de son voyage en 


Amérique du Nord. — {Corresp.] 
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Gérez vos abonnements 
Sur niinitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


SLEMONDIH 


ess Le Monde ὦ Samedi 25 novembre 1989 5 


x. LES NOUVEAUX COMMUNICANTS 
. SE MULTIPLIENT À VITESSE GRAND V 


Les oreilles du nouveau communicont : Au fond'ce lui ὴ ΕΣ 
À PEN, ᾿ .  @nfendent toujours le signal sonore ΙΘ nouveau communicant du 
lon coma à an foules res ΤΟ même Qu sont pl en 
‘+. T:Depuis qu'i a Ἰαρό 3614 :. . un mesoge ων me c'est de s'être abonné à Alphapage. 


sur son Ajohapoge. - de 55000 abonnés Fe 


Alphapoge 
- et du monde entier! i peut étre joint 24 ἢ sur 24, Abphapage, 
' τ 865 jours por on. ‘vous livre tous les secrets du nouveau 


> 


fiale de COGECOM - graupe FRANCE TELECOM 


Siquier Courcelle 


6 Le Monde Φ Samedi 25 novembre 1989 eee 


EUROPE 


Les réformes en Union soviétique et l'attitude. de Moscou face aux bouleversements à l'Est 


L'impatience 
du Kremlin 


Suite de La preorière page 


Ses camarades et lui venaient 
de se réunir pour étudier la situa- 
tion et ils avaient été unanimes à 
considérer que la crise devait 
être réglée «par des moyens 
politiques ». Sourire approba- 
teur du correspondant, et 
l'URSS a ainsi appris que 
l'emploi de la force avait assez 
de partisans à Prague paur qu'il 
sait nécessaire de se prononcer 
contre, que les comités ouvriers 
du parti étaient favorables à un 
compromis, et que le Kremlin 
l'était aussi. 

Vendredi. la Pravda enfonce 
d'ailleurs le clou en titrant 
« Pour un dialogue ouvert» son 
reportage sur la Tchécoslova- 
quie. Depuis le début des mani- 
festations étudiantes. la presse 
soviétique est chaque jour plus 
ouvertement favorable au chan- 
gement. Bon signe ? Le 
contraire. en fait, car Cela prouve 
aussi que les interventions de 
coulisses ne sont pas encore par- 
venues à faire la décision. 


Portés au pouvoir par les chars 
de 1968. coupables de vingt ans 
de répression et organisateurs 
d'une purge du parti si massive 
qu'il n'y a plus de courants com 
munistes réformateurs. les diri- 
geants de Prague s'accrochent 

. au pouvoir. 118 ont peur, et le 
Kremlin craint. lui, que cette 
peur ne puisse déboucher sur 
l'aventure de la violence. 


En principe. la page se tourne. 
L'agence Tass écrivait même, 
jeudi soir, que des changements 
de personnes étaient à l'ordre du 
jour de la réunion du comité cen- 
tral tchécoslovaque, mais tant 
que le départ de M. Jakes n'aura 
pas été officiellement annoncé, 
la’ nervosité restera grande à 
Moscou. Car tout bouge et tire 
partout et un pôle de résistance 
ouverte est la dernière chose 
dont auräit besoin en ce moment 
M. Gorbaichev. 


Ἢ lui faut, au contraire, pou- 
voir aller de l'avant. et vite, puis- 
que, à Budapest, l'ex-Parti com 
muniste a bier du mal à imposer 
la procédure offrant à son candi- 
dat le plus de chances d'être élu 
à la tête de l'Etat ; puisque, en 
Moldavie, le Parlement vient de 
décider que les lois soviétiques 
ne seraient plus automatique- 
ment applicables au territoire de 
la République et que, à Vor- 
kouta, puits après puits, les 
mineurs reprennent le travail 
mais veulent maintenant, comme 
dans le Kouzbass, se doter d’une 
organisation politique. 

De tout cela, la télévision 
parle, prudemment mais presque 
objectivement. et il y a aussi tout 
ce dont elle ne parle pas, ou pas 
encore en tout cas. Comme avec 
M. Jakes, le torchon brille avec 
M. Ceausescu, auquel l'agence 
Tass vient de reprocher, dans un 
«commentaire», ses dernières 
déclarations sur la nullité des 
modifications de frontières pro- 
voquées par le pacte Molotov- 
Ribbentrop (/e Afonde ἃ 
24 novembre). ; 


Aller 
de Paraat 


Totalement isolé sur l'arène 
internationale. haï de son peuple, 
le chef de l'Etat roumain avait 
ainsi tenté de faire jouer la corde 
nationale εἰ de montrer à 
M. Gorbatchev qu'il avait les 
moyens de lui créer des diffi- 
cultés et n’hésitait pas à le faire. 
Immédiate, la réponse a été cin- 
glante : « Comme cela est souli- 
gné dans l'Acte final d'Helsinki, 
la paix en Europe est précisé 
ment assurée, écrit le commenta- 
teur de Tass, par l'inviolabiliré 
des frontières de l'après-guerre. 
Aucun homme politique sérieux 
et responsable ne peut mettre en 
question ces frontières, y com- 
pris la frontière soviéto- 


roumaine — et autant que je le M. Gorbatchev aimerait pouvoir 
‘trouver dans toutes les capijales de 


sache ne le fait. » 


Quelques heures avant que ne 
re manu de 
porte-parole du mini 
affaires étrangères mentionnait 
sèchement la décisioh 1chécosio- 
vaque de suspendre « ‘emporai- 
rement - es voyages de touristes 
venus des pays socialistes. Les 
malheureux Roumains n'ayant 
guère l’occasion de voyager, fût- 
ce ἃ Prague. cette mesure vise, 
de fait, exclusivement l'URSS et 
les autres pays communistes en 
voie de démocratisation. C'est 
une manière de dire que les 
magasins tchécoslovaques sont 
pleins et qu'on vient s'y approvi- 
sionner de tout l'ex-bioc. x Nous 
espérons qu'une solution 
mutuellement acceptable pourra 
être trouvée », a déclaré M. Gue- 
fassimov, ce qui était maniëre de 
dire qu'il n'y avait là, pour l’ins- 
tant, rien d'acceptable. 


Les contradictions 
d’an pays ea mutation 


Et puis il y a enfin Leningrad, 
dont le parti vient de se prononcer 
(/e Monde du 24 novembre) en 
faveur du multipartisme et où s’est 
tenu, mercredi soir, sous La prési- 
dence du nouveau premier secré- 
taire, un imposant meeting. On y a 


entre autres ; la convocs- | 


demandé, 

tion d'une réunion extraordinaire 
du comité central — aceusé de ne 
pas faire son travail ; l'organisation 
d'un courant jonnel au sein 
du parti pour accélerer les. 
réformes : là mise en de 
tous ceux qui freinent le mouve- 
rent, et l'ouverture — + comme 


On réclamait en même temps 
Plus de réformes et moins de baver- 
dages, plus d'action et moins de 
démocratie doric. Il y avait dans ce 
meeting toute l'ambiguïté d'un 

s qui veut à la fois Un pouvoir 

τὶ et La fin du monopole commu- 
niste sur le pouvoir. 


À côté de tont.cela, M. Mazo- 
wiecki, représentant d'une 1, 
tion devenue majorité à force 
d'audace et de patience, d'un cou- 
rant politique structuré donc, est le 
type mème de l'interlocuteur que 


SURSE : référendum du 26 novembre 


Pour ou contre 


la suppression totale de l’armée ᾿ 


Ca n'est sans doute pas 
demain que la Suisse renoncera 
à son armée de milice, l’un des 
piliers de sa politique de neu- 
tralité. Pourtant ce qui pouvait 
apparaître au début comme un 
Ganular d'une poignée d'idés- 
listes a fait son petit bon- 
homme de chemin et ne fait 
Plus sourire les partisans de la 
défense nationale. Consé- 
quence de cette polémique, le 
corps électoral helvétique est 
appelé aux urnes, dimanche 
26 novembre, pour se pronon- 
cer Sur une «initiative popu- 
laire » réclamant « une Suisse 
Sans armée et pour une politi- 
que globale de paix ». 

Il y a quatre 
Suisses S'éaicat money Were 

quand un À 
listes ei de ρῶν hr D Puit 
osé S'atlaquer ouvertement au 
tabou sacro-saint de l'armée, 
sant l'audace jusqu'à en demander 
l'abolition pure et simple. Dans un 
PAYS OÙ Chaque citoyen est en prin- 
Cipe Aussi Soldat, pareille demande 
paraissait relever de la provocation, 
sinon du sacrilège, mais les promo- 
teurs du projet réussissaiont en 
1986 à recueillir 111300 signa- 
tures, Soit plus que les 
100 000 requises pour obtenir 
Yorganisation d'un référendum. 


Tour à tour, le gouvernement, . 


puis le Parlement, par 172 voix 
contre 13 au Corse national, et 
43 voix contré zéro au Conseil des 
Etats, recommandaient Le rejet 
sans appel de cette initiative jugée 
« incompatible avec les obligations 
découlant de la neutralité perma- 
nente et armée de la Suisse ». À 
l'exception des socialistes. divisés, 
et qui n'ont pas donné de mot 
d'ordre, les trois autres partis gou- 
vernemeniaux 5€ SONt résolument 


prononcés contre, de même que les 
autres formations de droite et du 
centre, Seuls les partis d'extrême 
gauche et les Jeunesses socialistes 
ont ouvertement mené campagne 
pour la disparition de l'armée. 


En fait, deux conceptions, qui se 
veulent exemplaires de la Suisse, se 
sont sr au re he 
pagse. partisans l'abolition 
de l'armée ne dissimulent pas que 
leur démarche relève d'un « pari 
sur l'utopie ». Se référant aux 
combats qu'il a fallu mener pour 
supprimer l'esclavage ou imposer 
le suffrage féminin τ y ήκω 

ὰ lamer : « L'usopie d'hi 
Ce 14 réalité d'aujourd'hui et 
l'utopie d'aujourd'hui est la réa- 
lité de demain. Immolans donc la 
vache sacrée. » 


«Pari 
sur Patopie » 
« Un petit Etat comme la 


Suisse, explique M. Andres 
Gross, l'un des idéologues de l’Ini- 


“tiative contre l'armée, doit 


emprunter d'autres voies pour 

her la guerre et se départir 
d'un modèle de comportement 
dépassé, car elle est mieux placée 
que d'autres pour désarmer. » 

En cas d'approbation de la révi- 
sion constitutionnelle proposée, 
l’article stipulant que - tour Suisse 
est tenu au service militaire » 
serait remplacé par une formule 
diamétralement opposée précisant 
que - la Suisse n'a pas d'armée -. 
Le gouvernement serait tenu de 
mettre en œuvre « une ne pol 
que en faveur de la paix dans le 
monde - et disposerait d'un délai 
de dix ans pour faire disparaître 
tonte trace de l'armée helvétique. 


Dans la pratique, cle revier. 


draii à démobiliser 
20000 employés et instructeurs 
SÉrinnens ef 600 000 réservistes 
de l'armée de milice. La disparition 
de l'armée entraînerait des éconc- 


ee de quelque 10 millisrds de 
rancs suisses par an, qui pour- 
raient servir à financer la Sécurité 
sociale, à mieux protéger l'environ- 
vement, ἃ veuir en aide au tiers 


Les adversaires du projet esti- 
ment que malgré la détente et 
l'évolution actuelle des pays de 
l'Est, des possibilités de crise sub- 
sistent en Europe, tandis que les 
résultats des négociations en cours 
sur le désarmement se font aiten- 


Pour le Conseil fédéral, 
« l'extrémisme de ce projet en fait 
un cas unique dans toute l'hisioire 
du droit d'initietive en Suisse. La 
suppression de l'armée, pierre 
angulaire de notre politique de 
sécurité, remeitrait en jeu l'exis- 
tence mème de l'Etat helvétique. 
Sons armée, il ne serait gs possi- 
ble de garantir le droit légitime de 
nos citoyens à vivre dans la paix, 
la liberté, l'indépendence ». 

Les tenants du statu quo souli- 
gpent que ἰΔ mission de l'armée 
suisse est purement défensive et 
qu'elle contribue à 15 stabilité du 
continent dans l'intérêt des autres 
Etats Son abolition créerait an 
vide dangereux qui pourrait en cas 
de 1ension attiser les convoitises de 


de là bataille de Valmy : « Le vide 
des armes appelle l'Ingérence exté- 
rieure et les libertés sont d'autant 
mieux assurées qu'on nous sait 
détenir les moyens suffisants pour 
les protéger. - A leurs yeux, 


| 


l'empi 

Les conversations ne seront pas 
toujours aisées mais on sers au 
moins totalement d'accord sur trois 
points capitaux : le besoin de ne 
pas aller trop vite : la nécessité de 
respecter les systèmes d'alliance 
actuels, et la préservation des fron- 
tières de l'après-guerre. Leur 
remise en cause n'ouvrirait en cffet 
pes seulement la porte de la r£uni- 
Fication allemande mais risquerait 
aussi d'enclencher un nouveau par- 


tage de La Pologne. 
BERNARD GUETTA 


HONGRIE 
de la dette extérieure 
étaient falsifiés 
. depuis 1970 


Le premier ministre hongrois, 
M. Miklos Nemeth, a reconnu, 
mardi 21 novembre, devant le Par- 
lement que les chiffres de la dette 
extérieure étaient falsifiés depuis 
1970. Celle-ci s'élève donc à 
20 milliards de dollars et non pas 
aux 17 milliards annoncés officiel 
lement cet été, ce qui constituait 
ὑπ ὃς loin la er extérieure la 

lus élevée par habitant pour on 
paysdel'Est ᾿- 

Le gouvernement a présenté un 


programme économique de crise . 


qui promet aux Hongrois des res- 
trictions supplémentaires. Pour le 
ministre des finances, M. Laszlo 
Bekeso, l'obtention de’ nouveaux 
crédits du FMI est pour la Hongrie 
« une question de vie ou de mort ». 
- La croissance économique a. été 
de 1% cette année, tandis que la 
consommation au, ait de 4%, 
a-t-il dit. La différence doit ètre 
couverte par des crédits, et le Par- 
lement n'a donc d'autre choix 
que d'adopter le programme de 


Par ailleurs, le ministre de l'envi- 


pression 
de certsins députés. M. Marothy 
avait défendu le projet de barrage 
de Nagymaros sur le Danube, dont 
le Parlement a récemment décidé 
de les travaux. — {Reu- 
ter, AP, AFP.) ᾿ à 


CRANDE BRETAGNE : remous 


La loi sur la location-baïl 
adoptée par le Soviet suprême 


Le Soviet suprême a adopté 
jeudi 23 novembre une Joi sur la 
tion-bail permettant aux 
industriels et aux agriculteurs 


explaitent. 


Cette loi, adoptée à une quasi ᾿ 


unanimité (372 voix pour, 5 
contre et 15 abstentions), 


. Elle fixe un cadre juri- 
dique à une pratique dejà larger 
ment entrée dans les faits, et 
empêche désormais les autorités 


entrera en vigueur le 1“ janvier . 
prochain. 


locales d'opposer leur veto au 
transfert de la propriété d'Ecat à 
des locataires. Elle précise en 
outre les conditions de transmis- 
sion des terres ou usines louées : 
désormais les locataires peuvent 
non seulement acquérir les biens 
mais aussi les transmettre à qui 
ils désirent. Cette loi avait sus- 
cité une vive opposition des diri- 
geants conservateurs et des par- 
tisans des fermes collectives 
(koïkhozes), lesquels étaient 
venus en force Ὃ assister 
aux débats du Parlement. 


La perestroïka au Palais ἐπ Lixembourg 


Les salons du Sénat viennent 
d'abriter, les mercredi 22 et jeudi 
23 novembre, un audacieux coHo- 
que sur le thème « Union soviéti- 
que: crise d'un . émer- 
gence des réalités », auquel 
participaient plusieurs dizaines 
d'invités soviétiques, plus ou moins 
proches du pouvoir, mais qui tous 
avaient apparemment le souci de 
bien faire comprendre à leurs audi- 
teurs français que le temps de Le 
langue de bois, voire des platitudes, 
était défmitivement révolu. Ἢ 

M. Mikhaïl Gorbatchev en a pris 
[οἰ μπὲ 


est plus « délavée » que celle 
Laser 1). Où ra le 
même suk - ethnique ». 
mais ps δα - Lans ago gard 
logique », ce qui conduit à 
ayec one philosophie un 


peu amère, que «qui survivra . 


ῬΕΥ͂ΤΩ ». 


Presque tou or eur le me ἐᾷς 


baltes, « des traditions de 
social-démocratie » où Évoq 
après celle des pays de l'Est — la 

ive d'une’ « autofinlandi- 


Palo deTURSS cleméme. 7 


On croit en avoir beaucoup 
entendu, mais voici M. Oleg Bogo- 
molov, lun des membres les plus 


haut placés de La hiérarchie soviéti- 


- que réunie au Palais du Evxen- 


bourg, qui nous explique qu'au 
fond la perestroïke date réellement 
des nor de Hongrie de 
1956, «Fon n'a peut-être pas 
remarqul que 1968 {en Tch£coslo- 
vaquief a constitué un glissement 
fondamental », qu'en tout cas 
Pintervention des forces du pacte 
de Varsovie"à Prague était injusti- 


‘ fiable et que, si ceis n'a pas encore 


été dis officiellement à Moscou, ce 
mesi-plus'sans doute qu'anc ques- 
tion de jours. 1 . 

Uns ombre quand même : tout 
va très vite et cette accélération du 
changement, qui touche l'URSS et 
ce qu'il était contvean d'appeler - le 

socialiste», comporte d'iné- 

tab se canine 
tion = dont l'Occident pourrait 
aussi fairé les frais. M. Mitterrand 


ne dit pas autre chose. Mais 


M: Bogamolov, lorsqu'on lui 
.démände si une consolidation de la 
Drm er 

le prés 
abat rh contribuer Po re 
ces risques, réplique que ses 
se limitent aux pays 


vante les mérites, dans les pays Ne res 
ᾳ 


Τυπίκττορος sur la CEE. Encore 


Le. - un peu de bois sur la langue... 


de 
révolution russe de février 1917. 


au Parti conservateur 


Mr Thatcher déstabilisée ? 


à la tête de leur parti ? L'un des 

leurs, en briguant la place du 

premier ministre, risque d’obli- 

ger le Parti conservateur à sui- 
vre cette procédure. 
LONDRES 

de notre correspondant 
Les 374 députés conservateurs 


seront probablement obligés de 
procéder le 5 décembre prochain à 


πη vote à bulletin secret à West- ‘ 


Babe pour dédie de lppor 
i pour déci le Je 
tuité de garder M= Thaicher à 
leur tête, mais les principaux pré- 
tendams à la succession ont décidé 
de ne pas tenter leur chance cette 
fois-ci Tel est le résultat de la folle 
j . remplie de rumeurs en 
tout genre, qui a vu, jeudi 
23 novembre, les ennemis de ja 
Dame de fer au sein de son propre 
parti aiguiser Jeurs couteaux à la 
bâte puis les faire disparaître tout 
aussi soudainement. 

Me Thatcher a été tenue au 


«selation spéciale» entre ja 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
dans une période de bouleverse. 


Pour La ière fois depuis son 
élection à la tête du Parti conserva- 


hésité suffisamment longtemps 
pour gâcher la journée ἐς 
Mæ Thatcher, les deux grands pré- 
tendant potentiels, M. Michael 
Heseitine et Sir Geoffrey Howe, 
ont annoncé jeudi qu'ils ne se pré- 
senteraient pas contre ellé. 


grâce absolue qi interdit tout 
espoir d'accéder un poste ministé- 


.Le climat actuel Fait que 
Sir Anthony Meyer, non seulement 
se 


etreur 
complot », très en vogue à West- 


᾿ cesseur dans 


M. Michael Heseltine a 


‘avec: un beau mouvement de sa 


“cette dernière. 


M. Hescltise (cinquante-six 
ans) ct Sir Geoffrey (soixanto- 
deux ans) pourront apprécier 
l'entretien de Mrs Thatcher que 
publie vendredi le Times. Elle y 
affirme qu'il faut chercher son snc- 
€ la génération des qua- 

es, et cite M. John Major, 
chancelier de. l'Echiquier 
(quarante-six aus), et M. Chris 
Pstten, ministre de: l'environne- 
ment (quarante-cinq ans). Elle dit 
aussi qu'elle revient sur ses 


récen déclara: 
Corraspondent, dans leche ae 


Vondredi 15 décrire : 12 h à 19h 
Samedi 2 - Dimanche 3; 10.» ὰ 19 ἢ 


τε CL dt A 


DIPLOMATIE 


ess Le Monde @ Samedi Ζῇ noveniure σοῦ “ 


- Les bouleversements en Europe et les problèmes de coopération politique et économique 


L'aide italienne 
entre le Sud et l’Est 


Mälte, à l'issus de ἴα visite du ‘ 
numéro un soviétique à Rome. 
| Rappelons enfin que M. Mitter- 
‘ränd doit se rendre du 20. au 


d'année aura lieu les ὃ et 
9 décerbre à Strasbourg, 


a) to 


desc 
"55 ΠΟῚΣ l'exil, et les nouveaux βαμό- 
ainsi que renis. bien représentés 


À le 
les PC en voie de mutation, dente du parti, RE anne fesse 


linterna- S0vis, une jeune économiste de 


tionals socialiste. Les dirigeants Budapest. 
de m « Si le dialogue doit Etre ouvert 
F For ganisation 5 intérrogent. . avec Tous ceux qui répondent aux 


exigences minimales de la démo- 
craie, a déciaré M. Pierre Mauroy, 

nous n'avons pas à les authentifier 

bien  Prématurément en les accueillan 
ξώ τωι ὑπ partis qui ont organisé 


πὶ ἐτ τς es murafion, mais dont nous ne 


(bissai ixente-dix Cornaissons ni le programme ni la 
(ΙΝ) ptet ἢ Κ᾽ 8. nt Porésemtanivité » LE chef du PS 


tale, italien, M. Bettino Craxi, a recom- 


ΚΑΤᾺ indes mandé, quant à lui, avant toute 
7 provoquant scissions au sein des 


un « dialogue poli Le 
unistes. approfondi avec tous les imerk onu 


Aujourd'hui, les dirigeants socia- leurs possibles ». 


Estes voient éclore ou renaître à 
Εν ΧῊ [lee Re SAC 
“ Σ 
affitiation à T'internationale. On 


M. Brandt a accepté de renvoyer 
en printemps prochain [exam ne 


que, le PC de Hoñgrie récemment la « demande de coopération 


hon-  éroite », présentée par l'ex-PC 


socialiste 
grois et le PC polonais qui tente, lui grois- à Le « parti F'caméléen 5 


"Ν᾿ δηνίβαμοαπε pus de fixer vingt 
et une Sondiiqns d' "a dRÉSIOn attendant, le PSDH, qui apparte- 


noncé par M= Petraçsouts 
faire ses preuves aux élections. En 


nait à l'union des PS en exil, s'est vu 


à ie pour ie confirmer au sein de l’IS le statut de 


membre de plein droit. Le PC polo- 


ἢ dirigeants de 
ΤΊΘ si Gti ἃ  naïs n'a, lui n'on plus, reçu de 
s'interrogent sur la politique y" Pl ms 


ct les Hongrois qui cherchent à | Sémocrate qui pousse sur les  avecl'IS. 
décombres du systéine stalinien. 


Les dirigeants de l'Internationale 


vront plus — sauf cas d'urgence — | Accorder le statnt d'observateur sont surtout attentifs, en Pologne, à 


crééle 7octo- l'évolution de Solidarité et à [8 x 
dernier, est un plaisir dont le sible affirmation en son sein 
T'IS, réuni à Genève le pe 


te. τὴν Μὴ 

le dialogue avec 
quse 'orment à l'Est, mais 

ue faire "πόδ Ouest, s'établisse dans « μη 
ion cadre de discussion répondant à des 
socialistes préoccupat ons de type eurogau- 


ndes d'émi- ichiens sont pl che ». Craxi a 
son fe” s | favorables, dans le cas de la Hom- nl ce po 
-gratiou de Polonais et de Hongrois | Ta établis de relati exprimé avec umour quelques 


“contraire «Ja Loujours regardé d' mm œil 

Cargo nr pl rt pi égier ris démocrate um peu cris Le La générosité de cer- 
exercice Hongrie son Penh gl ci 
mille. — (AFP), +... : nn but de Îles communismes des ques sea ft 


COURSI 


.e 26 novembre aux Sables 

d'Olonne, le “CHARENTE- 

| MARITIME TBS” et son skip- 

per, Pierre FOLLENFANT, 
prendront le départ dù GLOBE 
CHALLENGE, coùrse en solitaire 
autour'du monde, sans escale ni assis- 
tance, avec passage obligé par les 
trois caps. 


pars 


ἍΝ tra αὶ Les dirigeants de l'Internationale socialiste s'interrogent 
sur les demandes d'adhésion venues de pays communistes 


A Ι5 suite des ‘événements ce mois, a fait l'amalgame entre la 
dans les pays de l'Est, les for. Ville 
sociai-démocrates 


M. Craxi. Il 2 ajouté, au cas où l'on 
n'aurait pas compris : « Si les com- 
munistes italiens veulent se rappro- 
cher des socialistes, ils doivent 
changer d'artitude envers es socie- 
distes italiens. » ue méfiance de 
l'ancien président du conseil est 
bien connue et bien compréhensible 
uk le rapport de forces entre les 
gens paris Le fan Le fait noveau est que 
talgré tout, 
LE Fidée de « créer en ta- 
die une grande force d'inspiration 
social-démocrate » à travers un dia- 
logue sans concessions — et qu'on 
imagine dans son esprit plutôt iong 
— avec le PCI. 

Le dirigeant italien ἃ fait enten- 
dre ane note discordanre aussi au 
sujet de l'aide économique aux pays 
de l'Est. Selon M. Crau en Qt 
une assistance = d'urgence ». 4 », Q 
« humanitaire » doit être sppariée 
à l'Union soviétique et aux pays de 
l'Europe centrale et orientale pour 
les aider à « passer l'hiver », la solu- 
tion de leurs problèmes économi- 
ques ne peut provenir que de la 
réforme de leur système. En 
d'autres termes, l'Occident ne doit 
pas faciliter le maintien dans ces 
pars. d'économies administrées et 


Le document sur lequel a tra- 
alé le conseil de 15 a le La 
CEE, mais aussi les pays de 'AELE 
et les États-Unis, à aïder économi- 
quement l'Europe de l'Est, 11 souli- 
sppore politique qui doit ἔπε 

les 
gpporée par, an 


ps dirigeants socialistes 
τὸν Le leur pes de la Ms 


de l'Europe. Es ont 
insistance, par la voix de M. Mas 
roy et celle de M. Brandt, jeur 
M. Gorbatchev. Soucieux 
ne pas ajouter aux difficultés de 


bliques us de la Série et de 
l'Arménie, la prudence et la 
patience däns l'affirmation 

revendi 


M. Mauroy dirigera, à Moscou, 


ROME 
de notre correspondant 


Abandonner l'Afrique où l'Asie 
pour voler au secours de Varsovie, 
de Budapest ou de Moscou? En 
Italie, depuis que le ministre des 


affaires étrangères, M. Gianni 


De Michelis, a fait inscrire la Vou- 
goslavie, puis la Hongrie et la Polo- 

gne dans la liste des « Etats en voie 
ΕΥ développement » pusqel son 
pays ai une « priori- 
aire », le débat est lancé. 

« C'est simple, disait, mardi, le 
nouveau Chef de la diplomatie 
devant le commission des affaires 
étrangères du Sénat romain, quand 
on & cent en caisse, ON ne 
dépenser que cent. (...} À moins 
que le Parlement accorde une 
substantielle augmentation des 
ressources au titre de la coopé 
tion ἢ et, selon le ministre du bud- 
get, il n'en est pas question, — il 
nous faut remeitre de l'ordre dans 
πος COMpIEs. » 

Le ministre, qui ἃ pris ses fonc- 
tions il y 2 trois mois, a découvert 
que les divers responsables du gou- 
vercemen = ἔπ sont aussi et 
avant tout ticiens apparte- 
nant à des différents, avec 
des priorités et des clientèles diffé 
memurable βέρέτοσμα, enBapés κα 
mensurable générosité, du 
uom de l'Etat italien, à financer 
pour environ 100 milliards de 
francs de projets divers de coopéra- 
tion. 


Promesses 
ἃ tort et à travers 


Or, le budget annuel de la coopé- 
ration italienne atteint tout juste 
les 20 milliards de francs -- un peu 
moins de 0,38% du produit natio- 
nal brut contre 0,41% en 1988, 
alors que l'objectif officiel est 
d'atteindre 0,7 


et à travers au cours de leurs 
voyages tropicaux, la coopération 
doit, en tout état de cause, «être 
repensée 1otalement ». «1! nous 
Jaut, ajontait-il, revoir Les priorités 
politiques pour chaque région du 
monde. » Politiques et pas seule- 
ment humanitaires, on aura noté. 


Clesséce en valeur absolue, au 
cinquième rang mondial des pays 
qui acceptent d'aider matérielle- 
ment les plus pauvres — derrière 
les USA, le Japon, la France et la 
RFA, — la péninsule italienne diri- 
geait jusqu'ici l'essentiel de son 
aide vers le continent africain 
{environ 43% du 1otal). Somalie, 
Ethiopie, Egypte, Tunisie, Tanza- 
nie, Mozambique, Soudan, sont 
encore en 1989 les principaux 
bénéficiaires d'une politique de 
coopération, d'où, comme ailleurs, 
ne sont pas toujours exclues des 
considérations mercantiles, 


« Peu à peu, affirme un sénateur 
communiste, notre politique d'aide 
aux pauvres s'est transformée en 
un outil de soutien aux entre, 
nationales qui travaillent dans le 
siers-monde. » Vieux débat, nou- 
veaux SOUPÇONS. 

M. De Michelis, qui se défend 
farmellement « de vouloir enlever 
au Sud pour donner à l'Est» — 
mais l'aide publique italienne à 
l'Ouganda vient par exemple d’être 

< suspendue » pour une durée indé- 
terminée, — a l'intention de propo- 
ser à la CEE de retenir, à partir de 
1993, 1% des revenus de la com- 
munauté au titre de l'aide. 


Un tiers de cette somme irait 
aux pays du Proche-Orient, un 
autre tiers aux pays asiatiques, 
africains et latino-américains, la 
dernière part étant réservée à 
l'Europe de l'Est. C'est dans cette 
région que les entrepreneurs ita- 
liens estiment avoir le plus de 
chance de profits dans les années à 


au mois de Janvier préchain, πῶς 


venir. L'Afrique ἃ peut-être raison 


de Bref, selon M. De Michelis, dont je s'inquiéter. 


115. les amis socialistes ne sont pas tou- 


PATRICK JARREAU | jours ies derniers à promettre à tort 


οὐ AURA PEUT-ETRE PAS BEAUCOUP DE BATEAUX A L'ARRIVEE, 
MAIS SANS LA CHARENTE-MARITIME, 


LOU 


D Pour relever ce véritable défi 
bumain et technique, la Charenie- 
Maritime a conçu un bateau hautes 
performances avec le soutien du 
Conseil Général et grâce aux Compé- 
tences cumulées de nombreuses 
_entreprises du département. ὦ 

D Pôle international des hautes 
technologies de l'industrie nautique, 


CAL 


la Charente-Maritime a en outre 
conçu les systèmes informatiques et 
fabriqué les mâts de nombreux autres 
‘bateaux participants. 

[ La course sera dure. La Charente- 
Maritime est fière d'être au départ du 
GLOBE CHALLENGE et fière d'avoir 
techniquement permis aux autres 


équipages d'y participer. 
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OUT 


Ærre el mer, Les éléments de ἐν réussite, 


QUEUE 


8 Le Monde Φ Samedi 25 novembre 1989 see 


_ PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


Les députés veulent éviter 


X République pour succéder à 
René Moawad, assassiné au 
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Damas promet de punir « très prochainement » 
les assassins de René Moawad 


Le ministre syrien de ja défense, 
le général Moustapha Tlass, a mis 
directement en cause, jeudi 
23 novembre, le général Hbanais 
Michel Aoun à propos de l'assassi- 
nat du président René Lt αἰ 

que son pays punira + 2 
prochainement les assassins ». 

Dans une déclaration rapportée 
γι: la télévision officielle syrienne, 
le général Tlass a notamment 

irmé que « l'attentat à l'explo- 
sif qui a coûté la vie au président 


martyr n'a pu avoir lieu que par la 
réunion de trois condiffons : 
ἐοίβεπ ere portlapaton de ge. 
irakien et la tion du 
ral Michel Aoune. «ὍΣ δέπας 
odieux a été fomenté par les 
ennemis de l'entente et de l'unité 
du Liban Nous couperons très 
prochainement la main criminelle 
qui a assassiné la légitimité au 
Liban », a déclaré le général Tlass. 
. À Jérusalem, le gouvernement 
israélien a fait savoir jeudi qu'il 
n'avait aucune objection à la politi- 
ge syrienne de stabilisation du 
« Nous n'avons rien contre 
le fais με les Svriens lennent 
ne le Li τὴν : font a 
légale et acceptable les 
Libanais, et pourvu que les Israë. 
liens n'aient pas à payer l'addi- 
tion », a déclaré le chef du service 
de presse du gouvernement, Yossi 


Hraoui, de Zahlé, Pierre 
Hélou, de de Beyrouth, 
Boutros Harb, de Batroun au nord. 


Olmert. « Nous nous préoceupons 
avant iout de ποῖγε sécurité au 


gné qu'israël ne soutenait pas le 
général Aoun qui, a-t-il dit, « n'est 
qu'un seigneur de la guerre liba- 
tant d'autres ». « Nous 


avec ! 

intérêt à soutenir sa lutte. Nous ne 

Dans open ul res 
χ on qu'elle 

Jaire des plais τὶ ensuite coupe. 

sur notre aide ». 

A Tunis, M. Salab Khalaf 
(Abou Iyad) 8 déclaré ἡ que 
les affirmations de M. Walid 
Joumblatt sur une possible implica- 
tion de l'OLP étaient « irresponsa- 
bles ". lnterrogé mercredi par 
Radio-Monte-Cario, M. Joumb 
avait dit : « J/ faudrait voir où se 
trouve dans cette araire l'OLP, 

ui n'avait pas reconnu le 
Ten Moawail » ον 


A Beyrouth, le Hezbollah 
iranien au Liban ἃ - Tomenen 
‘condamné » jeudi l'assassinat du 
président Moawad, et a mis en 
Cause le général Aoun, estimant 
que « crime ᾿ est le résultat d'un 
« complot partitionniste, Servi 
l'errogance de la bande militaire 
sionisée de Bacbda et appuyé par 
le régime traître irakien». — 
(AFP, Reuter.} 


és 
dE 
ΠΕ 
gere 


τῇ 
ji 


Ἷ 


Ἷ 
" 
ἧ 


; 
Εἰ 


᾿ 


Τ 
2 
᾿ 


 AMERIQUES 
SALVADOR : rejetant son offre de cesenefer é 
Le président Cristiani demande 


à la guérilla de « déposer les armes» 


Le président salvadorien; 
M. Akredo Cristiani, a rejeté 


fermement, jeudi 23 novembre, 


la proposition de cessez-le-feu, 
supervisé par les Nations unies, 
faite la veille par la guérilla, I a 
estimé qu'il ne s'agissait là que 
d'une « manœuvre tactique ». 
SAN-SALVADOR | 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Le chef de l'Etat à souligné que 
la position de son gouvernement 
n'avait pas varié depuis l'ouverture 
des rs à Mexico à la mi- 
septembre : « Le Front Farabundo 
Marti pour la libération nationale 
{FMLN) doit déposer les armes et 
S'ituégrer à la vie civile. Nous vou- 
dons la fin des hostilités et non une 
simple trêve qui serait utilisée par 
la guérilla pour refaire ses forces 
et Tancer ensuite une nouvelle 
offensive. » : 

En guise de nse, deux fortes 
rene les installe. 
tions du club militaire, au moment 

Écis OÙ MC istans di μος 
conférence presse pour 
quer que les insurgés venaient de 


COLOMBIE more a Rp pie . 
Ξ ᾿ insurgés : « En cher! go- 
Deux morts cier un cessez-le-feu. a-til ajout& 
rte Â la guérille espère otiexir üne déli- 
et cinquante-cinq mitation de zones et transformer 
si Ϊ : ainsi sa défate militaire en ‘vic- 
arresta toi di ous n'avons peut- 
d : πρὶ τ de pas terasé eee ᾿ 
, mais nous avons re, 
Ι el de Med Ξ τοῦ ἐδ ἜΘ ΟΝ fr Er 
cartel ellin prerniers son offensive 
θ« . » ( τ en novembre), et 
4 , nous l'avons. 
Po rer mx ἔτ Tai un ob LE 
d'une opération menée par la police | du pouvoir. » ᾿ς 
colombienne et l'armée contre ure : 
Peel de Melle. pas de os 
« Cartel »- e 
Concorsa (provisce d'Antloquie, à de soutien populaire 
quelque kilomètres au nord de Les insurgés espéraient ils vrai 
ogota)}, a annoncé, jeudi | ment prendre le pouvoir? Ce 
23 novembre, lé de la | n’était sans donte pas l'objectif de. 
présidence de le République. . - : | départ, le reconnsissaient - 


L'opération -a eu lieu mercredi, 


dans une région où les autorités | 


.colombiennes pensent que le chef 
présumé du cartel, Pablo Escobar, 
le «baron» de la drogue le plus 
recherché par les Etats-Unis,» pour- 
rait se Lee Selon re ee 
ponsable de police cité par jo- 
Caracol. Escabar aurait échappé 
de peu au raid, mais l'information 
n'a pu être confirmée. En revan- 
che, les forces de l'ordre ont investi 
quatre maisons appartenant à 
Pablo Escobar et saisi du matériel 
radio, des véhicules et des muni- 
tions. — (AFP, Reuter.) 


responsables de la sécurité, ont sur- 


sauté, want un bref mouve- , 


breux pharma présents 
νεῖ par ce οἱ 

semblait être l'explosion de maor- 
tiers tirés par la guérilla à quelques 
centaines de mètres à peine de 


l'état-major, M. Cristiani et le colo- - 


nel Ponce ont regagné leur chaise 
au bout de quelques minutes. 
L’explication ἃ mis quelque temps 
à venir et ne fut guère convai 


cante : « Nous avons repéré . 


avait fait bondir M. Cristi 
Le président ἃ insisté sur le fait 
que le FMEN ne contrôlait aucun 


exprimées sur les ondes de Radio- 


rale et de la chute du + ne 
ment fasciste » τ grand soir € ï 
axrivé, pensaient-ils. 

ΠῚ a mangué l'élément-cié pour 


Un récent référendum a 
confirmé le président Ahmed 
Abdallah au pouvoir, mais la 
Situation s'aggrave dans l'archi- 
pel, où, malgré les arrestations 
et les imterdictions, l'opposition 
relève la tête. 7 

MORONI 

de notre envoyée spéciale 

Malgré ses soixante-douze ans, 
les f: : Une fe is L pris 
les faux-pas : « fois la le 
zombée, ne peut plus la ramas- 
ser», dit le comorien. 
Ainsi, quand on demande au prési- 
dent comment sont morts, voilà 
bientôt deux aus, trois jeunes 
détenus dont les cadavres mutilés 
furent renvoyés à leurs families, il 
lance, furibond : «Je le sais, mais 
je ne vous le diraï pas, » 

Même chose quand on cet 
délicat chapitre des mercenaires 
la garde présidentielle (GP), qui, 
ΠΥ MT On Venu 
Afrique du ie 
vienne de droite ou de gauche, c'est 
notre affaire», marmonne-t-il. 
Quant à Moustefa Saïd Cheikh 
— condamné à perpétuité en 1985, 
c'est le seul ἱ Ἢ : 
reconnu aux - ἢ faut 
croire que sa santé est bonne pus 
qe à ἴα croire le chef de l'État, 
<ilest gros comme un sanglier... ». 


électeurs apprécieni-ils vrai- 
πα jimmour dé leur président ? 


COMORES : lendemains de référendum agités 


affirme le président Abdallah 


On le diraït : c'est par un «oui» 
massif qu'ils viennent d'approuver 
le projet de révision de la τίτα- 
tion {le Monde du 9 novembre), 
âce auquel le numéro un des 
Ecmores pourra, s'il le désire, bri- 
τ un troisième mandat 
Éel de six ans. Le désire-t FecLe 
peuple tient à moi =, avouet-il. Ce 
n'est pas, évidemment, l'avis des 
Partis de l'opposition. 

Tandis que M. Afi Mroudjac, 
ancien premier ministre, qualifie 
de «mascarade» le scrutin du 
5 novembre, M. Mouzaoir Abdal- 
lah, ancien ministre des affaires 
ἑ estime que ce référen- 
_dum a créé + les Ro ξενο 
présidence à vie ». que 
de nombreux Comoriens ont égale- 
ment senti. À leur manière. « ἔπ 
Grande Comore, notamment dons 
le nord et le sud-est de l'ile, les 

ont : casser les urnes 

Jutôt que de les voir embarquées 
Les les gendarmes ou par l'armée 
avant même la fermeture des 
bureaux », raconte M. Youssouf 
Saïd-Soilihi, autre opposant 
Mac me Ὡς per- 
sannes, jeunes pour lupart, 
auraient été arrétécs (1). Le prési- 
dent Abdaïlah fulmine contre ces 
fauteurs de troubles : + Ceux qui 
ont mis le feu au gouvernorai 
d'Anrjouan, Ceux qui on! commis 
l'attentat contre la residence du 
ministre des finances, lous ceux 

i pillen:, ils vont à Mayotte. - 
Majtic-la-française est à nouveau 


“ 


montrée du doigt. - La France 
autorise le terrorisme aux 
Comores assène le président. Je 
n'accuse pas, je cOnSIGte. » 


.  Uneforme 
de complaisance 
- Le vrai danger, ce sont les 
jeunes : ce sont eux qui vont finir 
faire sauter la marmite et 
layer tous les vieux barbons, 
ceux du gouvernement Comme 
ceux de l'opposition... », prédit un 
fonctionnaire comorien. Les j 


Faute de mieux, la population 
s'est jetée massivement sur les 
emplois adminisiratifs on compte 
aujourd'hui un fonctionnaire pour 
quarante-cinq habitants. Le 
monétaire international et la Ban- 
que mondiale exigent, bien sûr, des 
«di τ ». D'ici à la fin de 
l'année, 200 EE sup 
pins Près 1500 devraient 
l'être par La suite. Mais ce ne sont 
là que coups de plumeau : les 


La France règle les factures : 
avec plus de 130 millions de francs 
par an, Paris reste, de 


l'électricité ainsi que le service des 
à sont dirigés par des Fran- 
çais. indépendance que 
celle des Comores. Faut-il interpré- 
ter l'attitude de la France comme 
une manière d'ASSLMET 505 TSpOn- 
sabilités à l'égard de son ancienne 
colonie ? Ou bien faut-il v déceler, 
comme le fait M. Mouzaoir Abdal- 
lab. une forme de - complaisance » 
aussi malsaine que peu payante ? 


Une nonrelle 
romte 
L'Afrique du Sud, autre parts- 
᾿ 1 des Ω 


Paire pa 
pas ces ἔτι d'ême. QUE jardin, 
e investit dans le tourisme, un 


vne douzaine d'« instructeurs » 
français. don: le fameux Bob 
ς officiellement interdit de 
séjour en France. 
L'entretien de la GP coûterait à 
Pretoria la bagatelle de 30 millions 


« La France autorise le terrorisme » 


de francs par an. En échange de 
quoi ? S'agit-il de payer une dette, 
comme certains l'admettent en 
pre? N'a-t-on pas accusé les 

mores d'avoir servi, dans le 
passé, de « base de transit » pour 


les fournitures d'armes destinées 


aux rebelles mozambicains de la 
RENAMO? À ce propos, 
d'aucuns affirment, ue certains 
mercenaires de la GP aursient 


pui sas de x ion » en 
rance, en . ragots mal 
veillants 3 


Le gouvernement comorien 
attend, en toui Cas, Avec πῶς Cer- 
taine impatience l'éventuelle visite 
de M. François Mitterrand en 


1990. Rien n'est encore sûr, mais la 


mere ronde k 
Chantier. nouvelle. qui 


desservira la résidence réserv 

aux «hôtes de marque». est en 
cours de construction. Coupant 
tout droit dans la colline, elle évi- 
iera ainsi au cortège officiel de jon- 
ger les hauts muré ornés de mira- 
dors de La garde présidenticlie… ᾿ 


Mer pr 


"pays, qui 


à l’atttaque au mortier qui 


lise : le soutien populaire ne s'est 
manifesté que très rimidement. 
révélant ainäi une grave erreur de 
calcul de Is part cinq _prinet 


JS. Peux commandant issta dans 


capitale nicaraguayenne. Après 
Rte gere ἔνε, le FMLN 


la décision des re! 
leur offensive maintenant : le résul- 


que importante. Même si j'opposi- 


* dor ‘son coût humain très 


élevé (le Monde du 24 novembre). 
Le gouvernement de M. L 


firnée:: = 


L'ambassade: des * Etats-Unis. 
Lima ‘a confirmé, mercredi ᾿ 


22 noïeinbré, la mort du journa- 


| liste américain Todd Smith, assas- 


Pere. Tisvailant Do le Tampa 
ravi | $ ‘le 7e 

Tribune (Floride), Todd Smith 
-$’était rendu au 


que le rêve des guérilleros se rés- | drogue. 


1 tenue d'élections générales, 


chemin, L'Anstralie 8, en effe 
vendredi μη 


admini 
sons cu scrutin 

tre-temps, le siège du Cam- 
bodge à FONU scrait ἀδεῖατα 
et (il est actuellement rt 
par s joe tion que préside le 


ν μέεα 2 demandé jeudi aux Douze 
“ reconnaître de facto » le gon- 
‘verñcment de Phnom-Penh et 


< déploré que je gi ; 
hinois : mu te : 


repris avoc une visite officielle ὡς “ 


quatre jours an Vietnam du vice, “Ὁ 


ler m ins tré thaïlandais. a 
Foi a récemment reconmele Sue 
du retrait mili vietnamien du 


ὕακινάαια ones: anses dE 


J.-P. 


ἐν δ: πεβουφῳ 040 MON 
rage! “Ἢ 


.L'anñés 1988 avait été, pour 
le centre, l'année de l'autono- 
mie. 1989 restera comme celle 
du retour dans Le giron de fa. 
droite. M. Pierre Méhaïgnerie, 
qui préside aux destinées du 
centre, veut aujourd'hui conju- 
guer dans l'opposition le couple 
union-rénovation. ἢ s'efforce 
dans le même temps de préser- 
ver un certain degré d’autonc- 
mie : ainsi approuverait-A sans 
réserve.la politique européenne 
de -M. ‘Mitterrand et s’en- 
gage-t-il à-faire de. la. lutte 


contre les inégalités et les. 


injustices l'un des points forts 
de son argumentaire... 

Αἱ gouvernement, ἢ repro- 
che son « manque de courage» fs 
et. de vouloir. « réhabiliter 
FEtats au moment où il fau- 


tradition de comrallame. ὦ 


— «Ἐπ juin 1988, vous défen- 


ses propres projets. 

Etre autonome, c'est égale- . 
ment, grand le gouvernement 
reconnaître et nous 
s00s. Si Cr Ἡ 1 
part du centre, οὐ 
cipation à l'intergroupe 
μαι τς πεν κοῦ murt 


Age red 
cu, de la 
sa parti 
Va 
au 


an D nou avait Εἰδ' alors τεῖϑ + 


par certains, dant le de 
FUDE, sn Héacion à La création de: 
FUDC.. - Σ 
» Οἱ n'est donc pas Fautonomie 
du eue qu se dilué pes pes 


que le 
n'a bougé. C'est l'ambiance gén£- 
rale de la ᾿ 


Re τ 
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«Le gouvermement manque de courage » déclare le président du CDS 


- ons Ponant pour qu'en 


soit ainsi, 


— Que toites-vous pour y 
arriver? .-. 

= Nous impliquer tétalement 
ee ge eu de l'Imter- 
groupe. Il existe un potentiel de 
rénovation dans l'opposition et je le 
ressens. Je regretie qu’il ne se soit 
pas exprimé au moment des élec- 

De pe M IE net 


» Nôus sommes dans une 
période de transition. ‘de 
nos compatriotes, ÿ compris 
d'hommes 


. — "Renforcer les bases écanomi- 
ques de la France, Notre taux de 


chômage actuel n'est pas une fate- 
lité maïs le produit de nos fai 
blesses. Nos différences fortes avec 


trage 
l'Etat sur ses fonctions essentielles. 
Le « ni nationalisation, ni privatisa- 


Comme celni de la créativité et de 
la responsabilité des Français, 


Politique à PEst: 
M. Mitterrand a raison 
. + Comment ΝΟΥ 
l'action sctusñe de M: Müittor- 
rand dans le tumuite èuro- 
péen ? 

- Les choix définis 
devant le Parlement de Strasbourg 
sont bons : ce sont des positi ns qui 
sont historiquement les nôtres. En 
revanche, je crains les déceptions 
des peuples d'Europe centrale. Les 
attitudes ct les réactions des res- 
ponsables de l'Europe occidentale 
ne sont pas à la hauteur des évêne- 
ments qui partent de l'Est et 1ou- 
chent le monde entier. J'ai pu le 
mesurer lors de 
mon en . Je 
comprends le cri de colère et 
l'appel angoissé de Lech Walesa. 


de l'Allemagne est, pour une 
grande part, l'affaire des Alle- 


PROPOS ET DÉBATS 


mands de l'Est et de l'Ouest. N'en 
ayons pas peur. Mais pour que 
l'histoire de l'Europe πὲ reprenne 
pas ses vieux plis, accékérons la 
construction et l'union politique et 


autour de cet objectif rassembler 
vortes nos Forces, au-delà des frou- 


tières politiques. 
De-de-France : 
ἃ trois conditions... 
— Autre dossier d'actualité : 


l'He-de-France. Ne risquez-vous 
pas d'être entrainé par le RPR 


collectivités locales : je la réclame. 
bureaucratie. adop- 
ution où l'électeur 


— La toxe sur les bureaux ? Fy 
suis favorable à trois conditions : 


que les recettes de cette Laxe ail- 
lent aux routes εἰ aux trans; 
collectifs, que le niveau de [3 taxe 
soit identique pour les administra- 
tions comme pour les entreprises 
privées et que les recettes soient 
également par les élus de 

la région εἰ non seulement par 
TEtat 

» Une meilleure répartition des 
ressources, des taxes profession- 
nelles? J'y suis favorable. Mais ce 
problème ne se pose pas qu'en Île- 
de-France. Les propositions de 
M. Fourcade sont excellentes. Π 
existe déjà des moyens très 
concrets pour mieux répartir les 
recertes de taxe professionnelle et 
qui n'obligent pes à légiférer. 
Renforçons-les ! 


Latter 
contre les nouvelles injustices 
— Dernier point : le débat 
sur les inégalités. J'imagine que 
colz s'adresse aussi bien su 
gouveruement qu'à l'opposition 
parce que l'opposition ne s'est 
jamais identifiée à ἴα lutte 

contre les inégalités. 
— L'opposition, le gouvernement 


᾿ et les Français se trouvent devant 


un rendez-vous. J'ai demandé à 
l’intergroupe d'aborder rapide- 
ment, dans le cadre des.états géné- 
raux, le thème de l'égalité des 
chances εἰ d'engager la luute contre 


» Les Français doivent prendre 
conscience de feur part de respon- 
sabilité dans le succès de cette poli- 
tique. Ainsi la solidarité de voisi- 
nage tra de mieux futter 
contre la solitude et d'aider en par. 
ticulier les personnes âgées ; la pré- 
vention personnelle, en matière de 
santé, d'alimentation, de sport, per- 
mettra de gagner des années de 
vie. et des milliards à la Sécurité 
seciale; la qualité de l'environne- 
ment est is davantage 
fonction des comportements indivi- 
duels et locaux que des décrets 
ministériels. 

+ Aujourd'hui les injustices ont 
de nouveau visages et de multiples 
facettes. 

» Certains choix politiques peu- 
vent provoquer des retards non seu- 
lement en termes de niveau de vie 
maïs aussi en termes d'environne- 
ment, d'éducation, de santé ! 
même d' de vie. C'es 
l'injustice collective, celle faite à 
un peuple. En France, les rigidités 
pi du rs publie, L 

trop important de l'Etar, 
égoïsmes catégoriels, la centralisa- 
tion excessive et bien d'autres obs- 
tacles nous ont empêchés d'exploi- 
ter au mieux nos atOutS. 

» Autre injustice, individuelle 


‘celle-B : le chômage, dont le taux 


(2.5 #) reste plus élevé que chez la 
majorité de nos voisins. Je reproche 
au budget 1990 de ne pas avoir suf- 
fisamment mis en application les 
recommandations du Xe Plan. 
L'emploi doit rester la contrainte 


“Un entretien avec M. Pierre Méhaignerie 


forte qui s'impose à l'ensemble des 
acteurs. 

-+ Troisième injustice encore 
insuffisamment perçue. l'injustice 
catégorielle qui conduit cerlains 
salariés à cumuler les désavan- 
tages : bas salaires, manque de 
considération, insécurité de 
J'emploi. Je pense. par exemple, 
aux ouvriers de l'industrie et du 
bâtiment qui ont fait un effort très 
important de productivité ces der- 
nières années. N'est-ce pas vers eux 
que devraient se concentrer en 
priorité les moyens financiers sup- 
plémentaires que la croissance a 
dégagés ? 

Er quiet Par la baïsse des 

qui pèsent sur les entreprises, 

an de dégager des marges plus 

importantes pour Îles salaires 
directs. 

» Quatrième injustice qui frappe 
surtout les jeunes : l'inégalité 
d'accès à la formation οἱ à l'infor- 
mation. Elle n'a-pas été combattuc 
assez efficacement Qu'il s'agisse 
du niveau des bourses dans l’ensei- 
gnement supérieur, de l'insuffi 
sante rénovation, de l'insuffisame 
considération pour La formation 
professionnelle, du manque de 
voies de formation après le bacca- 
lauréat dû pour une part à 
l'absence d'autonomie des univer- 
sités. 

» Enfin dernière injustice à 
laquelle je suis sensible en tant 
qu'élu de l'Ouest : l'inégalité géo- 
graphique. Je sens monter des frus- 
trations dues à des écarts grandis- 
sants entre régions, entre villes et 
zones rurales. Un exemple : pour le 
développement de la culture : il est 
dépensé par l'Etat à Paris 2300 F 
par habitant, en province 78 F. Les 

investissements successifs à 
Paris se font ἃ {a place d'une politi- 
que d'initiation artistique et musi- 
cale des enfants. Autre exemple : ta 
répartition de la taxe profession- 
nelle. Elle va à l'encontre d'un 
urbanisme de qualité. Cette situa- 
tion tend à accélérer tant l'hyper 
concentration de l'emploi que la 
dégradation de la qualité de vie 
dont sont toujours victimes les plus 
modestes. 

+ J'en appelle à un véntable 
débat au Parlement et dans l'oppo- 
sition. On verra que ce débat ne se 
situe ni à droite ni à gauche: les cli- 
vages sont souvent ailleurs. 


— Tout le monde n'est-il pss 
sinon centriste du moins au 
centre, aujourd'hui ? 

— Dans les actes, pas encore. 

» Quand je compare les évolu- 
tions des pays de la Communauté, 
quand je vois nos atouts — et ils 
sont de taille. — je suis convaincu 
que les Français attendent de plus 
en plus de la politique vérité et cou- 
rage. La vraie révolution qui reste 
à faire porte sur la capacité des 
dirigeants du pays. port ues, syn- 
dicaux et économiques, à ibérer le 
potentiel d'initiatives, de créativité 
et de responsabilité qui existe en 
chaque citoyen. Donnez de la 
considération aux hommes. εἰ 
vous les changez. 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 
et DANIEL CARTON 


nements de RDA, que cle vrai nement » at qu'il était « difficile de 


M. LAJOINIE .… bicentenaire de la Révolution fran- faire beaucoup mieux et plus vite 
‘« casus belli » çaise a été célébré en Allemagne Que ce qui 8 été fait ». ἢ à égale- 
M. André Lajoinie, mu 68 l'Est » et qu'il fallait « proposer ment jugé « positif que le président 
= à l'Est des valeurs qui soient les ait reconnu Qu'il doit y avoir discri- 


fondemems de la démocratie ibé- mination dans l'attitude de 


De tons rale ». 


aucune hypothèse » pour défendre 
le sito de Renautr Bilencdurt, δηνς 
sageent même la possibilité de 
voter la censure à l'Assemblée. 
La décision .de fermer Bilan 


Plaidant pour « l'humilité 
devant l'histoire en vain de 50 


faires, M. Léotard ἃ estimé qu'i . 


ne fallait « pas faire de ces événe- 


court « est un cas de guerre, évi- 
demmeant (..), pour l'ensemble des 
travailleurs de Renault, de la 
région parisienne et de l'industrie 
automobile française », at-il 


thèse. Ca que je constate, c'est Champ voie 
la droite est pour s la ferme-  jelons pes ce que nous faïsons à He 
D du eue, porter) | douze sous:le prétexte que pme à. αν πὴ . Pr pre l'inté- 
τέ ‘autres arrivent ef réfléchissons à . aujourd'hui l'intégration Fred 
M. LEOTARD,. un schéma à venir, plus fédéral, France (.} Prin 
« bicentel nl aire » moins centralisé et reposant ai Fat ertes ue fai portes 
davantage. Gr des” Etats », ati les immigrés ; eee nina Pélnh 


comité directeur extraordinaire 
consacré par sa formation aux évé- 


A propos de la question aile- 
mande, le président du RPR 8 indi- 
Qué qu'il ne souhaitait pas « une 
neutralisation idéologique de 
d'expérimentation ».« Ne 


M. Léotard a donné un « satis- 
fecit » à M. François Mitterrand en 
affirmant que le diner des Douze 
« n'était pas en dessous de l'évé- 
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Le RPR conduira l'offensive de opposition Les 


A l’Assemblée nationale 


contre l’amnistie totale en Nouvelle-Calédonie 


La commission des lois de 
l'A δ 3 δ τοῖς jeudi 


lée na jeudi 
matin 23 novembre, a adopté le pro- 
jet de loi « portant amnistie 
d'infractions commises à l'occasion 
d'événements survenus en 
Nouvelll δι 


de 
ce texte, M. Jean-Pierre DE Michel 
(PS, Haute-Saône) n'a pas eu beau- 
coup à ter obtenir 


Nouvelle-Calédonie en 1988 », 
selon les accords potiti 


ques mois à peine 

reux événements de l'ile d'Ouvéa, 
la loi référendaire du 9 novembre 
1988 n'ava pas lé une 
amnistie totale car il était néces- 
saire de constater le rétablissement 
durable et complet de l'ordre 


ic pour envisager un 
ταὶ 1. Les conditions de 


rentes du dialogue éta- 
blis depuis quinze mois entre toutes 
des communautés qui vivent sur le 
territoire autorisent, aujourd'hui, 
que ποία, Ce rep his 
es lu pan pourrait, en 
ae. air , en Len Les 
essures ne refermées 
revivre à la Nouvelle-Cal ses 
anciens et sanglants affronte- 
ments ? Pour autant, le souvenir de 
toutes les victimes, celui des gen- 
darmes et des militaires des autres 


armes, victimes du devoir en 
Nouvelle-Calédonie, est encore 


L'Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 23 novembre, cinq projets de 
oi. 


Φ Protection des biens culte- 
rels maritimes. — Les députés ont 
adopté en deuxième lecture, 
jeudi 23 novembre, le projet de loi 
relatif à la protection du_patri- 
moine culture] sous-marin. Ce pro- 
jet tend essentiellement à assurer la 

rotection et l'exploitation des 
épaves afin de lutter contre le pik- 
IL élargit la nation de biens 
turels maritimes et interdit de 
les déplacer. 11 reconnaît en outre 
des droits spécifiques à l'Etat en 
matière de ion et autorise 
l'administration à conclure des 
conventions avec des personnes 
physiques en lui laissant le soin de 
ixer le montant de la récompense 
en cas de découverte de patrimoine 
culturel i ν 


en deuxième 
jeudi 23 novembre, le proj 
relatif à l'utilisation des détecteurs 
ei mean les fouilles arché 
ues. Ce projet que 
l'utilisation de ce 1: a pareil 
sera désormais suce à δαγρεῖτα. 
tion administrative, délivrée 
fonction des qualifications du 
emandeur ainsi que de la nature 
et des modalités de recherche afin 


moins cher! 


vivace et rien ne pourra l'effacer. 
L'amnistie n'est en aucune façon 
Lions πόαν eue ἐς résablise 
ions le 

ment durable de la paix civile ne 
conduise plus à risquer à nouveau 
la vie de quiconque en Nouvelle- 
Calédonie. » 

L'opposition a néanmoins décidé 
de voter contre ce texte. Au nom de 
l'UDF, M. Jean Brocard (Haute- 
Savoie) avait interpellé le garde des 
sceaux, la veille, au cours de la 
séance réservée aux questions 
d'actualité, en t au gou- 


«les infractions commises 
avant le 20 soût 1988» par les 
Personnes exclues de l'amnistie 
inscrite dans la ki référendaire, 


— L'essassinat, le 19 sep- 
tembre 1981, de Pierre 
L secrétaire {de 
l'Union calédonienne {trois 
hommes mis en cause, une 
information judiciaire toujours 
en cours). 
— L'assassinet, le 11 jan- 
vier 1985, d'Yves Tual, neveu 
du maire de Thio, alors membre 


" 
pas de conclusions judiciaires). 
— L'assassinat, le 
15 novembre 1986, de James 
Fels lors d'une fusillade à Thio 


vernement de retirer ce proi 
«laisser la iles AIR τὰς μεῖνε 
ἢ ‘au bout» εἰ en Ἢ 


la gendarmerie εἰ des forces 
, Chez les familles vic- 

times et dans l'opi 

une très Παρ émotion». Au 

nom de Ὁ , M. Jean-Jacques 

Hyest (Sein 


sont surtout les députés dési- 
gnés par le groupe RPR pour sonner 


— L'assassinat, le 6 juin 
1988, d'Albert Saengamé, un 
broussard, venu garder une pro- 
priété près de Pohérihouen 

Γ à la suite 


et Marcel Nonnaro, abattus le 
12 janvier 1985 par les tireurs 
d'élite de la gendarmerie natio- 
nale (aucune mise en cause per- 
sonnelle mais instruction off 
poursuivie) 


mort, en avril, 
lègues, le 


gendarme 
(deux hommes mis en cause 


Cinq projets de loi 


de limiter les « chasses au trésor », 
avec ou sans but lucratif, qui 
« gs ren 26 de ce pare 
moine ». députés ont adopté un 
gr μεστόν les associa- 
tions ! u patrimoine 
archéologique à # porter partis 
civile en cas de poursuites judi- 
ciaires contre des actes de malveil- 
lance commis contre des biens 
meubles ou immeubles à caractère 
culturel. : 


Φ Construction da synchro- 
tron. — Les députés ont adopté, 
jeudi 23 novembre, le projet de loi 
voté par le Sénat, autorisant 
l'approbation d'une convention 
relative à la construction et à 
Européenne de rayornemen 
εἰ ΤΆ Ἵ 
chrotron. La construction de cote 
installation à Grenoble (Isère) a 
déjà démarré et 416,5 millions de 
ee ont été engagés. La source 
rayonnement entrera en service 
en 1994. La France assure 34% de 
la construction εἰ 28,5% du fonc- 
tionnement. Le starut de la société 


d’une installation 


Hd et du miliea naturel de 
l'Europe. — Les députés ont 
adopte, or 23 pare deux 
projets autorisant l'approbs- 
tion d'une convention relative à la 


fre 


conservation de la vie sau! 

du milieu naturel (si) à 

le 19 septembre 1979) et d'une 
autre, relative à la conservation des 
espèces migratrices appartenant à 
la faune sauvage (convention de 
Bonn, signée le 2 


et 


e L du droit métro- 


ture, par le Sénat f{e Monde 
9 novembre), au code pénal, 


205,309,405,605 
sans nous avoir rendu visite! 


8, rue du 4 septembre 75002 PARIS 
&, rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 
221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS 48.21.60 2] 


toufoues plus avec ἔς σεῖο 


NEUBAUER, 


: 800 voitures en stock permanent 
en livraison immédiate: 


“242 61.19.68 


. modifier ane 


Ια MM. Pierre Mazeaud 
Haute-Savoie) et Jean-Louis 
ui ont festé 


ble pour essayer de convaincre 
l'Assemblée nationale qu'il n'y a pas 
Heu de délibérer à ce sujet. 


dont un remis en Eberté en 
application de la loi du 
9 novembre 1988). 

brigade 


— L'attaque de [5 
ie de le 


importante, a 
Je té de 


«C'est une ét 


«une avancée le 
dans le sens de l'adapiation {de 
l'agricultre] à une économie 
moderne ». 


Onze ans son énoncé, La 
chais, le 12 novembre au =Club de 


chefs de file des « reconstruc- 
teurs» communistes, 


Ecarté 

central du PCF pour 
raisons iques» au dernier 

congrès, en décembre 1987, 
M. Damène ajonre au sujet du PC 

est-allemand : « 51] y avait des 

élections libres aujourd'hui, ce 

parti obtiendroit un score 

ment faible » 

«+ La direction du PCF est dans 


une situation 2, POUTEUIÉ 
l'ancien responsable du secteur 


Damette contre M. Marchais 
« régions » du parti. 


La discussion budgétaire au palais ἀπ Laxembourg 
sénateurs hostiles à la réforme 
de la taxe d'habitation 


S'agissant de l'allègement de ta 
taxe d'habitation, le dispositif jugé 
« ingérable, ubuesque et kaf- 
kaïen»> M. Jacques Oudin 


moyen de 18,6% à 17.6% à comp- 


( 
énéral du budget, 
“ ter ἀὰ 1“ juillet 1990. M. Chinaud 


fait voter un amendement au texte . 
écartant tout plafonnement de a expliqué la démarche de la com 
Po ei ins miskion sénatoriale en déclarant 
im, e, « mat Soul « faut traiter tout d'abord le 
ΣᾺΣ A δεν problème des ἴκας de 
eu , δεῖ: ous τ 7 
sommes choqués par toute ἕδηξα- TVA. (=) Π faut profiter de cette 
rive de l'accrocher à l'impôt sur le 
revenu. » À l'initiative de - 
M. Xavier de Villepin (UC, Fran- si 
çais établis hors de France), le 
Sénat a adopté, avec l'appui du 
gouvernement, un dispositif « éc0- 


Comment survivre . 


Le dix-huitième congrès du 
Parti socialiste unifié (PSU) 


volle Gauchs à Saint-Denis 
Seine-Ssint-Denis) pour 
approuver la fusion prônée par. 


pour.les Verts a supplanté 
nus comme, Jo PEUX 
sants communistes, le cet 


l'ancien porte- 
avaient ss 
. fin 1989. Entre-temps; M. Fuquin a 


rompu avec-la Nouvelle Gauche, 
après. avoir été écarté par les 


TH EABT 
il 
᾿ 


Ainsi s'achève une i de 
trente ans — le PSU a Été fondé ke τ 
3 avril 1960 — qui voulait « faire « 


ἔ 
Ι 
| 


ie 


Fe 
; 
Ë 


Ι 
Ϊ 
ἑ 
ῃ 


de modèle 


Cette fus 
s'accroche désespérément à ce | Ὧξ un départ d'une par- 
LC ner | δα δὲ prb D die 
car ve une concepi U | «Un tel projer me 
parti d'ewant-garde qui να guider VS mer ταδί dès le 

SOCIÈLE, » . lité er ressort de la straré, une 
Ee dirigeant «reconstructeur | Jente agonie, estime fun 
affirme que < Le PCF est aux antt- | M. Laberüt, ire nations) du 
de la 5. émajou- | PSU. Le. parti Vert me semble 


tant. que + /£ renouveau à l'Est va 
faire bouger les choses. chez 
mu», À Σ 
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ACT IONNAIRES DE LA NAVIGATION MIXTE, 
τ POURQUOI VENDRIEZ-VOUS DES ACTIONS | 
: QUE TOUT ΤΕ MONDE CHERCHE À ACHETER AUJOURD'HUI? 


Nous comprenons que l'on puisse 
ces derniers temps S'intéêresser de 
très près à la Mixte. 

Nos résultats parlent d'eux-mêmes. 
Les quelques bateaux que nous 
possédions en 1969 se sont muës, 


_grâce à l'ambition d’une équipe 


dirigeante, en investissements dans 
des secteurs multiples et porteurs. 
Notre capitalisation boursière est 
passée en 20 ans de 12 millions à 


25 milliards de francs. 


Nous devrions dégager en 1989, 


‘4,7 milliards de bénéfice net. 


Devant ces résultats, nous : 
comprenons que certains aient 
envie d’acheter de la Mixte, nous 


‘comprenons aussi que d’autres 


n'aient pas envie de vendre. 


COMPAGNIE 
DE NAVIGATION 
= MIXTE 


17 


Une note d'néormenon présentés car la Compagne de Nevgeoon Mate (γε COB r° 89-495 en dae du 10 nmembre 1969) est dponbie sans frais auprés des smesméceures Enançers et de VIA Banque τὸ, rue \cines 
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Le nouveau sel 
de la droite 


Saite de La première page 

De très larges plages consen- 
suelles existent, en effet, au-delà 
des clivages, pour souligner la 
nécessité de rééquilibrer les pou- 
voirs en faveur des citoyens. 
Entre les « cornacs » de la 
« rénovation » au RPR et les 
<éléphants » du PS il y a conver- 
gence pour souhaiter, par exem- 
ple, un recours plus facile et plus 
fréquent à la procédure du réfé- 
rendum pour tous les « pro- 
blèmes de société », un élargisse- 
ment aux citoyens du droit de 
saisie du Conseil constitutionnel 
et un renforcement des préroga- 

. tives du Parlèment. 

Mais MM. Séguin et Cari- 
gaon sont évidemment moins 
gênés aux entournures que les 
principaux dirigeants socialistes, 
alignés sur les positions mitter- 
randiennes : ils peuvent tous 
deux aller jusqu'au bout de leur 
logique en inscrivant cette reven- 
dication d’une « nouvelle 
citoyenneté » dans un projet glo- 
bal de révision des institutions. 
Le premier propose carrément 
d'instaurer un véritable régime 
présidentiel tandis que le second 
préférerait un régime semi- 
présidentiel s'inspirant à la fois 
des institutions britanniques et 
américaines et comportant un 
accroissement des attributions 
du Conseil constitutionnel Ce 
qui permet d'observer au pas- 
sage, curieusement, que les néo- 
gauilistes sont plus audacieux 
ἐδ les socialistes sur l'évolution 

institutions de la Ve Républi- 
que... 


Grain 
à moudre 


: 

Les uns et les autres poursui- 
vent également, par contribu- 
tions interposées, le débat sur la 
place des immigrés dans le pays 
en récusant avec une égale 
vigueur les thèses racistes et 


Je 
æ 


Chahutsient. 


Jospin sont favorables au prin- 
cipe du droit de vote des immi- 
grés aux élections municipales 
— qu’ils veulent promouvoir sans 
dire comment le mettre en prati- 
que — M. Séguin, de son côté, 
pose la question de façon plus 
précise en estimant que 
« l'accession à la nationalité 
doit demeurer la clé du droit de 
vole ». 

Si M. Toubon, lui, ne se pro- 
nonce pas sur Ce point dans son 
propre textes il manifeste un 
esprit inventif en posant de 
fonder toute poltlque d'immi- 
gration sur un système pyrami- 
dal à trois étages: la création 
d'un «service public unifié de 
d'immigration », ἴδ 5] tion 
d'une juridiction - pour régler 
des pue du droit de la nationa- 
lité des étrangers », le tout 
surmonté d’« une autorité indé- 
pendante » composée de repré- 
sentants de la « société civile », à 
l'image de feu la commission 
Marceau Long. Il y a là une 
bonne base de discussion, sus- 
ceptible de capter l'attention de 
ces ΕἸ «moins Crispés » 
dont vient de parler M. Mitter- 
rand. 

De même, pour tout ce qu 
concerne la vie sunbdenne es 
Français, Comme les socialistes 
tournent plutôt en rond à çause 
des forces centrifuges suscitées 
par le réalisme économique et 
social du noyau én, un 
Philippe Sé peut en profiter 
pour rappeler ses convictions 


sociales et un Jacques Toubon 
pour se poser en b révolu- 
L'a de M. Séguin n'est 


certainement pas négli ble 
quand, par exemple, il pr aa 
toute une batterie de mesures 


is 


pour que la politique familiale 
devienne une priorité nationale : 
l'extension de l’allocation paren- 
tale d'éducation au-delà du troi- 
sième enfant, la transformation 
de l'allocation de garde d'enfant 
à domicile exonération de 
charges sociales, l'exemption de 
la vignette auto pour les familles 
de plus de trois enfants, la sup- 
pression du plafond du quotient 
familial à partir du troisième 
enfant, D pe d'une 
lemi-part le supplémentaire 
dès le premier ou Fe deuxième 
enfant lorsque le troisième 
enfant atteint l'âge de seize ans 
et pendant la durée de ses 
études, la déduction des frais de 
scolarité du Le ae la 
suppression du critère pour 
la prise en charge de l'assurance 
maladie des femmes seules ayant 
élevé au moins trois enfants, etc. 
Soatenir 
L comparaisos 

Le grain de sel de M. Toubon 
devient un pavé dans la mare, au 
moment où s'accroissent les iné- 
galités de revenus, quand il pro- 
pose de mieux répartir les fruits 
de la croissance en exonérant de 
nouvelles catégories de contri- 
buables de l'impôt sur le revenu, 
afin d'aboutir, plus tard, à « la 
suppression totale de cet 
impôt », tout en préconisant 
d'au ter les rémunérations 
des salariés de 10% à 20% en 
deux ans dans les secteurs privé 
et public! M. Toubon ne lésine 
pas, d’ailleurs, sur les initiatives 
puisqu'il réclame, d'autre part, 


« Ces dix années au Parle- 
ment ? Ce sont les plus pas- 

- sionnantes de ma vie. » 
L'auteur de cette phrase est à 
la fois conservateur britanni- 
que et ardent défenseur de la 
construction européenne. 
M. Derek Prag, soixante-six 


conversation s'engage en... 

une langue qu'il a 
epprise dans l'armée britannique, 
avant de partir comme officier de 


tion : ef} faut faire l'Europe. » 
Journaliste à l'agence Reuter au 
début des années 50, ἢ « cou 
vre à [8 naissance de la Commu- 
nauté du charbon et 


confrères conservateurs en 
faveur d'une plus 
forte. Une mise en cause mplicits 
de la conception thatchérienne 
de l'Europe. 

Jeudi après-midi, M. Dérek n’a 


n'est pas dans ses habitudes. Et, 
surtout, «l'institutionnel, c'est 


Les convictions d'un conservateur britannique 


cieux de l’hémicycie. « Efficacité » 


Les 
ques ont la 
plus assidus et les plus conscien- 


est le maître mot de leur groupe. 
C'est au nom de ce püincipe que 


Ἶ : Stras- 
bourg, et j'irai n'importe où à 
condition que le Parlement se 
trouve {à où est la Commission : 


paration d'une réunion publique 
au cours de laquelle, 8 soir 
même, 1! devait se trouver 


enest} pss un grand méchant 
loup. 


contre le développement du tra- pareme = 
fic de la ἴδ création d'un | péons ont apprécié que Surtout, ils redoutent que un éventuel traité si l'Assemblée de [leur] intégration ». de 
- minière de ἰα ἱμεία coutre Le | y, Méterrand et Koh vien Fans cemmmnateque mem à Lol eeno. au Ré dessein ll 
le qualité des encnements vus, | nent leur parler de le politique décider ἴα conférence inter ΠΕ ΣΙ en fémier 1984 ἃ d'évolution institutionnelle. ἢ 
versitaire, le « recours systéma- | que les Cp de et de gou- nementale chargée de tirer les Den M Spinell, continue pense que le pouvoir cr 
tique aux enseignants extérieurs | vernement Communauté ” vigue l'union Ge, L d'Estai compassion », 1088 
professionnels ». À entendent suivre à l'égard de μευ αὶ ἐξ ων de πὸ ne péens. ue . ἃ se re Der ne devront 
᾿ sd fois la part faite aux iné- | l'Europe de l'Est. Cette recon- pas compte de leurs souhaits. permettent d'énumérer « Les être «nommés τὸ varietur 
vitables «gadgets» et aux suren- | naissance de leur légitimité» Cette. inquiétude est apparue domaines qui seront de la compé- pour quatre ans, als devront pou 
ne leur suffit cependant pas. Ils lors du débat organisé tence de la future union εἰ ceux Ÿ remoyés parle Cé 
᾿ 4 le 21 novembre à l' de qui devront rester de la européen ἃ ch 5 
ais veulent obtenir les mêmes ur tous les bancs, on. fence des Etats membres». Dans 1. #10n5 ». M. Delors trouve aussi que . 
droits que ceux de tous les par- a exigé que le Parlement « parti- même ordre d'idées, M. Laurent : diT#0Pt COnunissaires « c'est £70p 
lementaires des démocraties  cipe sur un Laney ch mr rod pre Je règlement, Σ Piles ÉSfns pour du déc ne 
fibéral Fes ἥ qu' ᾿ ouÿoi gp 227 En PONS αὐ le CON. : 
: mr he inter-gouvernemen- Soit distingué de la loi, qi doit être . tique »: À propose SE nains Ρ te 
STRASBOURG ape termes delarésol etéc par l'organe législatif. js taches mient confiées ἃ des 
᾿ τ abius, a aussi envisagé qu’ « sous son contrôle » 
de notre envoyé spécial Face à cette demande, partie des membres de l'Assemblée des autorité indépendantes. + 
« De ce jour date, peut-être, la M Edith qui représen- Soit élue sur des.listes europ£ennes Le age sera-t-il ce 
naissance politique du Parlement tait le conseil des ministres, n’a et non plus dans le cadre national Les ouvennenents des États man. 
européen «. estimait M. Valéry parlé que d'« information» et de «Le contenu de l'union écono- bres? On n'a rarement vu un 
Giscard d'Éstaing ; «une coutume «consultation» du Parlement, mique εἰ monétaire mers voir exécutif accroître, dre. 
constitutionnelle + vient de se alors que M. Jacques Delors a pour une pars, mais pour une peut ment, les prérogatives de 
créer, disait M. Jean-Pierre Cot. assuré que La commission était seulement, les: réformes institu- Τ᾽ Ν chargée de le contrôler. 
De droite ἃ gauche. les membres favorable ἃ une «association». tionnelles », a souligné M. Jacques M. Maurice Duverger sur une 
de l'Assemblée de b se Les députés européens veulent  Delors. Il a ainii expliqué que ste de communistes italiens, 2 
sont félicités de la «première» du encore plus. Is ont demandé que vumion impliquait un «équilibre» äonné un «conseil de politolo- 
mercredi 22 novembre : le prési- cette conférence im catre le « centre de décision » ἃ ses collègues : « Tous les 
dent en exercice du conseil euro- mentale soit l'occasion d'accélérer 1aire» et le « centre de décision Farlements ont caché les dois 
pées. M Mitterrand, et ua mem la construction d’une union poli que », maïs qu'elle devait qu'on leur refusait. » Juriste, il a 
éminent de ce conseil, M. Kokl, que, ct d'accroître les pouvoirs du avoir «ue contrepartie politi- trouvé dans le droit actuel le 
venus conjointement leur présenter Pour celui-ci ils que», Car « ce sont les autorités moyen de ce combat : le 
un aspect essentiel de la politique un droit de « codécision pour politiques, élues au suffrage uni- peut censurer la ission si elle 
- : τ΄, | étrangère de la a l'ensemble de la législation  versel, qui déterminent les choix . ne fait pas ce qu'il soghaïte, En 
chères parfois motivées, ici L'information, toutefois, ne suf- conjointement avec Le conseil [des  philasophico-politiques de l'action clair, ila aux députés euro- 
comme là, par les rivalités per-| fit déjà pius à assouvir la soif de ministres] ». et de « nomination du dans le domaine et  Péens d'ouvrir, si nécessaire, une 
sonnelles, il apparaît ainsi que, voir du Parlement européen président de la commission er social». Le « grand débat», pour Crise instituti Est-ce vrai- 
mr si leurs premières contri- LE D eudve σοι teen Me d'investiture de celle-ci ». ἴα τέ Jui, est donc entre « cexx qui sont meut la seule solution ? * 2 
tions ne se Caractérisent prérogatives lotion même aux e- pour la coordination des politiques THIERRY BRÉHIER 
par, de géniales originalité, Les - - AE ε 
« rénovateurs » œuvre au . . A 
RPR peuvent prétendre soutenir rapport Thierry Bean Assurance automobile se 
aires τοσίανατε; dons τς dé ΙΝ ἐν ire 
saires socialistes ini- n ὦ ti 
a ; le , ᾿ 4 : Nouvelle réglementation 
tion de projets de société. Et ce 
son de proits de sont. Εἰ ες L'avenir menacé du livre SE 
époque d'incertitudes indivi- . : 5 FPS Communautés é 
fuelles et collectives. M. Thierry de Beaucé, secré- met en relief le contraste qui existe scolaires, dont le marché reste flo- europoenines 
Certes, qu'elles émanent de la | taire d'Etat aux relations cutu- foire ane Europe du Nord. où le  Hissam, ainsi que, ce qui τοῖον de de notre correspondant . 
droïte ou de la gauche, toutes ces | relles internationales, a sur son menscé ct une Eur du Sud où ce Poeme, LRU Les ministres de la CEE chargés 
μῥῥεῥοωσοι πῤξη συ τ δα bureau un rapport sur ls situs- l'industrie du livre, bien qu'artiss. M. Lillet voit dans ce besoin | de ἰδ réalisation du marché unique 
décalage avec la réalité de l'évo | tion de l'édition dans les pays male. peut encore gagner des leo croissant d'informations «pain | Ont décidé le jeudi 23 aorembre, 
. Si t de la Communauté. Ce rapport  “U5- tues», diffusées à partir de ban- | de renfarcer la législation existant 
monde se déclare prêt à régler le ἜΗΝ ΟΝ Illustrations de ce coutraste: le  ues de données par des réseaux | en matière de, ité civile | 
problème de l'intégration des| montre combien l'avenir du D, où 23 % de la population informatiques on télématiques, je de l'tsnrance antenne de tn 
immigrés, par exemple. personne | livre est menacé en Europe. est illettrée et ne «consomme » les maisons dédbde velle réglementation βολὶς να 
n'ose encore, malgré la querelle Le elivres de τ qu’un livre par habitant et paran; ‘'aditivanelles d'enrayer leur | taire entrera en vi le.le à 
sur le foulard islamique, le trai- vre!, de demain ἃ toutes ie Danenrk. où le taux de lec: en vier 1993, Par ἡ mt pe 
ter vraiment dans sa dimension | les chances d'être un vidéodisque. pre ‘B où Woiters-Kl πω SAS 
see ect à κῖὶ I sera d'abord un instrument de τ est trente-Quatre fois supérieur as enr εἰ ves adoptées en 1972 et 
religieuse, c'est-à-dire poser | Qi (scolaire, scientifique. ency_ à Celui du Portugal, mais où l'égi Elsevier aux Pays-Bas se sont | 1984, la té impose à 
ccrement la question de la | cjopédique..). Et il sera principa- tion est en crise, du fait du « mal. “PE ere créneau. tous les automobilistes l'assurance 
place de l'islam en France et de | jement en anglais. Telles sont,  /ssement de ses structures» et de Cette évolution annonce obligatoire de responsabilité civile, 
ses rapports, notamment, avec | schématiquement, les ions la *comcurrence redoutable des ent QUI 8e sont ἀξ]ὰ pro. | qui, grâce ἃ la carte verte, permet 
l'Etat et l'école. Mais ce déca-| d'un rapport que M. de Beaucé πρμνεαια médias ». Mécomène, Be se multiplier. Ce | l'intervention d'une ‘compagni 
lage avec ls réalité tend à dimi. | sai € à M. René Lille, Plus ü 2 D ἃ n des frontières netionsles 


nuer. En témoigne la place pré- 
pondérante prise dans les 
réflexions des uns et des autres 
par l'impératif de la protection 
de l'environnement. Comme par 
l'impératif social, devenu déno- 
minateur commun. 
pets idéolo- 
giques, l'avenir politique appar- 
tiendra, sans doute, à ceux qui 
sauront lie mieux incarner le 
parti du mouvement. Et dans le 
«nouveau forum où se déroule 


aujourd'hui directeur du départe- 
ment de littérature étrangère aux 
Intitulé « Pour une Europe du 
livre», ce rapport montre 
T'industrie de l'édition souffre 
certain vieillissement et que, face 
aux autres formes de loisirs, cultu- 
els, elle a du mal à tenir 5σῃ rang. 
Si les petites maisons spécialisées 
dans le <haut de gammes» ont 
encore un bel avenir devant elles, 
estime, malgré tout, M Millet, 
l'avenir de ce secteur, en termes de 


cette pacifique compétition de | Chiffre d'affaires, réside moins 
fond, Fopposition. grâce ἃ ses | dans le papier iraprimé que dans de 
apprentis -rénovateurs», est | nouveaux luits, électriques et 

ut-être en train de Combier | audiovisuels en particulier. 
lentement son handicap. M. Lillet, qui a dans les 
ALAIN ROLLAT | douze pays de la URAUtÉ, 


que « l'expiosion culturelle» de 
ces dernières ee a benéficis 

un peu oui en re κ 
filière image » (télévision, 
vidéo), « son » (disques. cassettes, 
matériel hi-fi}, et « Sorlies » 
(spectacles, musées, discothè- 
ques) & ἔν ἀβαίσιοα du ἔσται 
Sinon l'écrit, car La presse, glo- 
pe ἢ, se Βοεῖς αὐσος que A 

en culier parce qu 
bénéficie Es publicité, 

. Pour autant, Le secteur de l'édi- 
tion n'est pas condamné : les nou- 
veaux médias ont besoin, pour bätir 
3 des œuvres, de 
fiction et autres. qui font ia 
richesse de l'industrie du livre. EL 
ane certaine gamme de produits a 
ua bel avenir devant elle : Les livres 


français, 


À Hreuistiques de 
l'Europe des Douze, semble 
d'autant plus ire à M. Liliet 
que le Livre, au où on l'entend 
traditionnellement, est désormais 


menacé culturellement et économi. |: 


quement Avec, peut-être, une 
exception :-le livre en langue 

qui s'il subit de plei 
fouet, lui aussi, l'évolotion qui 
vient d'être décrite, gagne du ier- 
rain partour ἐπ Éurope, au détri- 
ment, en particulier, du livre en 


BERTRAND LE GENDRE 


t£e aux exigences 
Où & lieu 
protection 

αἴνεαι des suites dont ἘΣ 
di nage dans 
immatriculation, Si je gi 
intervient dans un Etat πὴ pre 
les garanties sont plus élevées τὲ 
couverture sera en effet meilleure. 


Moins au 
automo- 


Faccident, A l'avenir, la .- 


MF Ὁ 


Sr - 


ΡΣ 
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UNE DÉLICATE TRANSITION VERS LA DÉMOCRATIE 


ta RFA, M. Roh Tee-woo s'est 
rendu pour. la première fois 
dans un pays de l'Est, la Hon- 
grie, qui a récemment norma- 
lisé ses relations avec Séoul H 
sera à Paris du 30 novembre au 
2 décembre. | ἐξ 
Mais εἴ le mur de Bertin 
devenu poreux, celui du trents- 
huitième parallèle; ultime ves- 
tige dé ls guerre froide, qui 
sépare la_Corée en deux, . 
demeure aussi imperméable 
aux gens comme eux idées. - 
Tandis que le: Nord fait du 
surplace au nom de l'idéologie . 
autarcique du « djoutché », le 
Sud a couronné ses succès éco- 
nomiques . d'une  fhéralsation 


caux : obnubilés par. {a .. ji 
réunification affrontent violem- de l'Extrême-Orient ποῦ commu- 
ment les policiers. Dans les niste après le Japon, la Corée du 
entreprises, les ouvriers Sud vit depuis près de trois ans une 
demandent leür part du gâteau  tassition difficile, chaotique, vers 


gné de patr: ἢ démocra légitimement 
bol »— les conglomérats Des pour πα mode. πῇ 
sud-coréons — que Un an après les Jeux olympi 
Europe le président βοῇ. : - ‘de Séonl, εἰ deux ans après l'leo- 


RTE ῥὲ r 
En retard sur ses partenaires SR ve U de la Répobli- 
éei 6 : que de. M. Roh Tae-woo, les 
‘semailles du printemps 1987, 
τ lorsqu'un vaste mouvement poque 
laire parut sonner le glas des 
Ἶ n'en tardent 


Libéralisation politique _ 
et libéralisation économique 


Au cours des deux dernières d'une crise de transition qu'il 
sept - 


φοοίδιικ δὲ bla 68. ἴα οτοῖδ. - ee ces L'auls Sun 
sance. Jusqu'où pourra-t-alle 
aller sur cette voie étroite ὃ Un . 


an après des Jeux olympiques un alourdissement important, des 


qui furent l'occasion pour Séoul coûts salariaux (20 % en moyenne 
de célébrer sa spectaculaire Par an depuis 1887 δὲ Sales te 


réussite, lo grand sujet des 
conversations à Séoul est... la 
crise économique qui se profile. 


mouvement de revendication se 
poursuit et l’année prochaine 
s'annonce également chaude du 
point de vue social. 


Après trois années de croissance 
de l’ordre de 12%, de gonflements 
des excédents extérieurs jusqu'à 11 
milliards de dollars en 1988 et de 
réduction de la dette extérieure de 
46,8 milliards à 31,2 milliards, la 
Corée du Sud bouciera l'aniée en 
cours avec des résultats moins 

-L'alarmisme offi- 


7% (un rythme qu'envieraient 
beaucoup de pays industrialisés) et 
les soldes extérieurs, bien qu'en . . . τ 
diminution, resteront substantiels. ὁ | - 
S'i y ἃ crise, t'est essentiellement +? 


actif l’accomplissement d'une 

« révolution » du sys- 

tème politique. Mais il lui reste 

qu'on ne le pensait concrétiser 
promesses fa οἱ 

ration du 29 juin 1987 (libération 


des prisonniers politiques, respect 
des droits de l’homme, liberté de la 
presse et des activités politiques et 


᾿ réformes sociales). . 


Une incontestable libéralisation 
e vu le jour : les institutions, à com- 


disposer, 

un système multipartiste a été mis 
ca place, qui fonctionne. Le prin- 

d'une presse indépendante est 
dérormais admis et la re 
χ ion est en gros res 
Enfl, le pouvoir 2 Paru renoncer, 
jusqu'à an certain point, à l’arbi- 
traire dans le maintien de l'ordre, 
bien que LE Éeot en affirme qu'il 
ya ui plus de « prison- 
niers de conscience » que du temps 
de l’ancien président Chun Too- 
bwan. Sur le plan diplomatique, 
M. Rokh a surtout désenclavé un 
pays prisonnier de la guerre froide 


Le june de miel entre le prési- 
dent et une opposition divisée mais 
msjoritaire au Partement n’en 
peraît pas moins terminée. Sou- 
cieux d'éviter des débordements 


Fagnonce. par M. Roh, en: juillet 
1988, de sa politique d'ouverture 
en direction des pays socialistes et 
de la Corée du Nord, estimant que, 


-s’il doit y avoir dialogue avec 


“Corées, une telle position 8 dérouté 


uve minorité militante qui tend à 
vivre viscéralement la question de 
Îa réunification. À 
L'opposition rs dim jourd'hui 
le gouvernement 
texte de la sauvegarde de la À me 
rité nationale pour justifier an 
retour aux pratiques répressives du 
passé. Elle exige en outre qu’ 
fasse la lumière sur l'héritage de La 
Ve République, c'est-à-dire du 
régime de l'ex-président Chun. Elle 
estime que l'exil de ce dernier dans 
un austère wmple de montagne et 
l'arrestation de plusieurs membres 
de sa famille ct de son entourage 
pour corruption sont insuffisants 
pour laver le passé. . ë 


Le président Roh Tse-woo on campagne électorsle. 


une agitation étudiante persistante, 
qui a perde le soutien d'ane opinion 
publique qui désapprouve l'esca- 


Tensions 
| et grincements 


La Corée est-elle entrée dans 
ne période de crise sociale et poli- 
tique, prélude à une phase d'inste- 
bilité ? Sans doute pes. Miss des 
ajustements ne se font pas sans ten- 
dos, pouces οἱ iaqaiétudes. 


pas moins une nation de vieille civi- 
lisation qui a su développer une 
culture originale, profondément 
enracinée, aux marches de Ja 
Chine. Par son histoire et sa 
culture et aujourd’hui grâce à un 
niveau d'éducation très élevé, la 
Corée ne s'apparente en rien à une 
nation de tiers-monde. Il lui man- 


- que cependant, pour l'instant, et 


singulièrement à ses acteurs politi- 
ques — de la majorité et de l'oppo- 
sition, — l’un des principès du fonc- 
tionnement de la démocratie : le 
respect des opimions émises par 
l'adversaire. 

La Corée du Sud est encore un 
pays où l'idéologie est aux com- 
mandes et où les extrêmes se ren- 
forcent de leur exclusive récipro- 
que et de leurs anathèmes. On y 8 
trop souvent tendance à être pour 
ou contre et à qualifier d'opportu- 
pistes Ceux qui se trouvent au Cen- 


- Face à face... 


Jl faut reconnaître à la décharge du 
gouvernement que l'apprentissage 
de la démocratie n'est pas facile 
dans un pays qui, en un siècle, est 

du is de la dynastie 
des Yi au colonialisme japonais de 
1910 à 1945. puis À la guerre civile 
et à des régimes musclés, dont le 
dernier, celui. du général Chun, ne 
fut pas le moins if. Le com 
pression des aspirations fut si forte 


La démocratisation est à l'ordre 
du jour, mais ce mot a des signifi- 
cations différentes selon les catégo- 
ries sociales qui la revendiquent : 
pour les ouvriers et [65 laissés-pour- 
compte, démocratie signifie justice 
sociale ; pour les dissidents et les 
étudiants, elle se confond avec un 
nationalisme où se conjugue un 

j- icani: souvent confus 


La ligne de partage entre l'auto- 
sit légitime d'un gouvernement et 
l'autoritarisme paraît vite floue 
dans un pays qui. depuis La libéra- 
tion du joug japonais, n’a connu 
que des régimes foris et up Etat de 
droit plus virtuel que réel. Jeune 
pays industrialisé, la Corée n'en 


tre ou préchent fa modération. Si 
une certaine ouverture d'esprit 
tend à se faire jour dans le monde 
littéraire (voir page 19 l'article de 
M Choi Hyun-mo), celui-ci n’est 
pas non plus exempt de poussées de 
terrorisme intellectuel, et la tolé- 
rance est loin de prévaloir dans 
l'ensemble de la société. 


ne société 
en profonde mutation 


Une floraison de publications de 
tout bord devrait contribuer à 
familiariser l'opinion aux débats 
d'idées. Mais l'héritage culturel 
d’one histoire marquée par le mani- 
chéisme, puis la guerre civile, La 
division du pays et l'effervescence 
actuelle. après des années d'écrase- 
ment des opinions divergentes de 
l'orthodoxie officielle, ne favorise 
guère une telle évolution. Ils pous- 
sent plutôt au radicalisme. C'est 
par exemple le cas pour les conflits 
du travail : les ouvriers, estimant, 
non sans raison, qu'ils ont été Lrop 
longtemps les sacrifiés de la crois 
sance, veulent rattraper les retards 
en matière de conditions de travail, 


d'horaires et de salaires. Leur 
agressivité impatiente n'est guère 
tempérée par l'attitude d’un patro- 
nat qui essaie de maintenir son 
autorité et n'est pas toujours dis- 
posé au dialogue. L'absence de 
mécanisme de négociation entre 
partenaires sociaux ne facilite pas 
les choses. 

En arrière-plan à cette agitation 
politique et à ce cheminement 
chaotique vers la démocratie, il y a 
l'évolution en profôndeur d'une 
société : les deux tiers de La popula- 
tion ont grandi dans un pays dont 
l'expansion était mise en œuvre par 
une génération qui, elle, avait 
connu la guerre et la pauvreté. 
C'est en grande partie cette jeune 
génération, née après la guerre de 
Corée, qui constitue La nouvelle 
classe moyenne des villes. Avide de 
consommer, elle manifesta aussi au 
printemps 1987, avec les étudiants, 
contre l'autoritarisme du général 
Chun et força le pouvoir à s'enga- 
ger sur le chemin des réformes. 


Le conservatisme éclairé, voie 
sur laquelle cherchait apparem- 
ment à s'engager M. Roh Tae-woo 
lorsqu'il accéda au pouvoir, lui 
convenait." Elle a profité de beau- 
coup des réformes entreprises — de 
la liberté d'expression comme de 
solides svantages en termes de 
salaires et, par conséquent. de pou- 
voir d'achat. Elle est sans doute 
aujourd'hui partagée entre la 
crainte de voir se développer une 
instabilité sociale, qui risque de 
remettre en Cause la prospérité éco- 
nomique, et la déception de consta- 
ter un retour à des méthodes auto- 
ritaires. Certes, elle n'est pas 
directement concernée, et ce sont 
les dissidents, les chefs étudiants et 
les syndicalistes qui sont dans le 
collimateur de fa police. Mais cette 
nouvelle vague d'arrestations, que 
le gouvernement justifie en affir- 
mant qu'il s'agit d'individus enfrei- 
gnant les lois ou cherchant à le ren- 
verser par la violence, n'en 
contribue pas moins à créer une 
atmosphère de malaise, 

Le gouvernement de M. Roh 
navigue au plus près, cherchant à 
museler l'opposition, à remédier 
jusqu'à un certain point aux inéga- 
lités sociales, not2mment par une 
amélioration des conditions de vie 
des plus défavorisés (depuis juillet 
un système de sécurité sociale est 
entré en vigueur). Mais le gouver- 
nement parait en tout cas être 
revenu sur la politique tolérante 
qui fut la sienne jusqu'aux Jeux 
olympiques. S'oriente-1-il pour 
autant vers une nouvelle forme de 
néo-autoritarisme, comme l'y 
pousse une droite dont le poids se 
fait désormais plus lourdement sen- 
tir? Tel est en tout cas le choix 
politique délicat auquel est 
confronté M. Roh Tae-woo pour La 
seconde partie de son mandat. 


PHILIPPE PONS 
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Peu de Coréens nourrissent 
l'espoir de voir les reletions 
entre les deux parties de leur 
pays, divisé depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale, 
connaître rapidement une amé- 
lioration aussi profonde et spec- 
taculaire que celle qui se des- 
sine entre les deux Allemagnes. 
Des échanges de personnes, de 
produits et de services entre les 
deux Corées leur semblent une 
hypothèse encore éloignée 
même si Pyongyeng et Séoul 
négocient actuellement sur un 
échange symbolique de visites 
entre membres de familles 
séparées. 


Bien avant l'érection du mur de 
Berlin, les deux Corées s'étaient 
retranchées dans un état de dure 
confrontation. L'armistice de 1953 
maintient une paix précaire sur Le 
péninsule où, de part et d'autre de 
la zone démilitarisée, se font face 
des armées disposant d'un potentiel 
militaire considérable et qui font 
de cette ligne de démarcation l'une 
des régions ticllement les s plus 
explosives du globe. Hostilité et 
méfiance réciproques à ont jusqu'à 
présent bloqué tout dialogue vérita- 
ble entre les deux Corées. 

Il est ironique de constater que 
les relations intercoréennes sont 
infiniment plus mauvaises que 
celles qui se sont tissées entre les 
deux Âllemagnes, bien que les 
préssions éxternes pour leur divi- 
sion sdient moins fortes et que la 
réunification du pays soit une 
préoccupation majeure des 

oréens, au Nord comme au Sud. 
‘La division de l'Allemagne fut La 
conséquence inévitable de sa res- 
ponsabilité dans la seconde guerre 
mondiale. Dans le cas de la Corée, 
la vision est due à des facteurs 
extérieurs : notre pays fut victime 
de l'hostilité entre les Etats-Unis et 
lURSS à la fin de la dernière 
guerre. En outre, Pyongyang a 
bénéficié d'une marge d'autonomie 
dans sa politique étrangère dont 


Le ysausune GROUP 


de logiciels, de verre industriel, de semi-conducieurs, de texiles et tissus, de papier, de 


La réunification, un rêve lointain. 


l'Allemagne de l'Est était loin de 
disposer. Une telle situation aurait 
dû lui permettre de trouver une ter- 
rain d'entente avec Séoul. 

Bieri que la Corée du Nord soit 
incontestablement en retard par 
rapport au Sud en matière écono- 
mique, elle refuse non seulement 
de chercher un accord avec Séoul 
mais même de s'ouvrir au monde 
extérieur de peur d'affaiblir un 
régime des plus totalitaires. 
Contrairement aux τυ des Cr 
geants de Pyongyang. la Corée du 
Sud a renforcé sa position et son 
prestige international au cours de 
ces dernières années. Les Jeux 
olympiques de Séoul en septembre 
1988, par le nombre record de pa 
Participants, furent à la fois 
démonstration de cette reconnais- 


Les résultats spectaculaires de 


ce qu'il est convenu d'appeler « La 
politique en direction du Nord» 
lancée par le président Roh Tae- 
woo ont Confirmé cette évolution. 
Version coréenne de l'«Ostpoli- 
tik» ouest-allemande du début des 
années 70, visant à reconnaître 
l'existence de la RDA tant sur le 
plan égal que politique ainsi qu'à 
tisser liens avec les pays de 
l'Europe orientale et TURSS, ΠῚ 
« Nordpolitik » de Séoul a pour 
objectif de trouver un terrain de 
dialogue avec la Corée du Nord et 


de développer les relations avec 
T'URSS, Chine et les pays 
d'Europe de l'Est. 


ΤΙ s'est avéré que la « Nordpoli- - 


tik» a parfaitement coïncidé avec 
les transformations consécutives à 
la perestroïka en URSS et avec les 
changements rapides, politiques et 
fous intervenus dans les 
pays d' orientale. L’active 
politique de Séoul en direction des 
pays socialistes a porté ses fruits : 


‘ouverture de bureaux de représen- 
e 


tation commerciale, po 

vue du développement des 
échanges économiques et accroisse- 
ment du commerce. La Hongrie et 
la Pologne ont établi des relations 


diplomatiques avec la Corée du ὁ 


Sud ct seront bientôt suivis dans 
cette ναῖε par la Yougoslavie. 


tiques) la Corée du Sud n'en res- 
sent pas moins le menace politique 
et militaire que représente son voi- 
sir du Nord. Malgré ses difficultés 
économiques et la tendance géné- 
ταῖς à la réduction des armements, 
la Corée du Nord s'est non seule- 
ment dotée d’un formidable arsenal 


militaire mais encore l'a déployé de, 


disent à ses citoyens de se rendre 
au Nord sans autorisation, d'écou- 
ter les émissions en provenance de 
Pyongyang ou de lire ses publica- 
tions. Estimant que le sep en δὲ 
son côté, Séoul se contente d'atien- 
dre qu'intervienne un changement 
à la tête du régime nord-coréea, 
constatant τος sans Une certaine 


ont eu 
rendre plus anachroniques les 
paris pris idéologiques de 
'extrème geuche sud-coréenne. 


Celle-ci entend mettre fin au sys 


tème socio-£conomique ant 
La pere mt ef τα 
pp meme qu risque de voir 
Pyongy. l'emporter sur Séoul 
Bien que ét minorité xtémi 
continue active, son idéologie 
a rapidement perdu de son impact 
ἘΔ 2 .on doveane de Pas en Dies 


s'ouvrir au reste du monde, mais de 
l'autre, il se montre frileusement 
inquiet de tout de 
contact avec le N 
contrôle pas. La Corée du Sud n’a 
pas encore révisé lès lois qui inter- 


qu'il ne ᾿ 


satisfaction que’ son isolement 
international s'accroît au fur et à 


Les changements en Europe 
orientale sont trop rapides et trap 
profonds pour que les deux Corées 

i et d'ane manière 
ou d autre, pement 
propres relations. ngyang ἃ 
cherché à éviter toute « confami- 
nation » en isolant le plus possible 
sa population des pays où ces muta- 


photos et de produits aérospatiaux. ἢ y a 35 ans, nous ne faisions que du sucre. 


est le plus gros producteur coréen d'articles électroniques, 


produits alimentaires et pharmaceutiques, d'articles électro-ménagers, de montres, d'appareils 


ET CEN'EST QUE LE COMMENCEMENT | 


tions sont les plus remarquables (la 
plupart des étudiants nord-coréens 
séj en Europe de l'Est ont 
été rapatriés) ct les informations 
qui en proviennent sont inexis- 


tantes. 
‘Le régime de Pyongyang est 
confronté à un sérieux dilemme : 
s'engager sur la voic d'une ouver- 
davantage. Quel soit le choix, 


ch A devient 
ble de coutemir la vague de change- 
ment.” ἐν τὸ 


mule allemande » pour la 


et de 
mutuelle (dans les domaines 
itaire, culturel et ‘économi- 
que) est la seule voie efficace vers 
HAN SUNG-JO0 

Prof de:scienca pofii 
à l'Université de Corée 


τ ἢ De Berlin 
- au 38° parallèle 


venus entre fes deux Allema- 
gnes coïncident en Corée avec 


: une périoda de transition. La 
‘ Poursuite de la division de la 


peuple plusieurs fo 
voisins (Chine εἰ: ἢ ἢ 


enisme progressive- 


japonaise τῷ Jlorsqn' ΠΕ ΕΣ Ξ 
à en Υ 
γυναι #4 


les : tuttes 


tion contre l'autoritarisme de 
ἅτε, la Corée a produit une 
Évolutiomnai 


des _ changements politiques δγεν 


sociaux et 


une partie du monde ouvrier et Les 
ἕν scrnels radioanx exigent 
vantage qu'un présid Lu 
dérocrétiquement : 16 veulent ls 
qu'ils consi- 

indisso- 


absence de toute 

Tongil est devenu 
au Sud une question incontourna- 
ble. Mais le gouvernement 8, 
jusqu'à présent, cherché à se réser- 
ver toute initiative en ce ἢ 


TEINTE VOS VAgREUT ὁσεῖο ti 
que et fit arrêter ls pasteur son 
æœtour à S Cette visite inopi- 
“πᾶς éut pour effet malheureux la 
suspension des officiels 
Et eee el ue. Quetre 
lus tard, une te en 110- 
térature i 


ces opposants, La réunification est 


| perçue comme une solution- 
G sorte ‘Temé- 


ve. détente entre Les 
eux Corées semble éloignée, 
paraît toujours espérer 


lil sera dif- 


Si l’on peut penser 
ficile pour 


radicale qui a Fait de la 
Ἂς δας 


Ε 


᾿ mification. « Le gouvernemens 


est une 


estème 
ἢ sérieuse pour que les 


que 
Eudians sen mélen, Sob. Mas 
nous disons que c'est une question 
trop sérieuse 


Libéralisation politique 
et libéralisation économique 


Ce « consnmérisme» à le 
coréenne constitue un nouveau 


comme le gigantesque 
“Word, monument de kitsch 


sociale, — vivent cet « hédonisme 


moyennes à travers le monde et 
leurs ja: en parti- 


salariés ne pas d'impôt 
CD par mn 
Les embâches 
du dialogue social 


Cet âge d'or de la consommation 
est sans doute un pl 


consommation privée 8 eugmenté 
de 9,9 & en 1988. Elle a profité de 
l'ouverture des marchés et de la 
réduction des droits de douane qui 


penser qu'il serait 
erroné d'en conclure que l'industrie 
corécune a cessé d’être dépendante 
des débouchés étrangers. La 
conquête de nouveaux marchés 
demeure l'objectif des industriels 
et le rôle moteur de la demande 
intérieure apparaît donc plus 
comme un complément que comme 
une substitution aux exportations. 
Des critiques se sont élevées au 
cours des derniers mois à l'égard 
des industriels accusés de chercher 


ne manque 
investissements industriels sia- 
gent : 2,1 % au cours du prentier 
trismestre 1989 (contre 16 % pour 
la même période l'amée 


pion 
a pas moins été contraint, le 
14 novembre, de prendre des 
mesures destinées À relancer l'éco- 
nomie et notamment à favoriser les 


investissements (réduction du taux 
d'escompte et prêts à taux préfé- 
rentiel pour les entreprises). 

La grande inconnue pour le 
fatur de l'économie coréenne est la 
question de la gestion des coûts 
salarieux. Pour le gouvernement et 
le patronat, un seuil a été atteint 
avec des augmentations cumulées 
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« 
conflits du travail se sont traduits 
en un nombre croissant de journées 
perdues (cinq en 1987, onze en 
1988 et déjà seize jusqu'à octobre 
dernier). Les conflits sociaux ont 
pour conséquence des pertes 

termes de prodnction évaluées 
4.5 milliards de dollars, qui affec- 
ent les exportations, rappellent 


en 
à 


avec insistance le gouvernement et . 


le patronat. An cours des six pre- 
miers mois les exportations n'ont 
augmenté que de 6 Ὁ contre 30% 
sur l’ensemble de l'année précé- 
dente. Le coup est certes dur. Mais 
les: entreprises ont encore des 


étaient les plus bas des pays nou- 
vellement industrialisés, ἷ 


plus élevés. « δὲ une telle tendance 
courons à la 


Trois mille huit cents grèves en 
1987, mille huit cents en 1988 et 
quelque mille cinq cents au cours 

neufs premiers mois de cette 
année : ja Corée, dont les patrons 
occidentaux enviaient le cälme 
social,- paraît avoir rattrapé son 
« retard ». Longs et durs, les 


marges pour réagir : les coûts sala- 
riaux pour les produits manufac- 
turés sont passés de 9% à 16%, 
avant le mouvement de revendica- 
tion, à 13 % ἃ 25 % aujourd'hui (is 
sont de l'ordre de 30 % et 40 % en 
Europe). 

Dans les mois qui viennent, 
patronat et syndicats devront trou- 
ver des solutions de compromis qui 
s'avèrent d'ores et déjà difficiles : il 
n'y a guère en Corée de tradition 
de di e social En outre, les 
nouvelles règles du jeu n'ont pas 
encore été fixées. La plupart des 
conflits soiaux sont donc théorique- 
ment illégaux. 

Le patronat a décidé de réagir 
et, jeudi 16 novembre, les six orga- 


ports risquait de paralyser Séoul, et 
il a récemment pesé d'un 


multitude de PME et de petits ate- 
liers qui gravitent dans la mou- 
vance des grandes sociétés. En 
outre, si l'augmentation des 
salaires a réduit la disparité 


f 


gouvernement ne contrôle pas 
(majorations i la- 
tion immobilière, augmentation du 
Τοῦ! des services...), qui est déjà 
fortement ressenti 

tion, s'ajoute la crainte d'une aug- 
meutation du chômage en raison de 
fermetures prévisibles de PME. 

Le « Petit Dragon » est entré 
dans uné phase d'ajustement tant 
de 58 machine productive par un 
τ du marché intéricur 
que des rapports sociaux au de 
l'entreprise. Un rééquilibrage 
nécessaire qui à la Corée 
du Sud de passer ἃ an stade de plus 
grande maturité économique ; mais 
qui ne se fera pas sans 1ensions. 
« Choisir pour autant de ne pas 
miser sur la Corée serait à l'évi- 
dence aussi maladroit que de 
n'avoir pas parié sur le Japon vingt 
᾿ mène Si 


« Du monde vers Séoul, de Séoul vers le monde » 
à travers HANIL BANK 


Afin de mieux vous servir, HANIL BANK dispose d’un réseau 
de 216 succursales en Corée, de 15 succursales à l'étranger, 
agences, bureaux de représentation et filiales offrant 
une gamme complète d'excellents services bancaires en Asie, en 
Amérique du Nord, en Europe et en Océanie. 
TOKYO Branch, OSAKA Branch, NEW YORK Aigencv. LOS ANGELES Agency, LONDON Branch, 
HONG KONG Branch, BAHRAIN Branch, SINGAPORE Representative Clics, FRANKEURT Representatne Ofhce, 
PARIS Representanve Olice, HANIL BANK CANADA, VANCOUVER Head Office, TORONTO Mann Branch, 


HANIL INT'L FINANCE LTD. H 


HANIL ANANCE AUSTRALIA LTD 


ONG KONG, FIRST STATE BANK OF SOUTHERN CAUIFORNIA. 
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économique coréenne. Des 
patrons « démocrates » 


d'affaires ps 
gr ml 
des groupes qui sont à 


poursuit M. Hyun. 
Le groupe Tong Yang ne 
pas parmi les conglomé- 


rats géents de la Corée ὧν du Sud. 
C'est un groupe de taille 
moyenne 
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M. Hyun δ πῆ PDG du groupe Tong Yang : 


Un patron de la deuxième génération 


ἢ à 60 millions de 
dollars]. ft compte des entre- 
prises alimentaires et une des dix 

maisons de titres du 
Pays. 

M. Hyun a hérité du groupe de 
son beau-père, M. Les Kon-yang. 
Petit employé d'une confiserie du 
tempo de l'occupation jponaise, 

celui-ci ouvrit d'abord sa propre 
boutique de bonbons puis une 
petite fabrique avant de se lancer 
en 1957 dans la production ds 
ciment. C'est à partir de ce 
mariage inopiné du ciment et de 


nouveau venu dans le monde des 
affaires : ἢ poursuivait une car- 
rière de procureur lorsqu'en 


1987 il décida de succéder à son ᾿ 


beau-père, qui n'avait pas de fils, 
à la tête du groupe. « En Corée, 
165 


prise avec la réalité nationale », 
nous dit-il. 
Afin de 850 préparer à ces nou- 


tant une petite maison de titres : 
« {1 y avait plusieurs raisons ἃ ce 
choix. Tout d'abord, il fallait 
diversifier nos activités. Après le 

ire développement de 


spectaculaire 
l'industrie du ciment au 


de 3 millions de dollars à 
600 millions et le nombre de ses 
employés de 70 à 1 300. Pour 


L'année dernière, Tong Yang à a 
aussi diversifié ses activités 
financières vers l'assurance vie 


dans un joint-venture avec des 
intérêts américains. 


contexte, quel est l'avenir écono- - À 
mique de la Corée ἢ « Jusqu'à 


Que représente pour vous Hyundai? 


Vous pensez vraisemblablement à un fabricant de voitures 
de luxe ἃ prix grand public. 
Cette image n’est pas fausse mais elle est incomplète. 
ἯΙ vous travaillez dans | informatique, l'armement ou 
industrie nucléaire, vous nous connaissez déjà 
ne οι mieux, 
En fait, HYUNDAL c'est de }” aie la 
pétrochimie,de la robotique et bien d’autres choses dans les 
différents domaines de l'industrie de pointe. 
On comprend bien pourquoi en Corée HYUNDAI est - 
devenu le symbole du développement économique national. 


Souvenez-vous de nos voitures, mais n'oubliez pas le reste. 


/\HYUNDAI 


ΚΙΡΟ Box 82 Seoul, Korea 
TLX: K231115 FAX: (02) 745-8963 


gâteau se réduire. C'est un pro- 
nouveau, inhabituel pour 


2 -pétition -internationale. Au 


tation de 


salaires des deux dernières 


ΠΕ 


Une nouvelle 
approche fran 
des ler ag 
- étrangers: 
165 clubs pays. 


français, qi qui n'ont pes suffisam- 
ment pris conscience des 
qu'oftre. ce mar- 


ché en pleine croissance. . 


M.-B 1 Eolün: pré 
général du Clüb Corée, expliqué * 


‘ ci-dessous l'intérêt, pour les 


entreprises de l'hexsgüne, de . 


SORT PS ϑόινοπε À PARTS. 5 
‘coréenne 5. Ξ 


ne δ δια 


igure la Corée du Sud. I ri 
PDG de … 


demandé à M de Rovère, 
L'Air liquide, d'en assurer La prési 


D Re LA Eds ve CS aa Sa name antenne me ee ςςς 


ἣν 
Ἵ 
i 


is 


Ï 
ἢ 


française à Séoul ε Tentes 
et d'autres 
filières . comme comme l'APRODI. En 


| connaiss 


Goldstar Co., Ltd, Yoido ΡΟ. Box 335, 
Düsseldorf : (2154) 4920. Londres : (753) 691888. Paris : (D 47-66-1111. Milan : (2) 824-6097/8. Vienne : (222) 2307755/6. Stock- 
bolm : (8) 792-2940/1. Barcelone : 


Quelque part dans le monde, quelqu'un que vous 
| ez profite sans doute de notre succès 


Worms, Allemagne fédérale. Newcastle, Royaume-Uni. Zhuhai, 
Chine. Pyongtaek, Corée. Huntsville, U.S.A. Izmir, Turquie. Bangkok, 
Thaïlande. Tous ces endroits ont un point commun : une usine de 
production Goldstar qui fait travailler des milliers de personnes cha- 
que année dans le monde entier. 

_ Nous expédions nos télévisions, nos magnétoscopes, nos appa- 
reils électro-ménagers et nos équipements audio de loisirs à des 
consommateurs dans plus de 80 pays. À mesure que notre renom- 
mée s'accroît dans le monde, nous exportons aussi notre succès. 

Et partout où nous allons, nous avons la réputation d'être un 
bon employeur et un citoyen de poids. 

__ Où at-il été fabriqué ? : 
οὖς Si c'est un Goldstar, ἢ a peut-être vu le jour à deux pas de chez 
VOUS. : 


GoldStar 


The brighiest siar in electronics 


Korea : Tél. : (02) 787-1114, Tix : GSRADIO K23751 
(9 412-5344. Budapest : (0 184-759. 


. fax : (02) 787-3400 


Si l'on cherche à définir ce que 
peuvent être l'état d'esprit de 
la jeunesse sud-coréenne 
d'aujourd'hui, ses aspirations, 
ses craintes, ses 8, ce 
qui change en elle, il faut bien 
choisir certains faits at parier qu'à 
l'aune du temps ils seront les plus 

Que privilégier alors ? La tour- 
nure résolument pro-Corée du 
Nord qu'ont prise les fêtes des 
étudiants au printemps dernier, y 
compris dans les universités da 
pointe ?  L'attirance-répulsion 
sans cesse accrue à l'égard: des 
Etats-Unis ? Les timides change- 
ments dans les mœurs, dont ia 
vague de publications érotiques, 
accompagnées d'autant de déplo- 
rations moralisatri pe don 
rent qu'un reflet faussé ? Dans 
ce cas, pourquoi pas aussi les 
laementations des mères parce 
que les jeunes femmes pressées 
des villes achètent tout fait le 
kimchi, le condiment national, au 

rmément 


autre. Le mot nationalisme expti- 
que tout... à condition de lui don- 
ner un autre sens qu'ailleurs. 
C'est que les autres jeunes 
Coréens, ceux que de multiples 
manifestations étudiantes (et 
d'intellectuels) se donnaient pour 


portée de voix. Avec deux arm 
au milieu. Et la police sur le che- 
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Tout ce qui fait obstacle pro- 
voque rage et colère plus ou 
moins motivées, ce ressentiment 
si facilement larmoyant de tous : 
politiciens accusés de surdité 


(certains incluent aussi ceux du. 


Nord dans la condamnation), 
grandes puissances égoïstes οἱ... 
América 


L'antiaméricanisme n'a d'équi- 
valent, dans sa force, que la fas- 
cination pour les Etats-Unis, des- 
tination toujours privilégiée de la 

coréenne, source sans 
cesse revigorée du je coréen 
de la copie. Rien d'étonnant à ce 
que les jeunes Coréens, au moins 
superficiellement, dans leurs 
goûts vestimentaires ou musi- 
caux, semblent s'américaniser. 


La folie 

des études 
Politiquement, il en va tout 
autrement. Leur entiamérica- 
nisme, souvent naïvement enti- 
gouvernemental, plonge ses 
racines dans un profond nationa- 

Esme. 

Ce dernier est certes toujours 
douloureux et négateur : le mal- 


tourné vers la réunification, pour 
la réunification, a sa logique pro- 
pre, et il conduit nombre de 
jeunes, avides de revues et de 
débets, à relire, à revoir, à réap- 
prendre leur propre histoire, sans 
complexe ni censure. 

Lire, voir et apprendre serait 
sans doute plus exact, car, sur ce 
plan-ià, il s'agit bien d'un cours 
nouveau, d'une attitude intellec- 
tuel nouvelle. |! est peut-être trop 
tôt, même chez les plus jeunes, 
pour parler de fin des complexes, 


ou d'atténuation des réflexes 


— (Publicité) 


A quoi pensent les jeunes €’. | 
Petit dragon, vieux démons 


d'écorché vif, mais les graines 
sont indubitablement semées. 
Les militants politiques radi- 
caux qui ont lancé le mot d'ordre 
« Mise bandae », (« Pas de pro- 
duits américains »}, n'avaient 
sans doute pas imaginé qu'il 
puisse devenir une sorte de 
4« Yankees go home » susceptible 
d'être lancé au nez de n'importe 


quel Occidental. Mais on ne sau- 
ταῖς valablement essayer de com- 
prendre ce que peuvent penser 
les jeunes Coréens, auxquels 
l'explosion démographique va 
rapidement donner une impor- 
tance considérable, en limitent 
son enquête aux seuls étudiants, 
groupe plus hétérogène qu'il n'y 


N'oublions pourtant pas que, 
proportionneilement, il y a beau- 
coup plus d'étudiants en Corée 
qu'en Franca (quoi qu'on puisse 


penser du niveau des études). . 


Preuve, s'il en fallait, de l'extraor- 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE FRANÇAISE EN CORÉE 


FRENCH CHAMBER OF COMMERCE AND INDUSTRY - 


IN KOREA - F.C.C.LK. 
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QC 
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70 entreprises françaises en Corée, parmi lesquelles : 


e AIR FRANCE 


e LEROY-SOMER 


dinaire passion des Coréens pour 
l'éducation, poussée au point 
d'engloutir parfois la forme 
familiale pour que les enfants 
{garçons en tête) puissent aller à 
l'université. 


Plus ü franchira d'obstacles, 
ÿ lui en restera à franchir. Et 


5 parvenu.à entrer dans une . 


université — dont le renom fera 
plus pour son avenir que 585 
études dites, — il ne 
sera pas pour autant sorti 
d'affaire. ἢ} n'aura plus qu'un seul 
souci : le concours d'entrée dans 
“une. grande Une bôu- 
tade veut que si l'étudiant ne tra- 
vaille pas pendent ses deux pre- 
mières années de fac, c'est qu'il 
se repose de l'examen d'entrée, 
et s'il ne.travaille pes non plus les 


concerne tous les jeunes 
Coréens, . faut interroger le 

de statut de ceux qui 
les forment. N'y aurait-il qu'une 
seule raison pour que les jeunes 


‘Coréens se différencient de leurs 
.sinés, ce serait l'interrogation qui 


86 fait jour. chez les enseignants 
tent entre un repli autoritaire. fri- 
leux, qui s’accommodait fort bien 
d’un régime: politique musclé, 


quitte à l’hebiller de ronflants, 


concepts occidentaux, et une 


adéquation plus grande entre leur … . 


fonction et la nouvelle soüéné 
bn jtd 
gouvernement et d 

énseignants du secondaire — 


toujours illégal — en témoïgne ‘ 


éloquemment. 


Faut-il s'étonner, dans ces . 


conditions, si la libéralisation 


RS LA DÉMOCRATIE 


᾿ γᾶ avec quelle force. La fitanis des 


SOUpIrs pousses 


connaissons - le - danger - 
isur ». Cette G 


e PCA DEVELOPMENT 
" POLYSIUS S.A. 


Φ MARTIN 
ὁ RHONE-POULENC CHEMICALS KOREA 


s ALCATEL CGA-HBS KOREA BRANCH 
e APRODI 

e BANQUE INDOSUEZ 

e BANQUE NATIONALE DE PARIS 

ὁ BUREAU VÉRITAS e ROUSSEL-UCLAF 

« CARBONE LORRAINE KOREA ὁ SCAC TRANSPORT INTERNATIO! 

8 CLEMESSY (K. ἃ C. AUTOMATION) ὁ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE . 

e CLESTRA e TEAM AND ORGANIZATION KÔREA (T.A.0.) 
e CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE ὁ TAIKWANG SANOFI PHARMACEUTICAL 
ὁ CRÉDIT LYONNAIS 


e THOMSON-CSF 
© FRAMATOME EXPORT ᾿ e TOTAL COREE SERVICES 
ὁ GEC ALSTHOM INTERNATIONAL ὁ TRANSPORT MORY-TNTE 
ὁ HAMON-SOBELCO KOREA ΦΌΝΙΟΝ DES BANQUES ARABES ET 
. FOULENC EP MICAL CO. (RHONE- FRANÇAISES 


e ASIA EMERGENCY ASSISTANCE 
e L'AIR LIQUIDE (DAESUNG SANSO) SERVICE KOREA 


Ces sociétés sont prêtes à vous accueillir et à vous conseiller si vous souhaitez les 
rejoindre. Sont plus particulièrement à votre disposition le poste d'expansion éco- 
nomique et la F.C.C.I.K. pour toute information ou service, l'APRODI pour tous les 
partenariats industriels, et les banques françaises. 

Les coordonnées et informations sur ces sociétés seront prochainement disponi- 
bles dans l'Annuaire 1989-1990 de la F.C.C.I.K. 


F.C.C.LK. : C.P.0. BOX 9489, SÉOUL - RÉPUBLIQUE DE CORÉE 
TÉL. : (82-2) 274-1872/3 - TÉLEX : FRAMEX K22689 - TÉLÉCOPIE : (82-2) 274 - 3542 


des inf jons de Are né ct 


© fige : CP.O. Box 2824 Séoul, τῶψι Me K24244, K24245, K27237, 
Aureses par côbla : KOEXEANK SEOUL Tél : 771-48. 


longue expérience et une grande comipé- 
grammes conçus pour satisfaire vos 
bre de services personnalisés: . . 

— Obtenez des résultats éclatante avec ceux 
Gui savont Grer parti des événements avec 


ΠΌΡΕΝ MEME ὦ 
oise 
KOREA EXCHANGE BANK 


K27254, tex : 767-2451 - 4, 297-7897 - ἃ. 


7. Quelques livres... 


La‘litérature coréenne est. Solsüice d'hiver, poèmes cles- 
: siques de la 


poèmes de Yi Un-sang 
Marc Orange, Eibalt-Faniac, ὑπιά. R. Leverrier}, 


or. 
Approche de ἐπ. poésie 
coréenne 


présentée par Patrick 


R ρα 

Liberté sous clé, nouvelles gie par Kim U Chang et 

contemporaines (trad. Kwong-su, Conuris- 

Re , d'or. ion nationale sud-coréanne 
dé Shin pour l'UNESCO. 


Tong-choon (trad. Mine Φ Signalons aussi la 
, Sur 
si. Euro-£ditor. culture é étude 


L'Oissau de Molgyewol, six 
nouvelles traduites par 
ick Maurus et Kim Hwe- 


en Corée ions orients- 
Méridier.. listes de France), et celle 
Une file nommée jé d'Almandre sur la 
garçon, six nouvelles chamanisme, /es Algues, 
d'auteurs féminins itrad. les anciens δὲ les Léo- 
P. Maurus et Chos Yun), pard 
La Revue de Corée, publiée 
cheque trimestre par [8 
comm 
pour l'UNESCO, traduit 
régulièrement des nou- 
velles. 
Les Contes populaires de 
Corés, Erables rougis 
(contes et poésies), et 
Aubargines magiques 


947, Prince- 
Press, est pré- 
or 


pour comprendre 
Saint- gines de la division de [8 


oreen War, 
Emergance of Separate. 
᾿ Regimes, 1945-1 


ton 


ou | | CORÉE DU SUD : UNE DÉLICATE TRANSITION. VERS LA DÉMOCRATIE | @, 
, Une littérature en effervescence 


4.0.6 Monde @ Samedi 25 novembre 1989 19 


D εηλοίφεικ θην, pratiquées 


Taebaek, de Cho Chong-rae, 


Monts Chiri, de Yi Pyong-ju, de donner naissance à des textes 
hi με le. τ᾿ rtisa "5 μὰ ji Ἢ 
- chisan, les partisans auteurs existent. - 
τι mois des condamne- 
Pyo ; Caux qui ont 086 braver Les CHOI HYUN-MOO 
imerdits gou: ice du département 
de français à l’université Sogang 
à Séoul, romancière, 
moment de la guerre, et interdits traductrice de Marguerite Duras. 


depuis, tels que Kim Ki-rim, 
Chong Ji-young ou Hong Myong- 
hce. Tout le monde, toutes ten. mjère collection de littérature 
_— conf ondes, s, se fait Eve coréenne, début 1990, chez Actes Sud, 
reprise du entre trois excellents romans Courts : 
dur Crée. Les métodes males TOsenu aux ailes d'or, l'Image de 
divergent. On trouve aussi des  xotre héras défiguré ct l'Hiver, cette 
œuvres écrites à au annér-là. 


(1) Yi Mur-yol va insvgurer la pre- 


| 
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ἢ 
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More than Seoul! 


Il reste des endroits 
en Asie 
où il est possible 
de trouver l'Orient. 

La Corée. Le pays du Matin 
Calme. 


Un pays où 5009 ans de beauté, 
. de coutumes et de culture asia- 
tiques demeurent vivants. Une 
nation fière d'une tradition 


et d'un passé exeptionnels, 


ἢ 
ἐπὶ 


᾿ 
ἕξ 


ἕ 
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| 
ñ 
d 


& 
; 
᾿ 
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Tout est revu à l'aune de la 


pourtant 
très actif sur le plan de la poli- 
tique, des affaires, des loisirs et des 
arts. Une des grandes réussites du 
29 ème ciècle. Venez découvrir la 
Corée. Participez à l'Histoire, celle 
qui s fait aujourd'hui. 


nu 
AL. Π Ϊ 
il ἘΠ 
ΗΠ 


Ἢ] 
, 
Ἧ 


ὲ 
: 
: 
F 


EEE AA 


NATONSL LULRESM CORPORATION 


; 


D'énormes productions romanes- 
ke plus souvent histori 
vieonent conquérir un lerge pub 


en cela par les adaptations 

pre hahaha rate et télévi- 
suelles. Le mans que l'on puisse 
dire est que cette littérature diffère 
des petites tranches de vie 
'offraient jusque-là les courtes 


ἢ 
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32 pages - “RE 


Démocraties 
sans courage 


Par CLAUDE JULIEN 


RISES au dépourvu, les capi- Μ. Henry Kissin- 
tales occidentales manifes- ger se borne ἃ 


tent une extraordinaire ΤΥ : 
Lu rs devant l'efferves- . Les Etats-Unis 
cence l'Europe ULe (1). doivent prendre 
Longremps sceptiques, elles ont fina- position {...). 
lement cessé de s'interroger sur les 
intentions réelles de M. Gorbatchev. 
t l'ampleur des mouvements 
qu'il ἃ mis en branle. elles ne 


facile à dire qu'à 
fai c'est 


Je pose toute une manière 


icains (2) écrit : 
des quesrions. [1 est évident que je ἀπ ον le monte 


de nations riches. Mais l’Occi 
le désordre planétaire. 


p 
à 
D Asie pu sup 
p 
» 
4 
p 


URSS 


ÉCOLOGIE 


CAFÉ 


Les producteurs perdent leur filet de sécurité, par Jean- Louis Gombaud. : 


+ diplomatique * mi 


Publication mensuelle — 5, rue des italiens, 75427 Paris Cedex 09 


Également au sommaire 


NOVEMBRE 1989 


N°428- 36° année 


des Allemands de "ἢ Est 


UNE AMÉRIQUE A COURT DE MOYENS 


. L'héritage de M. Reagan est-il en train de paralyser la dors du 
président Bush? Face à la rapidité des changements à l'Est, les dirigeants - 
américains se montrent d'une extrémie prudence. Mais cette attitude reflète 

: moins un.calcul stratégique qu'une incapacité à prendre l'initiative, à agir 
τς, vigoureusement. En raison de ses folles dépenses militaires, de ses déficits 
budgétaire et commercial.et des immenses besoins pour remédier aux iné- : 


ger une évolution qu'elle n'avait cessé de souhaiter. 
| Par SERGEHAUM* 


ANS ses premières déclarations sion à le Maison Blanche sous M. Rea- 
à la presse écrite en‘tam que. paie en un mot de sa il 


RENDRE AUX ÉLUS DU PEUPLE 
LA CAPACITÉ DE FAIRE LA LOI. 


Pour que les citoyens «ἃ la conquête des pouvoirs» puissent pleitement ranidiers aux décisions 
au sommet de l'État, il n’est d’autre solution que de renforcer le rôle et lesmoyens du: Parlement. 
Christian de Brie explore les méthodes qui PARA au peuple de: inieux faire cûtendre sa Voix. ( 


DÉSORDRE MONDIAL te 
ET PAUVRETÉ DES NATIONS | 


Censées porter remède aux crises du sous-développement, les politiques d'ajustement structurel font | 
faillite, écrit Jacques Decornoy. La «mondialisation » de l’économie concerne une ignée : 


ent continue de prôner un Hu un ne pus qu eggraver nr 


Mr Bhutio dans un «champ de mines » , par À. Dastarac et M. Levent. 
Comment garantir une transition pacifique à à Kaboul, par Selig Harrison. κὸν 


L'écologie comme terrain de lutte politique, par Patrice Miran. ᾿ ΓΝ As τον 


Les politiques sommés de faire un choix radical, par Bernard ( Caen. 


NOUVELLE-CALÉDONIE 


A l’école de l'intégration, par Jean-Marie Kohler. 


La prudence forcée | à 
de M. George Bush 


ἡ galités sociales, l'. Amérique mangue aujourd'hui de moyens pour encoura-" - 


DE] 


: forcée 


4 
de 


Treize voliers monocoques 
de 60 pieds (18,28 mètres). 
devraient prendre le départ, 
dimanche 26 novembre à 
15 heures, aux Sables- 
d'Oionne, du Vendée Globe 
Challenge, la première vrais 
course autour du monde en soli- 
taire, sans escale et sans assis- 
tance. Depuis [9 Britannique 
Robin Knox-Johnson en 1969, 
cinq hommes seulement ont 
réussi ἃ boucler ce périple de 
quelque 25 006 milles 
(47 000 km} dans les mêmes 
conditions mais hors de toute 


Vendée Globe Challenge devrait 
être de retour aux Sabies- 
d'Olonne vers le début du mois 
d'avril. ἂν 


thermie du Britannique 
Anthony Phillips dans la 


déplacements sur ls pont, cer- 


Pour un solitaire, c'était la 


chance de survie avec un noir 


Guy Bernardin, quarente-six ans 
(Œ-U.), sur O'Âay. un cotre de 
18,28 m, plan Farr 1986 ; Patrice 

, trente-neuf ans (F.), 
sur Nouvel-Observateur, wa sloop 
de 18,28 m, Nickerson 1985: 
Jesv-F: Coste, trente-sept 
ans (F.), sur Carharel, un ketch de 
17,45 τὰ, plan Tabarly 1967; 
Pierre KF 


ollenfant, trente-sepi ans 
(F.), sur TBS Charente-Maritime, 
aus cotre de 18,28 m, plan Joubert- 
Nivelt 1988 ; Alain Gantier, vingt- 
sept.ans (F.). sur Generali- 
Concorde, un cote de 18,28 τὰ, 
plau Finot 1989 ; Philippe Jeantot, 
trente-sept ans (F.), sur Crédit- 
Agricole IV, un sloop de 18,28 τὰ, 
plan Lombard 1988; Titouan 
Lanazon, trente-quatre ans (F.), 


: Hommes à la mer 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


Le grand ancêtre des treize 
: aveaturiers du Vendée Globe Chal- 
το .lenge n'est-il pas Joshua Siocum Ὁ 
Cet ancien commandant de la 
marine. américaine, parti à 
HT gerer 
,8 
aser d'aventurér soul dans des mecs 
réservées jusque-là à des bateaux 
sec τὸ dizaines d'hommes 
page. Spray, son vieux cotre 
déjà centensire de 11,20 mètres, 
avec 93 mètres carrés de voillure 
pour déplacer ses 16 tonnes, n£ces- 
Mia une Minpaine d'oscales ct: tros 
ans navigation pour regagner 
ton, point, de dépars. L’éprenve 
avait pourtant été si rude (deux 
Ed cg non ges 
Magellan!) que ce pionnier, pas 


cin- 
en 


- À sa mort en 1909, Joshua Slo- 
cum n'avait pas eu de successeur, 
mais Olivier de Kersauson a fait 
beaucoup plus vite depuis avec son 
record de cent vingt-quatre jours. 
Tout comme les quelque deux 
cents marins recensés dans un 


avec plus on moins d’escales. Pour- 
tant les références manquent 
avec + 

d attend les treize 
- Vendée Globe 


encore pour i 
sion l'aventure 
concurrents 


‘français vainqueur de 19 

. Course autour du monde en 
équipage 1981-1982 à bord 
de Flyer puis de la Route de la 
découverte en 1984 avec Phi- 
Lppe Poupon. 


Avec ce , nommé 
Prédica et réalisé per la 


page jusqu'aux sondes 
réceptrices installées sous : 


Heede, quarante-quatre 
ans (F.), sur 36.15 Met, un yawl 
de 18,28 m. plan Harlé 1988. 


Van Den 


Le départ du tour du monde à la voile 


Vingt-cinq mille milles de solitude 


LES SABLES-D'OLONNE 
- : . de notre envoyé spécial 


El 
re 
il 
ΞΕ 
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PÉE 


Ϊ 
ἕ 
ἐξ 
ἕξ 


AT 
τῇ 
El 


CAE 
ἔξ 
ἷ 
hi 


If 
fi 
8 

ee 


les neufs solitaires 
at et der 
choix entre le 15 janvier et le 
31 octobre 1968. L” a été 
plus riche encore que prévu 
coups de théâtre, parfois dramati- 
ques. 

Cinq concurrents avaient 
renoncé avant même d’avoir atteint 


a été le premier à 
revenir dans l'Atlantique après 
avoir franchi cap Horn Par 


impression 
nante remontée. Nigel Tetiey force 
l'allure οἰ... casse un , le 
21 mai, à proximité des Açores. 


envoyant régulièrement sur andes 

ΠΣ ΤΣ le remords 
par le re et peat- 

être affolé à l'idée d'être 
qué, Donald Crowhurst s'est vrai 
semblablement suicidé. Sa 
mésaventure a inspiré un film [les 
mes rugissants}, mais a 
provoqué un deuxième drame 


avoir ua tour du monde en 
solitaire sans escale. Quatre autres 
marins l'ont imité depuis, en dehors 
ion : l'Américain 


été organisé sous forme de course 
guarau Vendée Globe Challenge. 
si les conditions de l'aven- 


᾿ , à La 
verre lvar aussi 
no Πα  ἘοεῚς de 


ἐ 
ἢ 
: 


CHERE 
ἔ fa 
ALES 
ἘΠ 
ΠΡ 
{ἢ 


Bernard Moitessier. qui n'avait 
pas embarqué de radio, envoyait 
ses messages au lance-pierres sur 
les rares navires qu'il croisait. 
Vingt ans plus tard, Jean-Yves Ter- 
lain disposera d'un téléphone par 
saxellite. Comme un téléspectateur 
après son journal, Philippe Poupon 
pourra visionner ἃ bord {es photos 
météo prises par satellite. 

Pour éviter fe scorbut. Bernard 
Moïtessier cultivait en mer du soja 
et du cresson. Il recueillait l'eau 
douce quand ἢ pleuvait avec un 
seau accroché à la grand-vaile. La 
plupart des concurrents du Vendée 
Globe Challenge consommeront 
des rations alimentaires aux 
1eneurs en calories et en vitamines 
calculées au quotidien par des 
nutritionnistes, en fonction des 
régions chaudes on froides à traver- 


ser. 
« Tout préroir 
même I pr érisihle » 

Les progrès accomplis en vingt 
ans dans la conception et la 
construction des bateaux, dans les 
liaisons avec la terre où dans la 
nutrition ne doivent pourtant pas 
basaliser l'aventure du Vendée 
Globe pions. Son organisa- 
teur, ippe Jeantot, vainqueur 
en 1983 et en 1987 des deux édi- 
tions du BOC Challenge, l'autre 
course autour du monde en soli- 
taire disputée en quatre étapes, 
Titouan Lamazou et Jean-Yves 
Terlain, classés respectivement 
deuxième et troisième en 1987. 
reconnaissent qu'ils n'aurajent pu 
terminer s’ils n'avaient pas profité 
des escales pour remettre en état 
leur voilier. 

Or le règlement du Vendée 
Globe interdit (art. 14) 
tout accostage ou toute forme 
d'aide extérieure en cours 
d'épreuve. Cette nécessité d'être 
παύνσεοε en toutes crane CL 
impliqué une préparation 
rente des bateaux. Les principaux 
concurrents αν isposé de leur 
monocoque plusieurs mois avant 
départ afin de pouvoir beaucoup 
naviguer, déceler leurs points fai 
bles et tenter d'y remédier. 

<Je n'ai jamais vu une course 
au large avec un tel degré de pré- 
pararion, affirme Philippe Jeantot. 
Dix des treize bateaux on été 5, 
cialement construits pour le 
dée Globe Challenge. Tout le 
monde a tenté avant le dé, de 
tout prévoir, même T'imprévistble 
J'ai récapitulé tous les problèmes 
que j'ai connus sur mes deux pré- 
cédents tours du monde, en 
essayant de trouver une solution 
de rechange à la sofution de 
rechange. J'emporte en réserve 
trois tangons, un morceau de 
bôme, des voiles, des cordages, de 
l'accastillage, des cartes complètes 
pour changer les circuits électri- 


ODEON S THEATRE 
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SECTION C 


26 Patrimoine : confit ὃ Toulouse. 
28 Défense : les pilotes attirés par le secteur civil ἢ ‘ 


ques et électroniques, dou’e 

ilotes ausomaiiques, car j'en Uti- 
ise trois en moyenne sur des 
courses d'un mois, des bouteilles 
de plongée et de la résine pour col- 
maier un trou dans la coque, etc. 
La seule chose je ne pourrai 
pas réparer s'il casse. c'est le 
mât. » 

La bonne gestion ne doit pas seu- 
lement s'appliquer aux ressources 
matérielles mais aussi aux res- 
sources humaines : s'alimenter 
régulièrement, effectuer les 
manœuvres au meilleur moment 
pour ne pas perdre de temps εἰ ne 

avoir à les multiplier, dormir 
que c'est possible pour récu! 
rer, en sachant bien que les 
alarmes de bord que l'on a pro- 
se permettront pas de le 
aire pendant plus d'une heure. 

Mais la grande inconnue reste la 
réaction de ces hommes confrontés 
à quatre ou cinq mois de solitude 
avec pour seul ἰ celui des 
vagues. «Quand on a côtoyé si 
longtemps les grandes étendues 
jusqu'aux étoiles, plus loin que les 
étoiles, on revient avec d'autres 
yeux», écrivait Bernard Moites- 
sier. Pour meubler cette solitude ou 
exprimer ce qu'il ressent, chacun 
aura son petit jardin secret. 
Titouan Lamazou a emporté de 
quoi peindre, Loïck Peyron un syr- 
thétiseur pour composer sa propre 
musique, Jean-François Coste le 
matériel pour réaliser « un film de 
mer où on ne verra pes la mer», 
Jean-Luc Van den Heede une Bible 
et le Coran... 

Le sentiment de partir pour une 
aventure exceptionnelle est partagé 
par ἴα plupart des concurrents. 
+ La course au large n'est pas un 
sport classique mais un mode de 
vie, estime Titouan Lamazou. 
Depuis rente ans, son histoire a 
été jalonnée d'événements excep- 
tionnels qui ont permis à ceux gi 
les ont d'aller plus loin. Π 
a eu la première Transat, puis le 
Golden Globe, la première Whit- 
bread {course autour du een 
équipage), le premier BOC Chal- 
lenge. qu'elles ont été répétées, 
ces épreuves ont perdu la saveur 
des « premières. » : 

- Je crois que ce sera pareil pour 
le Vendée Globe Challenge, pour- 
suit le skipper d'Ecureuil-d'Aqui- 
pres Eh sommes toule une 

ion trente e ans 
pour lesquels un tel Bénemens ne 
se reproduira pas deux fois dans 
notre vie. Si je gagnais une telle 
épreuve, je n'aurais peut-être plus 
envie de faire d'autres courses. Ou 
alors sur des voiliers radicalement 
différents. filant à 10 nœuds de 
us que les nôtres. Pour d'autres 
formes d'explorations... » 


GÉRARD ALBOUY 


(1) Seuls autour du monde, de 
Benoît Heïmermann. Editions du Pen- 
Duick et d'Ouest France. 205 pages 
richement illustrées, 250 francs. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Dix-huit renvois en correctionnelle et non-lieu pour Mohamed Mouhajer 


M. Gilles Boulouque, juge d’ins- 
truction au tribunal de Paris, à 
signé, jeudi 23 novembre, une 
ordonnance de renvoi devant le tri- 
bunal correctionnel de dix-huit 
sonnes, dont Fouad Ali Saleh, 
soupçonnées d'avoir servi de réseau 
logistique aux auteurs des attentats 
meurtriers commis à Paris en 
février, mars et septembre 1986. 
Les chefs d’inculpation retenus 
sont ceux d'infraction à la législa- 
tion sur les armes, les munitions et 
les explosifs et à la législation sur 
les stupéfiants, d'association de 
malfaiteurs en relation avec une 
entreprise terroriste. Sur ces dix- 
huit personnes, huit sont actuelle- 
ment en fuite et seront jugées par 
défaut. 


Les attentats de 1986 à Paris 


Cette décision de renvoi prise 
par le juge est indépendante d'un 
autre dossier, criminel celui-ci, tou- 


Ali Saleh. Le 24 octobre dernier, le 
j d'instruction avait, en effet, 
inculpé Fouad Ali Saleh de compli- 
cité de tentatives d’assassinats, 
complicité de destruction volon- 
taire de biens mobiliers ou immobi- 
liers 8) t à autrui ayant 
entraîné des infirmités perma- 
nentes. L'instruction de ce dossier 
n'est pas close. 

Ce même jeudi 23 novembre, 
M. Boulouque a rendu une ordon- 
nance de non-lieu en faveur de 
Mohamed Moubhajer, Français 

d'origine libanaise et l'un des chefs 


À Marseille 
Les parents de l’adolescente 
séquestrée ont été écroués 


Inculpés de -mauvais traite- 
ments à R enfant habituellement 
pratiqués, violences et voies de fait 
sur enfant hors d'état de se proté- 
ξεν, avec préméditation », les 
parents de Sophie, cette adoles- 
cente de quinze ans qui vivait dans 
un débarras de 3 mètres carrés à 
Marseille, ont été écroués, jeudi 
après-midi 23 novembre, à la pri- 
son des Baumettes. 

Le juge d'instruction a notifié 
cette Héuble inculpation après 
avoir entendu séparément les 
parents. Leur fille a été placée, dès 
mercredi, dans un foyer spécialisé. 

Ce dossier, «srès délicar, com- 
plexe », selon M. Louis Bartolomel, 


procureur de la République 
adjoint, a fait l'objet d'une atten- 
tion iculière du parquet. ft 
semble, en effet, que les parents 
n'avaient pas conscience de la gra- 
vité de leur attitude vis-à-vis de 
leur enfant, ce qui explique qu'en 
un premier temps il avait ἣν envi- 
sagé de ne pas engager 
suites contre eux (le Monde du 
24 novembre). 

Les conditions de vie imposées à 

hie étaient, selon le procureur 

adjoint, « physiquement et psycho- 
logiquement inacceptables », et 
cette situation durait depuis plu- 
sieurs mois, a indiqué M. Bartolo- 
mei. 


de file des milieux intégristes 
musulmans à Paris. Inculpé 
d'infraction à La législation sur les 
armes, les munitions et les explosifs 
et d'association de malfaiteurs, 
Moubhajer avait été arrêté quelques 


heures après Fouad Ali Saleh. Π᾿ 


avait été remis en liberté le 


24 mars 1988 par M. Boulouque. - 


qui, dans une interview au Figaro 
du 26 mars 1988, avait explicite- 
ment lié sa décision à celle qu'il 
avait prise à propos de Wahid 
Gordji, relâché et parti à Tébéran 
après une audition, le 29 novembre 
1987, dans le cabinet du juge, audi- 
tion dont l'attente avait provoqué, 
durant plusieurs mois, une grave 
«crise des ambassades» entre 
l'Iran et la France. 


Fayard gagne son procès 
contre l'éditeur américain de M. Walesa 


Les éditions Fayard ont gagné le 
procès qui les opposait depuis plus 
de deux ans à l'éditeur américain 
Hoit à propos des droits du livre de 


κ᾽ dééhamed Moubaer n'est pas 
numéro deux de ation a 
terroriste, expliquait Boulou- La cour d'assises des Yve- 


Eines, présidée par M. Alain 


Jus au, Fimo. C'est absolument ar M, 1 
Dubreuil, a rejeté, jeudi 


Ce réseau était, en fait, 

dirigé par Fouad Ali Saleh à gui 
l'on peut attribuer la totalité 
attentats commis au mois de Sep- 
tembre 1986 à Paris. (...) 


“M. Mouhajer à ἐμὲ mis en liberté | détenu préventivement depuis 
pour les mêmes raisons qui m'ont és τ HS ΓΑ 
conduit à laisser paré Wakid près de six ans, et qui invoquait 
Gordji. et pe pied l'application de l'article 5 de la 
matière à inculpation. Wahid convention 9 P La 

ἢ, connalsseit lui aussi Fouad vegarde des droits de l'homme 


et des libertés fondamentales, 
selon lequel «toute personne 
arrêtée ou détenue (...} a ke 


aleh, 
toute relation avec lui en 1: ἢ 
Mohamed Mouhajer εἰ Wakid 

Phase 


Gordji ont été absents de la 

prépéraloire des alentats » droit d'être jugée dans un délai 
raisonnable ou libérée pendant 
la procédure ». 


cour d'assises des- Yvelines par un 


ments. Le ju, t intervenu à 
New-York le landi 20 novembre, 
indique un communiqué de la mai- 
son d'édition française, « dome 


6 octobre 1989, pour répondre des 
crimes de tentative de meurtre εἰ 


23 novembre, la demande de . 


Délinquant primaire. René. “το 
Dubourg a été renvoyé devant la 


Selon a eur d'asises des Yrolnes ᾿ 
Un délai d'instruction de six ans 
nest « pas déraisonnable » 


des ‘droits de l'homme, 

(e it la mise en 

liberté de son client, en remarquant 
que si le jeu des ἢ 


frontières », pr 
pris le risque. des retards » dont à 
la même logique, ce 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


A bonne semaine qu'a dû vivre 

M. Rocard La superstition qui 

seille d'être treize à table lui a permis 
de jouer dans la cour des Grands en étant 
mvité au diner de ces Douze qui étaient 
treize, grâce à M. Delors, ou à cause de lui. 
Comme quoi servir à quelque chose n'a pas 
que des désagréments. 

Il y a dans la littérature enfantine un per- 
sonnäge de petit garçon — se nomme-t-il 
Poum ou bien le petit Trott ? la mémoire 
flanche — à qui ses parents demandaient de 
tenir ce rôle pour éviter sembtable embarras. 
Mais pour le petit garçon l'aventure ne 
dépassait pas le stade du rêve et se 
concluait à la cuisine, sans même le droit de 
goûter au dessert, le nombre des « grands » 
s'étant finalement arrêté à douze. Michel a 
eu plus de chance que Poum. 

Ce qui est amusant, soit dit sans méchan- 
ceté, c'est que, du temps de la cohabitation, 
il n'y aurait pas eu à tergiverser sur ce point. 
M. Chirac, qui suivait alors M. Mitterrand 
comme son ombre dans les relations inter- 
nationales, aurait inévitablement été convié 
au festin, sans même qu'il eût besoin de 
taper du pied. Le statut d'opposant politique 
lui donnait des droits qui ne coulaient pas de 
source pour un homme ds la majorité. Mais 
M. Rocard saït cela mieux que personne. 

Encors qu'il soit permis de se demander si 
M. Mitterrand aurait pris la même initia- 
tive,compte tenu de la géométrie politique 
de l'époque. Plus généralement, une prési- 
dance française de la Communauté sous le 
règne de la cohabitation, ça n'aurait pas été 
triste. Non, infernal ! 

Mais on ne va pas faire de la politique- 
fiction-catastrophe à la manière de ceux qui, 
relatant un accident dont les conséquences 
sont restées minimes, décrivent à loisir le 
drame qui se serait produit si l'accident avait 
eu lieu la veïle ou le lendemain, à 23 heures 
et non pas à midi, à Brest plutôt qu'à Nancy. 
Ne faut-i pes faire vibrer le public, même si 
les événements ne Île justifient pas? A 
l'Elysée, le 18 novembre, on a donc vu trot- 
tiner M. Rocard et non pas galoper 
M. Chirac. 


ANS que la présence de M. Rocard à ce 
dîner à combien officiel, ou son 
absence, eût été de nature à faire pen- 

cher l'Europe d’un côté ou d'un autre, il est 
tout de même curieux qu'une crainte paraît-il 
vieille de vingt siècles et d'origine religieuse 
(les treize convives de la Cène qui précède la 
Passion) puisse peser à ce degré dans une 
cérémonie qui ne réunissait que des laïcs et 
peut-être même quelques esprits forts. Les 
échotiers auraient giosé ? La politique de la 
Frénce ne 5e fait pas sur le zinc. 

Encore que la superstition soit à l'opposé 
de la religion. elle en est aussi l'inévitable 
compagne : parfois même la seconde 58 fai- 
sait une complice de là première. Combien 
de missionnaires s'en sont accommodés, ou 
bien de cultes profanes, pour mieux asseoir 
la foi qu'ils apportaient à des peuplades 
réputées ignares ou primitives parce qu'elles 
vivaient dans l'ignorance de Dieu, quelque 
nom qui lui soit donné selon ies confessions. 


Cet européen dîner dont on n'a pas voulu 
qu'il füt à treize, c'était presque un clin d'œil 
à tout ce qui porte mitre, kippa ou turben. 
Comme si ceux-là avaient besoin d’un tel 
secours pour comprendre qu'ils ont décidé- 
ment, par les temps qui courent, te vent pour 
eux. 

Car c'est une vision singulièrement faus- 
sée de la réalité de croire, ou de le feindre, 
que l'Etat laïc n'est menacé que pr les inté- 

: faussée et dangereuse. Raisonner 
ΕἸ partir d' ‘eux seuls, c'est présumer : 1) que 
leurs fidèles ne sont pas en nombre; 
2) qu'ils sont dans l'erreur et finiront par le 
reconnaître, à la manière, pour ce qui 
concerne le deuxième point, dont est consi- 
Cet per la classe politique, le Front natio- 
nal. 

Au poste qu'i occupe, Mgr Lustiger ne 
peut être classé parmi les intégristes. On ne 
peut cependant ignorer les pressions qu'il 
exerce afin que l’école républicaine prenne 
davantage en compte la dimension reli- 
gieuse, C'est-à-dire, pour lui, catholique, de 
la France et des petits Français. Il ne rencon- 
tre pas que des sourds. 


Superstition 


Ne se raconte-t-l pas que le protestant 
Michel Rocard, qui mériterait si fort d'être 
catholique, entretient de bonnes et 
constantes relations avec le cardinal arche- 
vêque de Paris, et sur plus d’un sujet ? 

A y bien réfléchir, on en vient à se deman- 
der ce qui sépare Mgr Lefebvre de Jean- 
Paul 11. L'anticommunisme ἢ ἢ est plutôt pré- 
sumé chez un Polonais. La sexualité, le sida, 
l'avortement, en un mot l’affreuse permissi- 
vité ? Les récentes déclarations du pape à ce 
propos n'avaient pas lieu de provoquer la 
fureur du prélat d'Écône. La masse en latin ? 
Le rite de saint Pie V (1) a été autorisé dans 
certaines églises qui ne sont aucunement en 
rébellion avec Rome. 

La distinction facile et rassurante entre le 
condamnable intégrisme et la respectable 
religion ne tient debout que sous bénéfice 
d'inventaire. || y a de la tête de pont dans ce 
qui est dénoncé, y compris par les religions, 
sous le nom d'intégrisme. 


ES religions seraient-elles si hardies 
pour S'avancer sur un terrain que le 
Christ lui-même écartait {e Rendons à 

César. », eMon royaume n'est pas de ce 
monde. »} si elles ne sentaient, si elles ne 
voyaient l'Etat hésitant, incertain, divisé sur 
une question dort 58 nature même dépend ? 

La première défaite publique, c'est ἀν 
demment celle de 1984. H ne pouvait en 
être autrement. Confondant école privée et 
écols confessionneille (les adversaires 
accroissent la confusion en postulant que 


l'école publique s'opposait à l'école libre), le . 


gouvernement de M. Meuroy avait engagé 
l'affaire en dépit du bon sens. nc εὐ ϑὰν 
ce qu'il méritait. 


.Jaïcité ne peut se limiter à un ministère qui 


-ce pontife sanguinaire, Inspirateur entre autres du, 


M. Rocard va-t-il mieux se débrouiller ?, 
Car, si M. Jospin est, de par sa fonction, en 
première ligne, une querelle portant sur la 
ferait écran. 

Pour tout dire, cela dépasse même la 
compétence du premier ministre. Si c'est 
une question d'Etat, elle relève de son chef. 
Bien sûr, les événements de l'Est aux- 


quels est confronté le président en exercice LYON 
de la Communauté suffisent à occuper son 
homme; surtout s’il refuse que les progrès de notre bureau régional stfeire de voi et de recel, ce 


qu'il attend de l’Europe soient en quelque ᾿ 
sur son Est. Bien sûr, nul ne voudrait que le 


président de la République paraïsse en Jupi l'autre 1» De mémoire de ᾿ τ Ke 
ter tonnant, descendant de l'Olympe ou du gardien de prison ps même grechtrer avait en 
Sinaï, dire où est Cé . sans doute jamais un revanche estimé pouvoir 
a ous détenu éter comme çaau remettre en liberté, -sous 


Mais, que diable | la laïcité en France, füt- 
cæ sur un autre registre, n'est pas moins 
importante que la liberté qui lève à l'Est. La 
laïcité n'est-elle pas d'ailleurs un des élé- 
ments Ou une des formes de {a liberté ? 

U ne faudrait. tout de même pas que, 

s'interrogeant hui sur ls place de la 
religion dans l'Etat (ou à côté), on en vienne, 
au nom de la tolérance laïque, à se deman- 
der quelle place est consentie à l'Etat dans 
la religion. 

Si les religions prétendent avoir l'éternité. 


tôt, ‘par 


d'une collection intitulée «La Salamandre ». 
Si un livre mérite le qualificatif d'élégant, 
c'est bien celui-là, Fabriqué per l'imprimerie 
nationale, il est comme le produit de «La 
Pléiade » et des vieilles éditions Nelson. Le 
fond n'est pas moins remarquable et riche. 
Pour 188 politiques paresseux mais soucieux 
de paraître savants, un index des matières 
traitées rendra les plus grands services, À 
noter, cette question : e Peut-on maîñrriser le 
désir d'avoir un maître ἢ» Le prix de cet 
Ouvrage de 992 pages est de 198 francs, 


. 
= 


Post-scriprum. Une publicité télévisée qui 
aurait pu éveiller l'esprit de censure du CSA, 
Si aigu parfois, tant elle est déplaisante. 
montré un détenu obtenant en freude une 
pile Wonder afin d'écouter sur son magnéto- 
phone les cris de son bébé qui n'est évidem- 
ment présent à ses côtés que sous l'appa- 
rence d'une photo. il y a des récompenses 
Pour les publicités de qualité, que ne crée- 
t-on un ῬεΙκ ymétrique pour dénoncer. es 


"ΠΣ HE faut vraiment être ignorant de lt vie de 


massacre de La Szint-Barthélemy. pour voir 
encore en Jui un saint, 


Valentin père, Valentin fls 


« C'est pas moi, c 'ast 


moment de sa levée d'écrou. 
Ce genre de protestation: 
s'entend parfois dans le sas et écroué plusieurs mois aupa- 
d'entrée, jamais dans celui de À 


confuses les survelllants da la 


de Lyon : n'en. tinrent pas 
compte. Son histoire ἃ 


ΠΞ ὩΣ Douce” 


: Univre lose 


M. Lech Walesa. Un chemin pleinement raison à Fayard et | port d’arme, ainsi que des délits de serait donc un peu de sa fante si on 
d'espoir. Si Holt ne fait pes appel, condamne Holt à verser lemomcant | vol, association de malfaiteurs et ἃ δὶ OPA crois ne cour 
le leader de Solidarité pourrait des droits ν.". infractions à le législation sur [ες Plice qu'il m'a ρας, LL 
donc enfin toucher les droits améri- armes. Dans l'attente de son, Mais F ent supréme de - 
cains de son livre, qui sont estimés M. Walesa, qui avait vivement | procès, c'est la cour d'assises, sié- l'avocat ral ‘était d'un autre 
à plus de 300 000 dollars. manifesté son impatience, touchera | geant sans jurés, qui se trouve com- Ordre : annonça à l'audience que 
ὰ - sa part de ses droits — de l'ordre de | pétente pour statuer sur sa bourg serait à la 
Fayard avait acquis les droits 50 % de Le somme — dès que Holt demade demie ere session de la cour d'assises du mois 
mondiaux du livre de M. Walesaet aura lui-même payé Fayard. Mais rappelé qu'il s'agis ἀΡ féviier 1990 et qu'il convenait 
avait revendu ceux de l'édition l'éditeur américain peut encore | sir phone ae dons de le msinteuir eu détention. 
américaine à Holk. Mais, le contrat faire appel, ce qui, compte ten des commises l'une à Neauphlete-. jusqu'a cotiodate Ὁ 
signé et le livre publié, l'éditeur  lenteurs de la justice américaine, | Vieux (Yvelines) le 4 novembre .: deux heures de déibéra- 
new-yorkais avait contesté la pro-  priverait pour de longs mois encore | 1983, l'autre à Bruxelles le ‘ticz, la cour a rendu un arrêt 
priété de Fayard et refusé d'hono- le chef de Solidarité de ces dollars | 6 décembre 1983, le n'a aax-observations du 
rer financièrement ses engage- qu'il réclame avec véhémence. pas caché son sentiment sur les len pe ca considérant que le 
teurs constatées, en répétent à plu- : n'était « pas déraison- 
ΕΝ reprises : «C'est regretta- rene = me 
» souhaiter τ ment k détention, 
par PHILIPPE BOUCHER | Éérentati phacanepro phil l'absence de garanties de représen- 
les «lacunes» du code de Tao ΄. . 
pénale. MAURICE PEYROT . 


᾿ ja men to El Ἷ 


de Lyon, pour - une banale 


«Valentin Lecorvec-tà, âgé de 


Dans le même dossier, le 


contrôle judiciaire, un homme 
de soixante st un-ans, inculpé 


- d'arrêt Saint-Joseph prénom... . 


L pce 
bon. incarcéré, cinq jours plus 
instruction . 


un juge 


μεθα rmerie δεῖ 
ἢ δ net Η ,»" 
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FAITS DIVERS 
Après une enquête méthodique Enquête à Cannes sur une affaire d'aftentats ἃ la pudeur  ! Après la mort d'un animateur 


La gendarmerie de l'Oise a identifié | Le directeur du Centre international de danse | Tension entre les jeunes immigrés 
le meurtrier présumé est à présenté au juge d'instruction et la police des Mureaux (Yvelines) 


d’une touriste anglaise CANNES _______ temps que M. Barsotti, avaient été L'annonce de fa mort d'un n’est qu'- une thèse parmi 


remis liberté jeudi après leur ᾿ "Ἢ : d'autres» selon le directeur dépar- 
de notre correspondant régional dit ea δε ται animateur de dix-huit ans, sui- ᾿ ᾿ 
L Le: ibeurtrier présumé de  contrélant les propriétaires des Après avoir été interpellé, la mn ral es κρύα nee vie de l'interpellation du prési- ME Hans nent de Sohdarf 
Fes ss June Anglaise quelque mille.cinq cents véhi- | veille, dl le cadre d'une DES Provence, dent d'une association locale, ἃ active, le suicide de Kamel est 
la forêt de Compiègne (Οἶδα), a ΩΣ = Les type de la τ one a in pudeur surdes Des rumeurs sur une affaire de | déclenché la colère des jeunes rimeginanle τὰκ ci Pa 
été hiculpe, jeudi 23 novernbre, - Lu mes avaent également éièves du Centre international de ÆMŒurs concernant l'école de danse | immigrés des Mureaux. Une parions une fête pour eee 
d'assassinat par Le j juge d'instrog,  sdentifié les queique mille ache- | Ganse Rosella Higthower, à fondée par Rosclla Highiower, information pour recherche des το du local. Il nous a dit -à 
tion chargé de l'enquête, US de ne prie ce tr (α cet établis Sncionno densanie βιοι εὐ εὶ causes de fa mort ἃ été ouverte demain ἢ f était heureux car, ce 
mi dans toute rance. evaien! semen Barsotti, a " 5 jeudi jour-là. il devait si, contrai 
ΜΕΝ ἐπα θο "δ. Fasens δ finalement découvrir qu'une | €té présenté, dans la matinée du l'Opéra de Paris, seraient parve- jeudi 23 novembre. À travail à la maison de quartier 
τ do τ : : vendredi 24 novembre, ä M. Jean- fes, il y a plusieurs mois, au par- Le quartier ὦ ici de Bécheville. - TUC, vacataire 
Compiègne. Agé de vingtdenx paire avait 66 vendue en avril à | pu] Renard, juge d'instruction à duet de Grasse, qui avait ordonné | . Ὁ querner des lens JE lors des opérations estivales de pré- 
ans, M. Frédérick Blancke, Dieppe à un homme propriétaire | Grasse, chargé du dossier. Cinq 888 enquête préliminaire puis gité populaire Lens os vention de ln délinquance, le jeune 
man de D ere ἄτας τα neo reneeté | dns dE que GDS time de dunes mage. | ONE ἀρᾷ eue, Lajourée de nn νεῖν μετανοίας δος τς 
Ἔ 8 1 22 ᾿ Ν $ 
faits, sans toutefois révéler - tions, les gendarmes de la section De nue etat jours satisfaction. Le samedi précé- 
ἷ S 


l'endroit où se trouvait Je corps, de, recherches d'Aix-en-Provence, d'émeute. La découverte du corps Gant sa mort, l'entretien d'embau- 

ni les motifs exacts de son geste. gen par-comnsalon: roge ἴδεν du Lgeune Kamel Tadrist, trouvé Che avait également été positif. 

credi 22 novembre, απὸ véritable | PEndu à la barre 15 d'un ter- Après une adalescence difficile 
δ δ | rain de football. tôt le matin, par (il avait usé de drogues dures et 


; : opération de poing menée ἢ um. 
ury, s UNIVERSITÉ plus importante d'heures complé- | une potes d'hommes. Πα pue les enfants du quartier, avait misle fait un séjour en prison), Kamel 
ans, avait disparu alors qu'elle se Grève d'étudi, mentaires) devraient permettre | sotamment perquisitionné au Cen- | lu aux poudres. Alors Que avait trouvé, semble-t-il. un certain 
rendait à bicyclette de ve d'étudiants d'eccueilir tous les étudiants dans | tre de danse, qui a été momentané. | M- Mohamed Hocine, président … équilibre, en partie grâce à l'asso- 


d'une association locale Solact  ciation créée en juin dernier aux 
(Solidarité-acrive) à laquelle Mureaux. Kamel, titulaire d’un 
appartenait le garçon de dix-huit brevet d'aptitude aux fonctions 


ment fermé, et aux domiciles des 
six personnes interpellées. Plu- 
sieurs élèves ont été entendus, indi- 


à Villetaneuse. des conditions moins aléatoires. 
L'université de Villetaneuse NUCLÉ AIRE 


sou époux, Mark, vingt-éept ans, 
consultant aménagement de 


ans, était interrogé par la police, d'unimat faisait partie de 
terrains de golf — à Compiègne, | (Paris-Xill) avait défrayé la chroni- τ, au Cours des ji = unie de d'animateur, faisait p 
᾿ ἘΠῚ ἐν ΕΝ me trertai sympathisants ont début. 
distant d'une quiazzine de kijo- | que de la rentrée universitaire en ἤίς Θ᾽ en route de mercredi ee jeudi fait le siège du commissariat. Îs τας depuis le din 
mètres. Selon les enquêteurs, elle | installant, sur son campus, un Ces investigations ont générale- | réclamaient la «libération» de A l'annonce de sa mort. 


M. Hocine et des «explications. M. Hocine s'est précipisé sur le ter- 
sur la mort de Kamel. L'arrivée de rein de foot. Le corps avait déjà été 
renforts policiers les ἃ fait fuir vers décroché, 11 a voulu prendre des 
un centre commercial tout proche. Photos, les policiers l'en ont empé- 


aurait rencontré en chemin Fré- pireau' destiné H nn d'une nouvelle unité 
dérick Blancke. Après l'avoir | année de droit {le Monde du 
assommée et chargée dans la voi- ν ; de La Hague 
derni it né 18 octobre). Cette solution qu'elles se douteient qu’ ἐ se : on D 

la jeune Anglais, avant de ge | ee avant le fin des traux La nouvelle unité UPS de τοιταῖ- | sai quelque chose -. Des bagarres ont ensuite éclaté «δέ. Une rixe s'en est suivie, qui a 
débarrasser du: mais en | théâtre de l'université Hu AE temant_ des combustibles Arrivée di is, jeudi, Rosella score Jeannot ἰδ pertanel ὧδ ana er fus si pr 

| COrPS, pre 4 dt des éeudiente. Jeudi Muclésires brediés de La Hague | κν: le Paris, jeudi, surveillance, au cours desquelles POUr “oups GE lessures » 
perdant, sur place, une ses | du goût des étudiants, Jeudi he) ect entrée en service Hightower s'est déclarée «stupé- | deux agents de sécurité ont été -“»οΐδ5 le fait + Un peu amer. 


chaussures, retrouvée sur les jeudi 23 novemi "une capacité Jaite » l'affaire qui a éclaté | biessés, parle de -/a tension qui existe 
É 23 bre, D'une dans τοῦ école. “Je … depuis toujours entre les policiers 


ment suscité des réactions de sur- 
prie voire d'indignation, certaines 
iles ne cachant pas, toutefois, 


᾿ lieux par les gendarmes. de 800 tonnes par an, elle est Pour éclaircir les circonstances ) on ᾿ 
ἘΣ ᾿ rien à cette histoire dont j'ai été la 2 et les jeunes immigrés du quartier. 
Cette chaussure et le témoi- intégralement financée par des | Li à être pal À at-elle | du décès, le parquet a ouvert, jeudi ἧς τ συ; depuis la création de 


23 novembre. une information pour 
«recherche des causes de la 
mort ». L'hypothèse du suicide JR. 


de deux ITS ayant. compagnies d'électricité étran- jouté. Je suis ant là en per- l'associaiion » 
τῆ ἐἰεοξτοι pla ae en te . matin). gères (quatorze allemandes, onze Shen Co au des chotes que je 
à prommité du lieu de dispa- hurneur, A k japonaises, quatre suisses, une a'arrive pes à imaginer. » Faisant 
ture à proximité du lieu de dispar suédoise. une belge et une néer- | allusion à M. Barsotti, qui est soup- 
rition de la victime ont permis, landaïse) qui ont avancé l'argent 
après trois mois d'enquête de la construction et de l'exploita- 
méthodique, de confondre le tion jusqu'en 1999, contre le | domicile, elle l'a décrit comme « un 
ἱ retraitement en dix ans de | garçon toujours impeccable ». 
TE interpellé, mercredi après-midi | ment des cours (à condition de dis- 7 000 tonnes de leurs combusti- 
Meta À ane at, sur son lien de travail. Tout en | Poser rapidement d'une’ dotation bles usagés. GUY PORTE 


“enquête dans cette longue * ‘renaissance ” 


“un bon . un bon qui. ‘symboliquement - se voudra; passage 


fi l de l'angoisse aux lumières... Un mütériau ‘ 
Em et dodo! Φ considérable, inédit et surprenant... | 
Ce livre témoigne. d’une vie spirituelle 


“et d'une chaleur sénsibles à aux vrais débats. 
du temps présent. 


Hontremy Là Groix 


UN VOL βὲ NUIT EST GÉNÉRALEMENT FAIT POUR GAGNER DU TEMPS 
ET ARRIVER À DESTINATION FRAIS ET DISPOS. AUSSI AIR AFRIQUE A 
PRIS LA PEINE D'EN FAIRE UN PEU PLUS ; COMME PAR EXEMPLE PRO- 
POSER DES SIÈGES PARTICULIÈREMENT-CONFORTABLES. UN DINER DE 
QUALITÉ. DES ΒΟΙ580Ν5 GRATUITES, UNE SÉLECTION DES MEILLEURS 
FILMS ἸΝΤΕΝΝΑΤΙΟΝΑΟΧ EN FRANÇAIS ΕΤ EN ANGLAIS. DE NOMBREUX 
MAGAZINES. BREF UN LUXE DE PETITS DÉTAILS POUR VOUS RENDRE 
LA aULT PLUS pouce. VOUS VOYEZ. MÈME Si NOUS SOMMES LA PRE- 


MIERE COMPAGNIE DU CONTINENT NOIR AFRICAIN. CELA NE NOUS 


DISPENSE PAS "ΕΝ FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS. 


AIRÉAFRIQUE 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 
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L'école... 


Le débat sur 


SOCIÉTÉ 


l'immigration 


après le voile 


Suite de la première page 


Le Conseil d'Etat a hérité du 
bébé sans trop d'émotion. Cette 
institution vénérable s’est 
maintes fois prononcée dans le 
passé sur des affaires de laïcité, 
notamment entre 1880 et 1914. 
Y compris les plus délicates. 
Mais sa tâche, cette fois, est 
moins aisée puisqu'il s'agit de 
l'islam, un sujet neuf, pour 
lequel il n'y a ni jurisprudence ni 
textes de loi. 

+ Jadis, à propos de la laïcité 
et de l'Eglise, c'était une France 
contre une autre, constate 
M. Marceau Long, vice- 
président du Conseil d'Etat. 
Aujourd'hui, c'est encore un 
affrontement, mais à propos 
d'un tiers. + Et le fait que des 
mineures soient en cause dans 
l'affaire des foulards ne facilite 
pas les choses : il faut naviguer 
dans cette mer encore très incer- 
taine que sont les droits récipro- 
ques de la famille et de l'enfant. 


Il aurait été plus facile de 
trancher une affaire de foulards 
au contentieux, en tenant 
compte de l'âge d'une élève, des 
motivations de ses parents, des 
conditions posées par un chef 
d'établissement... Là, le Conseil 


D Le maire de Chelles refnse 
d'autoriser le séjour de nouveaux 
immigrés. — M, Charles Cova, 
maire (RPR}) de Chelles (Seine- 
et-Marne), a décidé de « refuser 
systématiquement aux étrangers 
les autorisations de séjour de trois 
mois dans sa commune +, arguant 
qu'à Chelles, de nombre d'étran- 
gers en situation régulière repré- 
sente plus de 20% de la popula- 
tion ». M. avait apporté son 
soutien à son homologue de Mont- 
fermeil, M. Pierre Bernard, qui 
refusait d'inscrire les enfants 
d'immigrés nouvellement arrivés 
dans les écoles. 


Π Une enseignante suspendue 
pour avoir tenu des propos 
racistes. — Une enscignante d'édu- 
cation physique du lycée profes- 
sionnel Marie-Laurencin de Mar- 
seille a été suspendue 
temporairement pour avoir eu des 
paroles jugées « violentes » à 
l'encontre de la communauté 
maghrébine, à la suite d'une affaire 
de port du foulard islamique dans 
cet établissement. Cette mesure 8 
été prise par le ministère de l'édu- 
cation nationale, « le temps de cal- 
mer les esprits ». Interrogée par 
des journalistes sur l'exclusion 
d'une élève magbrébine de sa 
classe de BEP par le directeur. le 
professeur avait tenu des propos 
racistes qui n'avaient pas été dif- 
fusés, à la demande d'autres ensei- 
gnanits et d'élèves présents. 


MÉDECINE 


d'Etat est invité à se prononcer, 
de manière générale, sur la pré- 
sence à l'école « de signes reli- 
gieux, tels que les foulards ». 
Où commencent les signes reli- 
gieux ? A partir de quelle taille ? 
Imagine-t-on une liste des objets 
défendus ? Et comment parier 
du voile islamique sans parler 
par exemple de la kippa juive ? 


Pour instruire ce dossier si 
délicat, un rapporteur a été 
choisi de manière encore plus 
discrète que d'habitude. Il devait 
présenter la conclusion de ses 
travaux devant la section de 
l'intérieur pour permettre 
ensuite à l’ensemble des conseil- 
lers d'Etat — une centaine — de 
voter en assemblée générale. 
L'avis transmis au gouverne- 
ment, que celui-ci s'est engagé à 
rendre public, ne se limitera pas 
à un «oui» où un «non». Il 
n'occupera pas pour autant un 
volume, « Quelques pages r, 
nous précisait il y a deux 
semaines M. Marceau Long, en 
ajoutant : « Nous n'avons pas 
l'habitude de donner des 
réponses de Normand. » Le vice- 
président du Conseil d'Etat com- 
mence à bien connaître le pro- 
blème de l'islam et de 
l'immigration pour avoir habile- 
ment présidé, en 1987, la com- 
mission des sages surla réforme 
du code de la nationalité. « Les 
questions qui sont posées au 
Conseil, remarque-t-il, ne sont 
souvent que la partie visible de 
l'iceberg. » On ne saurait mieux 
dire à propos du foulard islami- 
que. 


Laïcité 
et intégration 


© C'est d'abord wrai..à l'école, 
comme le montre le conflit de 
Noyon, qui est plus intéressant 
que celui de Creil. Il ne s'agit 
pas seulement d'une affaire de 
foulard mais du refus, par des 
familles musulmanes, de laisser 
leurs enfants suivre certains 
cours, comme les sciences natu- 
relles, la gymnastique ou la 
musique. Ce n'est pas non plus 
un conflit déformé par la média- 
tisation : ἃ en croire les ensei- 
guants, un dialogue discret avec 
les familles avait commencé dès 
1986. C'est devant l'échec de ces 
effons de persuasion que les 
élèves ont été empêchés d'entrer 
en classe, Les chefs des établisse- 
ments concernés peuvent se 
retrancher derrière la déclara- 
tion de M. Jospin qui affirmait 


Dans une enquête du « Chicago Tribune » | 
sur la découverte du virus du sida : 


Le professeur Robert Gallo 
gravement mis en cause 


11 s'appelait Frédéric Brugière et 
il est mort l'an dernier dans un 
hôpital parisien à l'âge de trente- 
huit ans. Inconnu du grand public, 
il était connu du petit monde des 
scienLifiques spécialisés dans la 
recherche sur le sida sous le nom 
de code BRU. Quelques jours 
avant sa mort, son médecin, le pro- 
fesseur Willy Rozenbaum. lui avait 
remis une copié d'un article paru 
dans la revue américaine Science. 
Dans cet article historique — il 
s'agissait de l'annonce par l'équipe 
du professeur Luc Montagnier de 
la découverte du virus du sida, — il 
était dit que c'était sur le « patient 
BRU » qu'avait été isolé ce 


Cette anecdote est extraite de 
l'extraordinaire enquête réalisée 
pendant près de deux ans par le 
journaliste américain John Crewd- 
son, Prix Pulitzer 1981, et qui a êté 
publiée le 19 novembre sous le titre 
« The Grear AIDS Quest» dans le 
Chicago Tribune. Pas moins de 
seize pleines pages de ce quotidien, 
cinquante mille mots, pour racon- 
ter par Le détail l'histoire — véridi- 
que — de la découverte du virus du 
sida. Une manière de rendre justice 


͵ 
ι 
à l'équipe du professeur Monta- ! 
gnier, et tout particulièrement à | 
Françoise Barré-Sinoussi, à qui l'on 
doit en réalité la découverte du ἢ 
virus ΗΙΥ, mais aussi un véritable 

réquisitoire contre le professeur | 
Robert Gallo, accusé d'avoir voulu ‘ 
récupérer à son profit la décou- | 
verte du virus du sida. Ι 


Pour raconter cette aventure 
scientifique, où parfois le sordide, | 
la rouerie et l'intimidation l'empor- 
test sur la réflexion scientifique 
proprement dite, John Crewdson a ‘ 
interrogé cent cinquante personnes, , 
épluché cinq mille pages de docu- ! 
ments. Mais, en dépit de demandes | 
répétées, il n'a jamais pu rencon- | 
trer ni Robert Gallo ni.ses princi. : 
paux collaborateurs, parmi lesquels | 
Myron Essex, William Haseltine, | 
Flossie Wong-Staal et Mikulas 
Popovic. Une preuve supplémen- | 
taire, s'il en fallait, que, comme 
l'écrit Crewdson, + ce qui s'est | 
passé dans le laboratoire de 
Robert Gallo duran l'hiver 1983 | 
1984 est un mystère qui ne sera ἰ 
sans doute jamais élucidé Mais à | 
l'évidence il s'agissait soir d'un 
accident, soiz d'un vol ». 


très clairement le 25 octobre : 
« Nulle famille. nul enfant, ne 
peut décider qu'il n'ira pas à tel 
ou tel cours : cela pourrait justi- 
fier une exclusion de l'école. » 


Quel que soit l'avis du Conseil 
Etat sur les foulards, il sera 
difficile de stopper deux débats 


qui ont été relancés par certe :- 
affaire. L'un porte sur la laïcité ;. ‘ 


l'autre, sur l'immigration. Les 
deux thèmes figurent en bonne 


place dans toutes les contribu- : 


tions socialistes en vue du pro- 


.Chain congrès du parti. 


A propos de la laïcité, deux 


mots reviennent en permanence, . 


que les auteurs des contributions 


- s'efforcent de renvoyer dos à 
.dos : fanatisme et intolérance, 


tandis que, pour les immigrés, le 
maître-mot est intégration. Mais, 
au-delà de ces débats théoriques, 
il faudra très vite trancher des 
questions très concrètes. : 


À Fäsembiée nationale" 


En matière scôlaire, quelle 
attitude adopter à l'égard des 
élèves musulmans qui ne respec- 


teront pas les règles définies par. 


le ministère de l'éducation natio- 
nale ? Et quelle réponse apporter 
æux associations islamiques qui 
réclament l'ouverture d'écoles 
privées? ὃ 5 5 

En matière d'immigration, le 


“sujet le.plus ‘brûlant est célui du 


droit d'asile. Le -gouvernerneñt 


semble décidé à réformer les pro- - 


frein à des démandes qui dépas-- 
seront les soixante mille cette . 


année. Mais d'autres ‘décisions . 
interviendront très prochaine: 
ment pour renforcer la politique. 
d'intégration des immigrés. Ne 
serait-ce que pour prendre, de 
vitesse-une opposition qui, 


aujourd’hui, se pose aussi bien en : 


défenseur de 


la laïcité que de 
l'intégration. ἘΝ RUES 


ROBER T SOLÉ 


Le groupe centriste demande. 
la création d’une commission d'enquête 
sur le statut de réfugié 


ues Hyest (UDC, 


M. Jean-J: 
a dé jeudi 
u de 


Seine-et-Marne 


du dérèglement de la 
statut de réfugié en France». 
Observant que le nombre de 
demandes d'asile politique en 
France devrait s'établir ἃ soixante 
œille en 1989 alors qu'il n'était que 
de Nonequatre mille trois cent 
cinquan ux eu 1988 er vingt- 
sept mille six cent soixante-douze 
en 1987, M. Hyest estime que cette 
progression est «préoccupante », 
d'autant qu'elle ne 

à une lle τα σαι. de le 
situation politique de La plupart des 


longues années : 


d'autres moyens. 


Avec ce journal, les Polonais 
ont, depuis mai 1989, la possibi- 
lité de savoir ce qui se passe et 
de communiquer entre eux. 
Adam MICHNK, rédacteur en 
chef, et son équipe ont, avec 
des moyens de fortune, réussi le 
tour de force incroyable de 
créer ce quotidien et de le dif- 
fuser à 550 000 exemplaires. 

Pour poursuivre cette aven- 
ture, consolider cette entréprise 
et répondre à l'attente de plus 
d'un million de lecteurs, il faut 


der votre soutien à : 


pays d'origine. Une partie impor- 


tante de ces demandes s'explique- 


rait en fait, selon M. Hyest, + par 
des raisons exclusivement, écono- 
miques ». .. | 
«Si notre pays a toujours 
ex] son attacl 
sa longue tradition de terre d'asile, 
explique le député centriste, elle ne 
peut en revanche légitimement 
admettre que ce droit soit manifes- 
tement détourné de sa seule voca- 
tion : celle d'accueillir les per- 


sonnes persécutées pour des. 


raisons politiques. » Hyest 
ajoute qu'un « tel détournement de 
procédure met en péril l’ensemble 
du système sur lequel repose le 
droit d'asile ». 


{Publicité} 


LE PRIX DE LA LIBE 


À L'EST 


GAZETA est le premier quoti- 
dien indépendant à paraître 
dans les pays d'Europe de l'Est, 

Il faut savoir ce que cela veut 
dire pour des personnes pri-. 
vées d'informations depuis de 


À 


lwicka, 


Vous pouvez, vous, lecteurs du Monde, ᾿ ᾿ | 
prolonger le geste de votre journal. 


La liberté n'attend pas: Adressez-nous sans tar. 
à : l'Association. Solidarité 
France-Pologne, 18, rue de Varenne, 75007. Paris, 
à l'ordre de Solidarité France-Pologne-La Gazette. 
L'Association Solidarité France-Pologne ὦ 
est mandatée par Adam MICHNIK 
pour reprèsenter les intérêts de Gazeta en France. 


Jacques Le Goff Le, Piotr Slonimski 
| Historien ἃ 3 Président de Solidarité 
Président du Comité 5 000 scientifiques -Frarice-Pologne 
pour la Pologne Membre de l'Institut 


CCP 1431804 P PARIS 


. La technique galope.. Le ‘ 
Monde change d'imprimerie et 
met ses anciennes roiatives à la . 
disposition de GAZETA, .qui se' 
lance à son tour dans l'aven- 
ture qui fut celle du Monde qux 
lendemains de la guerre. : 
.Pour cela, un seul obstacle 
reste à surmonter : le coût du 
. démontage et du tremsport de. 
la rue des Italiens à la rue 


500 tonnes de 


Les dixièmes de notariales de Maillot 
Des héritages en peau de chagrin 


munauté des biens réduite aux 


. Les dixièmes Rencontres 
notariales de Maillot auront 
lieu, samedi 25 novembre, au 
Palais des congrès à Paris. 
Trois cents notaires membres. 
du mouvement Jeuna Notariat 


et des Notaires de France se’ 
tiendront cette année encore à : 


vices” aux Parisiens “de 
10 heures à 19 heures. On 
une ligne téléphonique spéciale 
‘u 46-40-20-20. . . 
«Nous ne voulons ‘plus de 
d'image du notaire-} le que 
l'on n'ose pas déranger. Le 
notaire n'est pas seulement. un 
officier public chargé d'authen- 


“ie disposition du public et offri- 


tifier les actes, c'est un profes- 


sionnel proche de tous les pro- 
blèmes quotidiens. qu'ilne. faut. 


τ | pas hésiter à consulter avant-de. 
| passer un contrat ou préparer 


une succession. », explique. 


Me Sylviane Plantelin, notaire à 
Saint-Germain-en-Liye. ‘ Celà” 


éviterait en effet bien des ennuis, 
car la législation n'est pas tou 
jours facile à appliquer. « 1| est 
.Préférablé de consulter avant, 
plutôr.que de s'exposer à des 
difficultés et de s'enferrer dans 
des engagements dont les consé- 
quen ces risquent d'être coû- 
teuses. » : De 

Comme chaque année un 
thème central a 
fois il s'agit de l'héritege. Pour 
tout ce qui touche La mort, les 


Français font l'autruche, du: 


moins jusqu'à un certain âge. 
Mais LS décès sont par nature 
imprévisible et souvent de 
petites entreprises ou des: - 
culiers se trouvent en Icuité 


parce que la succession où l'héri- . 


tage n’a pas été réglé ou l'a été 
mal. Tous les sondages montrent 
que peu de Français savent, par 
exemple, que dans le cas d'un 
mariage sous le régime de -com- 


L'OUEST 


à Varsovie, de 
ériel.. : 


choisi : cette - 


Mn Plantelin : « Nous 


disposition spéciale ᾿ 
décès. Le couple possède en 
coramun un appartement d’une 
‘ valeur.deé 1 800 060 F. ainsi que 
200000 F de liquidités. Lorsque 
l'an des conjoints meurt, le survi- 
- vant ne peut prétendre: qu'à La 
τοῖα du bien qui lui revient de 
droit, 1 million plus un quart de 
Ia part restante, soit l'équivalent 
de 250000 F..Le solde sera par- 
- La ET les enfants, sue 
lorsqu'il n'y en a pas, entre les 
ἢ ne de la personne dispa- 


- rue (père, mère). Si-ces derniers 


. sont, déjà morts, entre ses frères 
- et ses Sœurs sinon ses neveux et 

nièces. Le conjoint, lui,.arrive 
. après-ces derniers et avant les 
‘Coüsins:! ‘Autrement dit, le 
conjoint survivant peut être 


proches Comme le souligne 
.mioment- d'insoüciance qui peut 
coûter.cher et surtout ajouter à 
la souffrance de ceux qui res- 
[tent »." το 
Concahins 
ruinérables 
Le cas des personnes vivant en 
concubinage est encore plus dra- 
‘ matique car ces dérmiers n'ont 
aucun droit en matière d’héri- 
tage. Le survivant est considéré 
comme .une p étrangère 
et doit donc les droîts les 
plus élevés (60 &). Notons au 
passage que, selon le mouvement 
Jeune ‘Notariat, les charges qui 
pèsent sur les héritiers directs en 
France sont Les plus élevées 
d'Europe. Elles:peuvent monter 
jusqu'à "40 τῶν cer Pabattement 
n’est que de 275 00ÈF. - * 
Prenons lé cas d'un couple 
vivant en concubinage n'ayant 
pas d'enfant. Chacun travaille, le 
logement. est loué et mis «au 
nom de Monsieur ». Leurs seuls 
biens .se limitent au mobilier. 


À Survient le décès du concubin. 


Non seulement.la survivante n'a 
aucun droit sur la location de 
' l'appartement (le bail n’est pas à 
son nom) mais elle peut être 
dépouillée de tout son mobilier 
S'i ne lui est pas possible de 
fournir la preuve que celui-ci lui 
appartient. RE 
Scénario catastrophe ? Mai 
heureusement non. Les notaires 
sont intarissables sur les récits de 
couples où de familles impré- 
voyants. Ainsi il arrive trop sou- 


| vent:que des commerces ou des 


petites entreprises familiales doi- 
vent déposer leur bilan car les 
survivants ne uvent er 
les droits de SLCAssIOe) ἘΞ ΕΣ 
.* Pourtant il existe des solu- 
tions qui peuvent éviter des 
conflits entre héritiers ou 
d'ajouter à leurs difficultés 


| matérielles. + 11 est par exemple 


possible de donner, de son 
vivant, un coup de pouce à ses 
enfants qui débutent dans la vie, 
ou ra de Tr une succes- 
Sion (lorsque l'un des enfants 
s'intéresse à l'entreprise) sans 
lésér quiconque et celà grâce à la 
donati a M arrête la 
valeur des biens le..jour de la 
donation (c’est sur cette valeur 
que sont calculés les droits de 
Succession ce qui évite d'être 
taxé Plus tard sur La plus-value). 
Coùx qui donnent conservent 
l'usufruit de leur bien. Ni eux ni 
plus tard leurs héritiers n'auront 
.À payer d'impêt.sur la transmis- 


- [sion de l'usufruit, 


«Dans le cas de, conjoints qui 
enL 88 protéger sans désavan- 
tager leurs enfants, il est possible 
de faire un don au dernier 
Vivant, C'est-à-dire d'accorder au 
survivant l'usufruit des biens, La 
nt Der autres héri- 
ke a Ἶ 
ὡς, 11 est bien évident qu’ä chaque 
Situation la est diffé. 
rente. Comme l'explique 
he fai- 
du sur-mesure. : D'où la néces- 
ἰδ de s'informer Pour bien choi- 
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CULTURE 


Goethe dans le miroir du Tasse 


THÉATRE 


L’utopie à belle école 


Bruno Bayen mét en scène à l'Odéon « Torquato Tasso » retenir 
| | ee μ Lee dans une pièce ambiguë et jabilatoire de Dorvigny 
: où Goethe s'identifie à l'auteur de « la Jérusalem délivrée » fre révolutionnaire nya 


.FOPHE STENRERGER /ENQUERAND 


Bernard Sobel, qui ui jusqu'à pré- 
sent avait boudé La célébration du 
Bicentenaire et qui ne supporte pas 
l'«animation scolaire», met en 
scène des ἡ 


Iycéens dans une 
créée en 1793, d’un auteur 
inconnu : y, de son vrai 
nom Louis Archambault et, dit-on, 
bâtard de Louix XV. Auteur δ 
quatre cents pièces ce P 


fiothèg 
et les Toi ou lo parfaite égalité 
A La rentrée suivante, dans ce 


tre. En plein Bicentenaire, ses 
élèves et elle trouvent 
d'abandonner le spectacle et vien 
aent frapper à la porte de Sobel. 
Qui, ravi, accepte. 

Il a exigé beaucoup. demandant 
de tout arrêter sauf À l'école, racon- 
tent les enseignants qui ont suivi le 


gnants. Quand on leur demande si 
ce sont les plus doués ou les -plus 
défavorisés qui ont tenu le rythme 
jusqu'au bout, ils répondent : 
des milleux favorisés, il n'y en a 
Pas trop, alors... » 


Bleu, blanc, ronge 


Le thème de la pièce est donc 
l'utopie de La Parfaiie égalité. Dor- 
vigny, auteur à succès de la Révo- 
pique nr dr ge 
sais quoi de son illustre père. 
signilie exactement La fable du 
brave citoyen Francœur, bourgeois 
aux idées progressistes, qui entend 
que, dans sa demeure, tout le 
monde se tutoie, mais, sans la pré- 
venir, négocie le mariage de sa fille 
avec un riche parti.….Tout est bien 
qui finit bien, chacun épouse sa 


domestiques tutoient leur maître, 
mais restent à leur place. 

Nicky Rieti a conçu un espace 
blanc — meublé d'un seul fauieuif 


«L'univers d'u ‘un grand τ dra- accord, d’un partage, avec une les d'eau. If oriente jes »- 
matique est un monde où le créateur ἡ infinie. Ac un tk, acteurs, Grégoire Oestérmann | travail sans plus intervenir. Soit rl XVI — mr ol RE 
est partout présént, et partout l'esprit de Goethe, qui est habité ἀξ (Tasso). CAnto- | tous les soirs après les cours, y com bule rouge, entouré de murs 
caché», ἃ dit Stearns Eliot. esses sans nombre, de splen nio), Philippe Girard (le Duc}, | Pris les weck-ends. Le rôle princi- Pet ares τεοσποδον 
T. Tasso de Goe- deurs sins nombre, mais qui tait Muriel Mayette (la ). | pal a crequé. Les autres, bande Sont fermement typés. Chacun pos 
the, c'est sc sentir atteint par la tout cela, car il ne veut pas peser, il Catherine (son amie), et ces | cosmopolite en pleine santé, jouent  Sède son niveau de langage. Les 
sence, 16. voix, la ὃ offre avant tout une gentillesse, une acteurs en effet sont les ambassa- | aujourd'hui sous le label Festival lycéens endossent leurs rôles avec 
qui est là, dont chaque mot εἰ ἔξ. deurs impeccables d'une imagina- | d'automne, au Théâtre de Genne. une grande force. Le métier est ici 
est comme nn du et ‘est impossible à raconter, c’est La du jardin | villiers. moins im que l'intelligence 
n'est pas JB, qui s'est effacé, laissant Nature entière et nue, c ‘est la (décor de Michel Millecamps), La - Nous avons vécu une utopie, du texte, le sens de l'attitude et des 
que les de l'esprit, c'est et soie de neige d'un corsage (cos-| dit Sobel, qui affirme avoir 1ra- déplacements. Ce que Bernard 
signes, c'est plus libre. Plus beau. αν, tumes de Rosalie Varda). le jour qui | vaillé avec les gosses comme avec Sobel sait fort bien enseigner. C'est 
Lo he em dr 3 Bruso Bayen est l'entremetteur, change (lumière de Marie | Casarès. Ma rencontre avec eux a Parfait. 
théâtre sont d'une τ si fare gatre cette pièce et nous, Bruno Nicolas), participent dun même| décentré de façon salutaire ma ODILE QUIROT 
qu'il faudrait cette fois ne rien dire, ΒΕΝῸΒ ΕΝ En pobto Jui mass, cels en ble paranoïa d'homme de théâtre. % Théâtre de Gennevilliers. 
où juste dire : «Oui, es l'enien- us R'mèœe mir Le tes cet art du théâtre, lorsqu'il por Eux, ils j leur destin sur jusqu'au 17 décembre, le ven- 
dre.» On dire, come la Princesse RS nn ne ple, et si haut. leurs résultats scolaires. » dredi et ls samedi à 20 h 30, le 
qu aime Torquato Tasse : installation, une intervention. MICHEL COURNOT |. js qu'ils sont capa- dimanche à 17 heures. Le texte a 
cette joie de te dire Bruno Bayen s'effacerait plutôt. 1 D Odéon, du mardi au samedi, πρὶ de faire quelque chose, διὸ publié dans le numéro 90 de 
sans une parole cé qu se passe en indique juste des points de , 20 ἢ 30, dimanche 15 heures. à ce qu'on pense la ravue Théâtre public, consacré 
moi « comme un teur indiquerait Tél :43-25-70-32. d'eux, parfois », disent les ensei- au Festival d'automne. 


2 Ta Ja vie de Tasse J'avais 
νέᾳ. ἶε Πα un tour des 
a de ces ces étranges figures » 


Des oiseaux dévastateurs héritiers d’Aristophane 


: he Jean-Pierre Vincent retrouve avec « Cité des Oiseaux » 
. toute [6 énergie provocante qui fit de lui le maître du « théâtre radical » 


ques, résolument moderne ou dans 


reté, que caractère à gros traits. Le chœur 


Oïseaux, « 
d’après Aristophane >. 
Au beau milieu de sa pièce, 


l'auteur nous explique ce choix, en 
conscience. T: que les Oiseaux 
ἐβοτοῖας μα mn pour α nouvelle 
cité habile déma- 


gogue fuyant Athènes, les a 
First de or Fun sure 


ἔνα fai pr Néphélo- 


coccygie, nom eg que l’on 
Ruages , À quoi répond Pistetairos 


que “cela me va par. 


image du Tasse, papas 
; τ δελὴ “Te iresçantel ne ‘tout ce qui est écrit ci-dessus, parce 
ité cette pièce de Géethe, 


nee. Nous ne 
sous silence, Non : ΓΡῪ τῇ 'est autre chose : c'est, pour le spec- 
grâce de rien. tateur, le sentiment étrange d’un 


| ATHEN£E 


- DERNIERE 
ΒΑΜΕΡῚ 25 


TITUS 


NDRONICUS 
SHAKESPEARE 
MESGUICH 


47.42.67.27 


os cé τὰς 


nr, wne ville pète-à-l'aise» où 
on - baiserait les jolis petits 

». Le Troglodyte, devenu Grif- 
on, « ne peut pas ëtre la 
Sphynge », affirme Evelpidès, 
ajoutant aussitôt, 


preuve 
- Re fe un peu les couilles 
qu'elle a...» 


Toutes les audsces 


Et que dire du Coryphée qui 
tutaie l'ex-roi des Oiseaux, Térée, 
ea li sans cesse du «ma 


Chartreux et le metteur en 
Jean-Pierre Vincent, osent 
tout, comme cette parodie du 


fa trilogie des Oiseaux, Œdipe 
tyran et Œdipe à Colone. Le pre- 
mier, À La men Rocroa 


compense per en petit précis 

pensées politiques Fu l'usage de ses 
cononporuns un goût certain 
pour le provocation per la vulga- 
rité. Une politique toute simple, 
comme toutes les bonnes politi- 


la grande tradition, comme on vou- 
ἄτα, dans le sens où elle permettra 
de combattre les tenants de la 
«théorie de ia complexité ». Quoi 
de plus simple que la 
pour séduire l'autre, quoi de pi ἐπ 
cfficace que le mensonge pour le 
convaincre, quoi de plus terrible 
l'homme à 


quand il laisse s'exprimer le plus 
laid de lui-même ? F 
Avec ce jeu de massacre, Jean- 
Pierre Vincent a enfin cessé de 
faire un théâtre mi m'est pas le 
sien. Entendez qu'il paraît s'ë 
libéré des sirènes de l'« esmbour. 
t», du théâtre « confor- 
table», «beau», « classique », 
pour retrouver ses premières 
amours, ce qu'on appelait au 
années le théâtre 
« radical » ou le théâtre « interve- 


mieux fait pour l'agit-prop. le 

Les de culture, re pen 

vicille « provo » qui a 

tôt la scène. Fe 
Les deux premiers épisodes de La 

trilogie nous ES avEsent, plus que 


es Pas ue bien quel jeu ils jouaient. 
ci, tout le monde marche du 


Bernard Ballet en Pistetairos 
donne toute la mesure de son 


des Oiseaux — pléthorique — 
étonne par le nombre talents 
qu'il renferme et qu'on ne peut pas 
tous citer (en toute injustice : : 


cette pièce 
ps iques : Evelyne Didi rene 
et Souveraineté) peut enfin 


(Gr on et iris) fait elle aussi la 
preuve d'un art d'exception. 


OLIVIER SCHMITT 


> Théâtre des Amandiers de 
Nanterre. En siternance avec 
Œoipe tyran et Œdipe à Colone. 
Jusqu'au 28 décembre. A 
20 h 30, sauf le kmdi. Matinée, 
dimanche, à 17 heures. Tél. : 47- 
21-18-81. 


PETIT MONTPARNASSE 


MARIE GAYDU + JEAN-PHILIPPE ECOFFEY e DENISE PERON ὁ ROGER JENDLY 


LA FEMME DE ROSE HILL 


un film de alain tanner 


DISTRIBUTION PARI FILMS 
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CULTURE 


PATRIMOINE 
La guerre des « mirandes » 


ARCHITECTURE PHOTO 


Paris à portée de l'œil 


Un autre monde 
Entre H.G. Wells et Walt Disney, 


Une exposition à la Rotonde de La Villette de Saint-Sernin une satire des fantasmes ef obsessions 

dévoile des curiosités cachées en Ile-de-France 1 Un projet de « dérestanration » de la basilique de l'Amérique contemporaine 
2 LA . ES f: u'elle module à ., 

rit se um ἀς lenaiinie à Pilou ὡς déchaîne les passions à Toulouse ΠΥ το Δ cf que sine de cor 
La première réserve des surprises, Paris», ou sous les volutes épa- σοι; protcatations fac: : que son tige nippié 7e κα France en 1983 par le É ne : τὰ 
la seconde, des découvertes, car la nouies du restaurant Julien. mation “αἱ un comité de ses emirandes2 et son toit na! TRE lag οὐ δεῖσαι ῃ 
capitale regorge de secrets artist Apprendre que Guimard a réalisé défense, polémiques : it y a unique. Ses arguments : (1980), vision apocalyptique 
Due Cora sont HE ΟΝ Sara Dune Mo dot | on pi Ὁ 
à τς Ἶ rs ᾿ ᾿ Ὲ 8 ui À Ν ème deux choisis ᾿ (à banal. Ji 
imeompee Deaues τ ας ἀρ τῆς ἀν τ ατο mue | None ne ee Conde er 5 αἰ, | ME PO αὶ re EE 


in δ. εἴτοῖ. 226 perles rares: sont Meunier de Noisiel, en Seine-et- 
δ Marne; les Grands Moulins de 

ments Historiques d'lede-France Corbeil, ou les entrepôts de Bercy, 
coincés dans un quartier qui se 


monuments historiques, et son avec l'Histoire, il faut revenir à 
projet de «dérestaurations l'authentique Saint-Sernin 
des parties hautes de l'église. d'avant 1860. 

De l'autre, une coalition de 


régionale du patrimoine historique DE Ô savants, avec à leur tête l'lus- cohérence ἢ sait que 

archéologique et ethnologique none ἃ gran κε nai re médéviste toulousain Mar- Le 2 Pts jeune Ars blonde “Ὡς métaphysi Elk reflètent 

(COREPHAE) qui présente le le tour Eiffelctle Grand Palaisne | SO et l'abbé Rocacher, on le disperate 7 mararte-deux ans, née ἃ soitide, Comme Leslie Krims æ 

fruit de son travail à la Rotonde de Sont pas les seuls vestiges des expo- secrétaire de la commission Ses adversaires ont beeu d'oneine, suédoise, est venue à Cindy Sherman, Lee 

La Villene. L'exposition n'est pas  Sitions universelles et qu'il reste d'art sacré du diocèse de Tou- verres Paris en 966 étudier Thistoire de  exorcise les Frames “hs 

très folichonne, mais la centaine de encore quelques pavillons exoti louse, soutenus aussi bien par jeu de rép rame l'art et a beaucoup fré- 

Ξε Gocanne es | EME eat | εν τος ΞΜ ἢ re 
se : ἐποίει les son retour aux 

tères incitent à explorer la capitale. erre TP! parcs et suisses que par des «dix dune de respect, celle de la s'abat une pluie de petites ères 


neuviémistes » et par la basilique romane. Ils Fe 
Société archéo Rare tent des archives qui tendent à horreur a adore ça Ce 
Entre l'objet lu 7 SIL ais aussi te 
drame, la basilique, chef- son νον αὐ 8. ΠΕΝΟΙΜ ἄντ κα ne PT ἕο ρας Mo 1974, Pelle 
d'œuvre universellement  torique. L'intervention de conçoit une série en couleur sur les 
admiré de l'art roman. Entre  médiévistes de renom en motels des environs de Boston. 
les deux encore, la municipa- faveur d'un maintien en l’état vail 
hé epomsbie de 8 besl= actuel éclaire la querelle. ll Aalisoc clic se 
, la direction trimoi préfèrent en effet le « quasi . 'adcnne todi- Ἶ 
ε ESS mr et son ministre. 6 roman » d'après 1860 au Sr A en δαὶ ΝΠ Siogland ne 
᾿ δι 7 En 1860, Mérimée lui avant roman panaché de gothique Sa première rétrospective en 
Ê UN DES (OTOINTET ES si confié le soin de restaurer d'avant 1860, et la cohérence 
L Re 4 ! dns Saint-Sernin, Viollet-le-Duc actuelle au disparate d'autre- 
DU 10 MARS AU 22 AVRIL 1990. : D ἀν Mar COUT PL re Bars rar 
᾿ , supprimer une sorte de chemin ps le travail de Viollet-le- . |. produi 
gerer du pros que I era πὴ HOUITISSONS_MAUVES 
ν b et qu'il serait 
coiffé d’un toit de tuiles faisant Pt de DRaBéE dl Vouse D giames. ἡ cg ᾿ restait trop expé dns tn. *éther. Sock Pa ἐπ 


rer une porte, ne re 

Ὅπο ΓΤ élée, et πὲ 

ἤξοου vrir goes ea liers du BÉNÉDICTE MATHEU 
XVI: siècle plantés sur l'ile Saint. D Les nouveaux monuments his- 
Louis. Se réfugier dans les pas toriques d‘ile-de-France. 
sages même quand il fait beau. Rotonde de la Villette, jusqu'au 
Boire un café chez Lipp, devant les 3 décembre. 


saëlie et muni de « mirandes » il Qi Had À à Noël, avec 
ἡ » ρόπισηϊθ8 les travaux du ations. à 
ak mes ri reC-  reconstructaur de Carcas- mal RTS Pa Le Es εἰ εἰ ΓΑ 
ἡ enve” sonne. joire. J'ai pt 
loppent la basilique avait été Car tel est aussi l'enjeu du mes objeïs. Cela m'a perm καξαθρυ in Pers inti- 
B/ { N \ | " j F [ role han αἰα δη combat : doit-on admettre que d'intervenir dans STE ΓΞ ON 
: le pessé | air des ri ‘PATRICK ROEGIERS 


᾿ ΠΕΞΈΞΕΞΕΣ. ΞΞΈΞΒΕΞ Ἄ ΕΠ ve 
DU JT HEAT RE d'arguments puisque son opé- céder à une épuration générale ᾿ ᾿ no ΤΗΝ οἱ ΟΝ, Paris. 


: ration supprime une adjonction, comme le suggère ironique- p ἧς, mais Jusqu'au 28 novembre. 
tardive qui pesait sur les ment la Dépêche du Midi, ᾿ est réalisée en une D Voir " «L'invention d'un 
é . οἱ . Ῥχπα un éclairage plat, . ‘entre. Georges. 

+ ᾿ Ἶ que Viallet-le-Duc les a res- À À a - U A 
aux volumes intérieurs des taurés » ? ὃ ᾿ ᾿ : 


DSP IN OTN OS RE EL THEATRE 


vre le chœur d'une coupole de ᾿ τ 
pierre de style roman dont il  tueuSe restauration se tient à MALA KOFF. 46554345 
Du Ter au 17 décembre 


ΣΝ τ En à 
“ μ je, 9 ἢ ὟΝ | be . 
basitique, die dépend d'un L 127) 7 } le Π ) ΐ ᾿ 
Ra que do δε crane ἔσαν des monumens Hat τς [ΠΕ IFAVESTI 


ques, section travaux, qui se VON 

Pa Goëe αἰαὶ lee du Le uni und 26 novembre δῆη τ ΜΕ ΠΕΙ ΝΑῸΝ, 
éder à une remise en état de trancher. Mise en scène Jean-Louis Martinelli 
F PHILIPPE DAGEN 


cvec Jean-Luc Buquet, Beppe Chierici, Christin 
Jacques Gamblin, Sylv lhaud, Jean-Pierr. 
Patricia Psaltopoulos 


1) Musée Saint-Raymon 
arrière et de rendre à la besili- Le euh pe μον di 


: DIRECTEUR DE LA DANSE: 
“ΌΡΕΟ. ΨΜΙΝΟΟΚΆΑΘΟΝ. ESS 
ORCHESTRE 
: DU THE ÂTRE KIROV 


TROIS. CHEFS-D Œ | 
DU ΚΕΡΕΚΤΟΙΆΕ CLASSIQUE ἐ 


LA BELLE ἯΙ BOIS DORMAN 


RESERVIONS 42400101- DERNIERE LE 3 DECEMBRE 


ΠΤ Fe ἊΝ ii  TOURNEE 90. 


29, 30 mars 


ξ 

Du x RDE20 MAR ἔ ; 

: En VILLENEUVE/ STRASBOURG - se 
2 DU MARI Ὁ AVRIL AÛ ne Foire res ἜΘ nt -B mars ._ ..22m0s Î 
εἰς in ἐγ ττὺς τ À Ἔτι na Tree 17 janvier À nan rs 9 mors ᾿ 23 AMEN 8 
ΒΈΝΝΕ5 PAU  REMS .  .  GAGNy Ë 
ages ὩΣ ἀΡ LS 18 janvier 30 janvier .  TOmers 24 mars É 
et LE MANS TOULOUSE : -BRUXEUES À 
me 19 janvier Jim . :15,16mar | CLR 

L'vous POUVEZ RÉSERVER DES MAINTENANT AU : pi ὮΝ. Ste  aemomr en ἢ 
487875 00 | * nu 5 πρὸ mme: men 28 mers è 
, ᾿ : # 23, 24 iorvier 7 mars. Ὁ ΠΩ ς  MONTPELUES ἔ 
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COMMUNICATION 
La réforme de l'audiovisuel publie 


Mme Tasca et M. Guilhaume se disputent 


CULTURE 


CINÉMA 
. ᾿ὰ Ρ AE δὰ Ἃ ᾧ 
Julie et les autres 

« La Femme de Rose Hill »; un Tamer inconfortable 

C'est une femme noire, Jul L ; É 
) venne d'oné île Fe de rl parce que la réalité 

é publicitaires d’ nement de l'avenir de ter à Î. fusion. D'abord, d'écart: bli τ cett 
res plots PAZ Mendiovisac| public saggerent Espace 3 — la régie de FR 3 — hypothèse cu expliquant dans 


=: d'élaborer une véritable - stralé- est démultipliée en une multitude Télérama (1) qu'une « même 
Antenne 2 de structures nationales el régio- personne ne Peut ἴομί assumer. 


agence matrimoniale — Un péysan On pouirait dire cache — Julie à 
(Roger Jendiy) vit avec sa mêre, : 2 ΠΡΆΞΩ, Chez sa tante, 


dans une petite ferme isolée. pen) πῶς, vieille femme ment un président commun. Le εἰ FR3. Et de dans {a  nales, dotées chacune d'un conseil £a recherche de ἔξ licité est 
On vüit tout de suite que cela né pas trés valide Je Ἐ moque du ministre de la communication, f « la d'une régie d'administration différent où sië- un travail à Plein (re εἰ il 

marchera pas. Julie est elle ᾿ Mme Tasca, candidat, Publicitaire unique dotée d'une gent des représentants des annon- m'est pas bon de confondre les 

a froid. Des plans de la campagne, ΤῊΝ οὐἱο exc cnceiste CE c'oss à ἀπο 8 8505 rique commerciale souple ». Cours, des agences, des quotidiens γόζες ». 

en hiver, disent amscz l'ROGGE ἃ Ἢ pee cor ράκη. dont ne veut pes M. Philippe Taies fait son chemin et lorsque régionaux, de Havas εἰ même  Cn ne saurait mieux mettre les 

ri de cette Suisse .avec sem PDG. L'enjeu du je gouvernement défend devant le parfois de Publicis. Autent ὡς ims sur les αἰ». Maïs M Guil 


'Étrangère | τ blerait qu'on. reproche ΕἸ 
Main ἢ “Ὁ  Tanner de être 

laquelle Ain Tanner. s'a jamais cont air ΠΥ eut grand 

demande un délai pour remplir als . #226es 70. Superficiellement, son 

devoir conjugal». Elle parle PL nouveau film peut apparaître, dans 


D « postes d'observation » que ceux- 
contrôler Parlement be 5 τέσσ δον pas l'intention 'Ébandon- Les ampe Ε' emporter. Sa 
dass Î' des motifs de Ja loi 55:7: « outsider } n'est autre que 


΄ Ἶ | 
le nécessaire complémentarité Ensuite, la répartition du cap . Mi : 
La scène se passe au Palace et des deux chaînes récleme non [4] des deux régies est fondamen- ΜῸ Miche τῇ ne L ed 


ne sait pas s'expliquer. . la denxiene paris comme un ἐνῇ αἰγξέ L'État 
agrée c ee, à 3 m rame ce σι ἶι modest: € : s eulement nomina! tion fs, seul alement 1fferente. az bons 
ὩΣ pute vedon τὶ ᾿ς Mais ἢ faut s'abacher à le mb κα | ἐκ 1008 semé du 190 ἰῷ président, Leg mme détient 50% des parts Peaten AMLS Loue can 
filme absolument pas comme âcène, dure et dramatique dans sa | rendez-vous de l'actualité de FR3. commun » de certains de leurs τ πρὶ 3-Pablicité quand par Espace 3 (qui doivent bean- 
᾿ moyens : régie publicitaire, achats est majoritaire à Espace 53. fu ἃ sa collaboratrice Mady 


droits, Autant dire que le vernement Σ᾽ 5 
τῳ tient, ἐπὶ ne les À ee δ Chabrier, lui-même étant souvent 


de 
A retenu dans sa mairie de Cannes) 
le premiere quand le président et du soutien actif de M. Michel 
rendement sort pour la seconde. Charasse. M. Mouillot ne volait-il 


< Nous avions l'intuition 
qu'une régie commune permet- 


dynamique d'une D 
histoire qui sort des brames et de‘. trait de maximiser 


- le 
froid fe un L " en publicitaire », explique-t-on au secours de ce dernier, il y 
moins LE rsemo cac πα ps “indésirables, Qui est responsable εὐ τυ as. régies publicitaires aujourd'hui à Matignon. Un petit Le candidat Le δὸς Un démentant opportuné- 
être, avec un autre bomme, Jean “(ἢ #échis final ? Tout le monde ea | inanne qui dépasse les 2,3 mir  détal, 9ÿ venu pourtant bloguer de M. Charasse Dern La price κρίοι 
(ean-Philippe Ecolfey) le füs- té et Julie comme les autres. | jiarde de fi É : cote brillante strnségie En ER ministre do budga contre les 
d'un fäbricant de briques. D ae à S'y côtoient, ἐξ effet, le minis. pou par À EL au sure 5 Aujourd'hui, tonte idée de noue 32 (Monde du 
Après ᾿ 


15 octobre 1988). 


jme Catherine Tasca, le proche de l'opposition. u- Se contente de parler d'une prési Mobel où pas, Mme 


le la chaîne, ue semaines sion Après plie dence commune chapeautant 
Mme Dominique , Le prési- ΕΣ se jétés disti is coor- Tasca récuse fermement, pour 
dent de la Fe prices ministère de La Communication ἄσπρο à l'image du manage l'instant, ls surprenante Candide” 
Espace 3, M Michel Momlt sbdiquer pour autant ce qu'il κακαῖξα τείεου Pour ἰδὲ cie Γαο ne eu te den 

es estime être de sa responsabilité :  ©Jles-mé Reste donc à se met- eee tnt Η 

ΦΕΡΕ de ivre et la mie en te d'accord sur le nom du prés les conseils d'administration 
de façon plus inatrendue. je SUV d'accompagner MS “ἃ dent commun. Très Vite, les pro d'Éspace 3 comme d'Antennc 2- 
non-imitié, le cigare triomphant du PlaCC des nouveaux services com fésionnels du privé contactés par Publicité ont ἔτξ reportés à Le fin 
ñ M. Guilhaume se récusent, le du mois, empêchant les deux 
Las! Les choses ne vont pas de boste étant trop exposé et insuffi- chaînes procéder jusqu'ici à 
soi, se beurtent aux réticences —  samment rémunéré. M Tasca en  d'indispensables ajustements de 
τ TT vite Furnoutées “ : des. Agences οἵ profite pour suggérer la nomina- tarifs. Le manque à gagner pour 
pertis ses ministres-hôtes. L'heure des annonceurs ainsi qu'à la poli- tion d'un haut fonctionnaire et, la troisième chaîne est évalué par 
gg em mn 
MS devant les flwhes des  m'avait-il pas très clairement indie cabinet! Refus Place du président coût, sans doute, d'une réforme 


“Le chic bahianais 


contraints 
Photographes. ué qu'il reviendrait au futur d'A 2-FR3 qui laisse entendre. condui 

Pour apprécier la saveur du « d' la constiturion semble-t-il, qe lui-même pourrait mal τ τε ταὶ ANGEL GAY. 
chassé-croisé, il faut remonter de cette régie publicitaire uni- faire l'affaire (il s’en défend à - 


duclques mass en arrière. τίνι τὰ » ? La nature très différente aujourd'hui). Le ministre de la 
deux sociétés ne fait qu'ajou- communication choisit en tout cas (1) Télérama ἀπ 15 novembre 1989. 


experts chargés par le gouver- 


Après la nomination d'un administrateur judiciaire 
ἢ | [465 chances de survie de l'ACP 
ms. semblent limitées 


Avant le départ de M. Tézenas du Montcel 


Le personnel de RFI conteste 
. ensemble de la direction 


Une fois de plus, la fièvre a  nagement mal négocié de plusieurs 


6 agence de presse française d'informations générales après saisi Radio-France internatio. Le partie du À su 
ἐν ie à : s'Agenca France Presse [AFP], est dorénavant entre les mains de | n2le (RFI. A la veille du départ nai que les ἢ 
peu GORE, AOC We Régis Valiot. L'administrateur judiciaire a été désigné, jeudi | de son PDG, M. Henri Tézenas accordées ἃ RFI passent cssentiel- 


23 bre, par le tribunal de de Paris, après que | du Montcel, le personnel de la lement dans l'amélioration du 
l'agence out déposé son ban fe Monde du 18 novembre), | radio remet en question toute nr péter re tr 


même type, # Θυι τη. 
n'est vanue.sitérer sa conception . 
d'originé'». Denombreuses Ξ 

νι 10 de 


f k lb 3, 


e/ 
PA edr)) 
LES BLUES Be BG 
Sfeeñ az Band 
LME MS 50 
LES DIMANCHES 
26 NOV. 3 Te PE 
aparir de 225. 
53 rede Garonne 


LU. 27 NOV. 20 H 45 
JOACHIM KÜHN 
JF. JENNY-CLARK 
DANIEL HUNAIR 
D'AUTRES MUSIQUES 

MER. 29 NOV.18H30 
G: BRYARS M. NYMAN | | CI 


L KUPKOVIC ὁ ORTAL, HUMAIR 
À BALANESCU VIOLON PÉENNY-CLARK 
ET 4 PANOS ΠΤ KUHN 


JEU. 30 NOV. 18 H 30 
 ARVO PART 
HM. GORECKI 
PAR LES SOLISTES DU 
LONDON SINFONIETTA 
SAM 2 DEC. 18 H 30 
WIM MERTENS 


PRIX 60 F. LOC. 42.74.2277 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


ESTONIE TE | 


Frossard, etc.), de l'édition 
(M. Claude Durand, PDG de 
‘ayard, M. Francis Esmenard, PDG 
d’Albin Michel), de ia politique 
(Jacques Charles 
Heron, 


Chirac, Εἰ - 
da | ves 


mesures conServaloires 
tent à l'ACP ἀε. πε. ρας 
gr AL Maïs surtout qu'il définisse 
vhre ἄς les opérateurs se ἀδνοίς 


YVES-MARIE LABE 


a approuvé une « motion de 
dé) ». τῷ texte prérise ἅμ 
«le personnel ne peut plus faire 
confiance à l'ensemble des direc- 
tions pour mener à bien le plan de 
développement approuvé par les 
pouvoirs publics ». 

La contestation a d'abord grandi 
chez les journalistes et visait sur- 
tout M. Pierre Cayrol, directeur de 
la rédaction depuis huit mois. Un 
tract très violent du Syndicat natio- 
nal des journalistes (SNJ) lui 
reprochait pêle-mêle son « aurori- 
tarisme », 865 * ralages » εἰ SUr- 
tout des embauches et des promo- 
tions contestées, effectuées 
quelques semaines seulement avant 
le départ du PDG. « Nous n'avions 
aucun a priori contre Pierre Cay- 
roi à son arrivée à RFI, explique 
un journaliste, Mais force est de 
constater qu'en huit mois il s'est 
davantage occupé de son image εἰ 
de sa propre carrière que de nos 
problèmes. » 

« On fait de moi le bouc émis- 
saire d'une situation sur laquelle 
j'ai peu de pouvoirs, rétorque 
Pierre Cayroi. Les journalistes de 
RFI sont mal payés, travaillent 
dans des conditions déplorables et 
sont trop éloignés d'un public 
réparti aux quatre coins du 

γ᾽ -J'ai essayé d'apporter un 
le neuf, j'ai milir 
Le décenrielisation de la radio εἰ 
da création de postes de correspon- 
dans. au risque de bousculer quel- 
ques habitudes er de froisser les 
susceptibilités. » : 
Le malaise de la rédaction a fait 


table les revendications insatis- 
faites à la suite de la grande grève 
du service public à l’automne der- 
nier: les bas salaires, les promo- 
tions trop rares, les équipements 
insuffisants, les locaux trop exigus 
de La Maison de Ia radio et Le démé- 


e Mo Γ At ναβίοι dispose d'une période de trois mois, éventuellement | l'équipe de direction. ΞΕ τ πῶ à 
ἔνι στον ἘᾺΝ renouvelable, pour établir les chances de viabilité de l'ACP et trou- j : Monteel qui doi t être 
τὴ à Le scénario est bien rôdé : tracts, 1, q: nommé par 
de là destruction :.. ver un nouvel opérateur susceptible de remplacer le patron de | assemblée générale convoquée par le Conseil supérieur de l’audiovi- 
6 a de: : presse britannique Robert Maxwell, détenteur de 66,8 % du capi- | l'ensemble des syndicats, puis, le suel, aura fort à faire. Les condi- 
“déco de tai avant son désengagement de l'ACP début novembre. lendemain, vote ἃ bulletin secret tions de cette succession soulèvent 
ὃ monument " : * 225 sur 471 ont participé déjà quelques polémiques. Sur les 
+ Les chances de survie de la  débitrice de 14 millions de francs dus | au vote et une forte majorité (167 quatre δι teurs désignés 
La place ἃ τ ie aux PTT depuis 1984, de 45 milions | pour, 14 contre et 42 abstentions) par l'Etat, seul M. André Larquié, 


conseiller du premier ministre, 
semble avoir fait acte de candida- 
ture auprès du CSA. « C'est une 
curieuse façon de concevoir le rôle 
du CSA, proteste le RPR dans un 
communiqué. Celui-ci n'aura pas 
la possibilité de renouveler, s'il ‘ 
l'avait souhaité, le président sor- 
sant, éliminé d'entrée par le gou- 
vernement. Le CSA n'aura pas non 
plus la possibilité de nommer 
quelqu'un d'autre que M. Larquié. 
En somme, le CSA est chargé 
d'enregistrer une nomination poli- 
tique jupplémentaire dans l'audio- 
visuel » 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 


- Un colloque du Conseil national 
de ἴα communication. — Le 
Conseïl national de la communica- 
tion (CNC), comité spécialisé du 
Centre d’information civique 
(CIC), présidé par M. Jean Caze- 
veuve, de l’Institut, organise 
samedi 25 novembre de 10 heures ὦ 
à 18 h 30 un colloque intitulé « For- 
mation, éducation, civisme et enri- 
chissement culturel face à une don- 
née nouvelle : l'audiovisuel ». 

Plusieurs universitaires et 
fessionnels de l’audioovisuel t- 
tront des impacts de la consomma- 
tion de télévision sur Le formation 
générale et culturelle et le compor- 
tement sociocuiturel, notamment 
des jeunes. ’ 
» Salle Médicis, Sénat, 15, rua 
de Vaugirard, 75006 Paris. Ren- 
soignements : Me Watson, CIC, 
Tél : 16 (1) 45-44-14-17. 


τι PRÉCISION. τὰ er Miot, 
directeur délégué du Figaro, nous 
demande de donner la précision 
suivante : «J'ai été pressenti de 
longue date, par la direction du 
Point, pour le te de PDG. Je ne 
Suis pas candidat. Un poim, c'est 
το.» . 
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DÉFENSE 


Une situation « préoccupante » pour le général Fleury 
Trop de pilotes et de mécaniciens 
abandonnent l’armée de l'air 
au profit du secteur civil 


L'armée de l'air française 
enregistre une véritable hémor- 
ragie de ses cadres — person- 
nels navigants et sous-officiers 
techniciens — qui est devenue 
«une préoccupation très 
sérieuse » pour son chef d'état- 
major, te général Jean Fleury. 
Cette année, en effet, il faut 
s'attendre à un accroissement 
de 50 % du nombre de ces 
départs volontaires. 


Dans le dernier numéro du men- 
suel Armées d'aujourd'hui, édité 
par le ministère de la défense, le 
général Fleury constate que les 
officiers et les sous-officiers de 
l'armée de l'air ont peu de diffi- 
cuités à se réinsérer dans la vie 
civile. « {ls vorent avec leurs pieds, 
explique-t-1l, c'est-à-dire qu'ils 
quirtent l'armée de l'air pour des 
emplois dans le secteur privé, le 
plus souvent moins denses en 
heures de travail et toujours 
mieux rémunérés. - Ainsi, le chef 
d'état-major déclare avoir observé 
- un accroissement, cette année, de 
50 % des déparis avant la limite 
d'âge ». C'est, ajoute-t-il, « une 
préovcupation très sérieuse » pour 
une armée de l'air « qui a besoin de 
personnels de qualité, en quantité 
suffisante, pour les missions à 
assurer ». 

A l'état-major de l'armée de 
l'air, on indique que ces départs 
volontaires ont lieu généralement 
autour de la quarantaine et qu'ils 
sont dus à une demande, en expan- 
sion, de pilotes les compagnies 
aériennes pour les personnels navi- 
gants. ou à la reprise du marché du 
travail et de l'activité industrielle, 
chez les techniciens aéronautiques. 


Nominations militaires |? 
s 


ur la proposition du ministre de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, le conseil des ministres du 
mercredi 22 novembre a approuvé 
les promotions et nominations sui- 
vantes : 

MARINE. — Est promu vice 
amiral, le contre-amiral Charles- 
Henri Mechet, nommé préfet mari- 
time de la Ie région maritime 
{Cherbourg}. 

Sont promus : contre-amiral, le 
capitaine de vaisseau Hubert Foit- 
lard ; commissaire péneéral de 
deuxième classe, le commissaire en 
chef de Ier classe Yves Bourdais. 

Sont nommés : sous-chef d'état- 
major « matériel» à l'état-major de 
la marine, le contre-amiral Claude 
Guilhem-Ducleon : adjoint au 
directeur du personnel militaire de 
la marine (chargé des écoles mili- 
taires de la marine). le contre- 


amiral Paul Rémy. 


Toutes origines confondues. le 
phénomène est sensible pour les 
pilotes de trans (70 départs en 
1989, contre 55 l'année précé- 
dente) et d'hélicoptères (18 au lieu 


SPORTS 


Philippe Anziani suspendu 
Premier cas de dopage 
dans le football français 


L'attaquant ex-international 
du Sporting Club de Toulon Phi- 
Hppe Anzieni a été suspendu 
pour une durée d'un mois à La 
suite d’un contrôle anti-dopage 


de 14). H l'est moins chez les | bositif lors du match Metz- 


pilotes de chasse (90 départs en 
1989). Mais ce phénomène est 


Toulon du samedi 30 septem- 


encore plus manifeste chez les | bre, 


navigants non issus de l'Ecole de 
l'air, c'est-à-dire les pilotes officiers 
de réserve en situation d'activité 
(ORSA) recrutés sur concours 
deux années après le baccalauréat. 

L'hémorragie représente aussi 
un déficit financier pour l'armée de 
l'air si l'on sait que la formation 
d'un chef de patrouille — les pilotes 
qui partent à la quarantaine le sont 
— revient à environ 5 à 6 millions 
de francs au total. 


Arrêter 
La déflation des effectifs 

Pour les personnels non navi- 
gants. qui sont généralement des 
sous-officiers sélectionnés un ou 
deux ans après le baccalauréat, le 
volume moyen des départs volon- 
taires était de l'ordre de 2 000 par 
an, soit 5 % du total des effectifs de 
sous-officiers dans l’armée de l'air. 
En 1988. on a enregistré environ 
2 400 départs volontaires et, pour 
1989, on s'attend à 3 000 départs, 
essentiellement chez les spécia- 
listes mécaniciens, transmetteurs 
ou informaticiens. 

Ces sous-officiers partent avant 
la limite d'âge de leur grade avec 
un droit à pension proportionnelle à 
leur temps de service et ils sont 
attirés par un secteur civil qui leur 

ropose de deux à deux fois et 
demie leur solde. 

A Armées d'aujourd'hui, le 
ΕΟ Fleury, confie encore que 

« urgence» cst ἴ᾽« arrêt de la 
déflation » des effectis de l'armée 
de l'air devant «les charges de 
plus en plus lourdes qui pèsent sur 
les personnels ». En 1990, il est 
prévu de diminuer de 539 postes 
(248 personnels d’active et 
291 appelés) les effectifs globaux 
de l'armée de l'air. 

Entre 1965 εἰ 1988, l'armée de 
l'air a perdu plus de 20% de ses 
personnels (113000 hommes et 
femmes il y a un quart de siècle et 
98000 aujourd'hui) selon des rap- 
ports parlementaires. En 1989 est 
intervenue une nouvelle déflation 
de 507 postes. Or, selon les mêmes 
sources, les charges de l'armée de 
l'air ont augmenté de 17% avec 
Lntree en service des forces 
nucléaires stratégiques, des moyens 
de transmission Astarté, des unités 
de défense aérienne au sol et avec 
l'arrivée prochaine des avions- 
radars AWACS ou des systèmes 
d'observation spatiale comme le 
satellite Hélios. 

« {ls nous faut trouver des solu- 
tions pour alléger ces difficultés 
très réelles sur le terrain» estime 
le général Fleury. 


| 


— en famille : 


Venise...). 


{Publicité} 


FÊTES DE FIN D'ANNÉE 


AVEC FRANTOUR 
TRAIN + HOTEL 


Un séjour en liberté, transport et logement 
compris, telle est la formule TRAIN + HOTEL 
ἀ la carte en toute liberié de FRANTOUR. 


Passez vos fêtes de fin d'année : 

— dans l'hôtel de votre choix : 
standard ou supérieur. 

vos enfants bénéticient de 
réductions s'étalant de 35 % à la gratuité. 

— Θὼ groupe : une gratuité est accordée par 
tranche de 30 payants. 

En adoptant cette formule. découvrez les 
plus belles stations française (Chamonix, 
Bicrritz, Lourdes, Cannes...) et européennes 
(Barcelone, Berlin. 


DE BONNES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
EN PERSPECTIVE AVEC FRANTOUR 
TRAIN + HOTEL! 


RENSEIGNEZ-VOUS : 
auprès des agences de voyages Frantour Tourisme. 
Dans toutes les gares SNCF. 
Par rinitel : 3615 TH. 


tourisme, 


Bruges, Londres, 


| 


La décision de la commission de 
discipline de la Fédération fran- 
çaise de football, réunie jeudi 
23 novembre à Paris, fait de Phi- 
lippe Anziani le premier joueur de 
football français officiellement 
reconnu coupable de dopage. Le 
produit incriminé est le Di- 
Antalvic, un antalgique courant 
contenant notamment du paracéta- 
mol et de la dextropropoxyphène, 
un produit dérivé de la morphine. 
LI s'agit d'un médicament à effet 
sédatif qui figure sur la liste des 
produits interdits établie per le 
Comité international olympique. 

Philippe Anziani, vingt-huit ans, 
plaide non coupable. Π assure avoir 
utilisé ce médicament chez des 
amis, une semaine avant le match, 
pour calmer des douleurs dorsales. 
- J'ai la conscience tram uitle. 
Toute cette histoire est un peu 
ridicule, j'ai peur de servir 
d'exemple... » a-tAl déclaré après 
avoir été entendu par la commis- 
raies discipline. « Τα το ὁ été 

iquée -, à pour sa com- 
mé M. Jean Fournet-Favard, 
président de la Fédération fran- 
Gaise de football. 


Le dopage est sans doute moins 
répandu dans le football que dans 
d'autres sports mais bien des 


LES HEURE 


BASKET-BALL 

Championnat d'Europe. — 
France-Tchécoslovaquie, 
samedi 25 novembre à Saint- 
Quentin. 


FOOTBALL 

Championnat de Francs. — 
Dixième journée du champion- 
nat de division 1, samedi 
25 novembre. 


HALTÉROPHILIE 


Championnats du monde 
féminin. — Manchester 
(Grande-Bretagne) jusqu'au 
dimanche 26 novembre. 


RUGBY 


Tournée des Néo- 
Zélandais on Grande- 
Bretagne. — Barbarians- 
Nouvelle-Zélande, samedi 
25 novembre à Londres. (A 2, 
4« Sports Passion» à partir da 
14h 55.) 
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joueurs ont parfois sur le terrain 
des comportements très agressifs 
qui laisseraient supposer une exten- 
sion du phénomène. En condam- 
gant ainsi l'attaquant toulonnais, la 
Fédération lance un avertissement 
aux joueurs et aux clubs. Surtout. 
elle montre sa bonne volonté au 
ministère de la jeunesse εἰ des 
sports, initiateur de la « mission 
Sustre» chargé d'assainir le foot- 
ball français. L'an dernier, alors 
que deux joueurs de l'Olympique 
de Marseille, Eric di Meco et 
Bruno Germain, ne s'étaient pas 
présentés à un contrôle à l'issue 
d'un match à Nice, leur club seul 
avait été condamné ἃ 
100 000 francs d'amende. 


Ph. Br. 


Π Le gouvernement colombien 
vent assalnir les milieux du foot- 
bail. — La Fédération colombienne 
de football essionnel ἃ annoncé 
mercredi 22 novembre. qu'elle 
anoulait les matches restant à dis- 
puter pour la saison de champion- 
nat, à la suite des injonctions du 
ouvernement après l'assassinat 
lun arbitre jeudi 16 novembre à 
Medellin, au nord de Bogota. Un 
groupe de parieurs se jugeant désa- 
vantagés par les décisions de cet 
arbitre serait à l'origine de l'atten- 
tat. A la suite de cet assassinat, le 
ouvernement colombien avait 
randé aux clubs de renforcer 
leurs mesures de sécurité et d'évin- 
cer les éléments criminels de leur 
direction Le ministre de l'éduca- 
tion, à l'origine de cette décision, 
soubaite que la fédération prenne 
des mesures efficaces pour « ren- 
dre le milieu du football plus pro- 
pre =. 


S DUSTADE 


SKI ALPIN 


Coupe du monde. — Sis- 
loms et géants, messieurs et 
dames à Park-City (Etats-Unis), 
samedi 25 et dimanche 
26 novembre. 


TENNIS 


Masters. — Au Madison . 
Square Garden de New-York à 
partir du mardi 28 novembre, 


TENNIS DE TABLE 


Masters Stiga. — Halle Car- 
pentier à Paris jusqu'au diman- 
che 26 novembre. {FR 3, 
samedi 25 novembre à 
23h 30.) 


VOILE 


Globe Challenge. — Départ 
dimanche 26 novembre, aux 
Sables-d'Olonne, de le course 
autour du monde sans escale. 


Renseignements sur les microfiine et index du Monde au {1} 42-47.89 Ὁ 


7, RUE DES ITALIENS, 
76427 PARIS CEDEX 09 


CARNET 


Naissances | 


- Annick BALLAY . 
et Christophe de CHENAY 
laissent à Céko la joie d'annoncer la 

nnissance de sa sœur 
Camille, 
le 23 novembre 1989, au Chesnay. 


3. rue La Pérouse, 
78150 Le Chesnay. 


— Me Jean-Michel 


out ol de Fare part de mariage de 
Marielle οἱ Laurent, 
le 14 octobre 1989. 
Le Baule 
Décès 


— Le président de l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales, 
Le bureau, 
Le conseil d'administration, 
Le conseil scientifique, 
ont k regret de faire part du décès de 
M. Pierre COSTABEL, 
directeur d’études. 


— Ses enfants, 
D) petits-enfants, 


καὶ ἦα istono de faire part du décès 
Mr Jacques GAUD 


surveau le 20 novembre 1989. 


La cérémonie religiouse a διξ célé- 
brée dans l'intimité familiale, le 
bre, Beaumont-le-Roger 


ibert, ᾿ 
ont [δ très grande tristesse de faire part 


du décès de leur fils et frère | 
Laurent GIBERT, 
survenu le 30 octobre. 1989, à l'âge de 
ΤΟΙ ANS, ἃ] " 
vingt-ti près une douloureuse 
La cérémonie religi eu 
Lyon 105 noch ol 


6, boulevard Anatoke-F: 
69006 Lyon. τ 
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- Mary-Martine Courtra: bert. 
s08 épouse, Ver 


croix du combattant, 


‘ «+ On n'a rien le droit de haïr, si 
ce n'est l'éternité » 
IFAO, 
Le Caire. 
Kokotek : 


δἰ δας cafass " : 
Er τόνον ΜΝ 
enfants εἴ petits-enfants, 
. Ses frère ct sœur, 
Ἑτ toute la famille, 


. ont la douleur de faire part du décès de 
survemi le 21 nôvembre 1989, dans sa 
soixame et onzième année. ἢ 


sun 


sa mémoire est rappalée à ceux qui res- 
tent fidèles à son souvenir. du 


* Soutenances de thèses 
‘ — Ecole des hautes études en 
sciences sociales, le vendredi 1* décemn- 
bre, 29 h 30, salle 904, ΜῈ Nicole Bre- 
nez : « Antour du mépris : deux 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel di 
vendredi 24 novembre ΤΩ " 
UN ARRÊTÉ . , 

Φ Du 15 novembre 1989 por- 
tant rie du diplôme d'ingé- 
nieur civil mines ὲ 
titulaires de l'École nationale dass 


1 rieure des mines de Paris. 
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Annexée, piétinée 
par les peuples 
d'Europe du Nord, ἡ 
Majorque, cependant, 


a'sugarder pour'elle-même 
le Plus pur de ses paysages: 
L'autômne n'est pas : . 
une mauvaise saison. | 
ἘΣ . ‘"  pourüllerle vérifier. ᾿ 
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ἘΣ ει mille, mille par jour d'été enémême qu'elle détruisait son , duentation des toiles de Miro pour 
πος peuples qui. ἢ ᾿ ἃ Plsya-de-Palma, La masse fait environnement, Joan Miro, lui, ‘ S2isit ces-impalpables nuances et JEAN-LOUIS PERRIER 
ἐ 3 ment, titre contre titre, dès le οὶ, on se sait suffisamment sem-, Femtendait: De’ mère majorquine, de l'air et de l'eau, n'espérez pas Lire la suite page 30 
- Majorque comme résidence matin, πὸ pont faire illusion. Même blables, suffisamment «pays» 56 ἃ une Majorquine, il était ‘ Voir l'ile vous y aider. En dépit des : 
ἄγος RE secandhaire de l'Europe. Six cent.. chez le marchand de journanx, on pour se frôler, se dévisager, À venu ne Majorquin rüe au - efforts des iiens, qu, il est vrai, ont cd 
“The, 7+ mille habitants dont plus dela moi-  secroise et on ne se rencogtre pes:  l'espagnole on à la catalane Gé ἄρα années 40, à la campa- . Peut-tre un poi trop pris leur () Le Monde du 7 janvier 1983, 
" té vivront de = et donc plus ou © 1,8. million de Bri ues: d'aujourd'hui Quelle langue, celle gne d'abord, puis, eprès un poil ‘temps avant de reconnaître Cutretien avec JeanLouis de Ram 
᾿" moins avec: -- quatre milhons.et . 1,5 million d'Allemands et d' de cette communauté chaque Sn détour pas Barcelone, à Cala- l'importance de Don Joan, la plu- Pures : 
a demi de visiteurs, dans leur quesi- chiens ; 460 000 Nordiques : ᾿ semaine renouvelée, qui n'appar- Mayor, aux abords de Palma, part de ses toiles sont parties — et (2) Béton Gallimard, 158 p.64 F. 
se me | totalité venus d'Europe. Venus 280000 Français; et les 250000 tient à aucune autre 7 juin 1956, De son atelierforteresse restées — sur le continent, au (3) Le Froid. Gallimard, 136 Ρ.. 
ἣν | d'Europe en Europe. Jusque ché ‘babitamts du Benelux (parmi les * ‘Visiteur k plus inattendu parmi ἧς So N’Abrines où nul n'était musée que lui a dédié Barcelone. 58 Ὲ. 
εν ‘ eux done, Tentation de voir dans quels les Luxembourgeois tiennent . ces millions : Thomas Bernhard, admis durant qu'il travaillait, il Seule, une maigre grue semble (4) Miro et Majorque, de Pere 
cette colonie (de vacances) le: record absolu du voyage à δι ee a la plus entendait monter la rumeur de plus aujourd'hui veiller sur les tents- A. Serre οἱ Camilo José Cela. Cercle 
- "  d'Européens, dans ce microcosme. moe 4 étant en effet le = celle des contes de fées — κῃ “forte de Turbamizacion, tives de Fondations creusées au d'art, 292p. 690 Ε. 
e | dont l'insularité ne manquera pas rendus me ant ce était morte - et que cela était un -Ἡ! bien réel, qui faisait cure : τ . ἕ 
τ Ds dé grossir les traits, tive projection τέτησπι sir | terrain. Ds sont ἃ progrès. Et aussi qu'il Inj fallait se_ Thomas Bernhard, Miro & pu 
A dc __  def'Europeonverte, promise, - Majorque, certes; en Enrope, assue protéger de Ia beauté pour vivre, et. fontentre s'ériger, juste au pied de SRE 
πο δὲ co ᾿ rément; mais leur coquille sur.le : Dervenir à combattre ἢ ω 5 
: “Pour J'henre, la terre promise est μὲν | Ὁ πος chez lui. or vVianca 
τὰ #3’ dabord celle ἀπὸ l'on apporte τ᾿ ᾿ don A ce jen, les Seuls ἃ s'être ris d'écrire. «Le meilleur système, : 
ss ris #* Beatles Tavern, Bayerisches Stube, Qués bots de leuf técritoire sont les alors, disait-il (1), c'est de ne pas «Ces curieux. ces touristes. a —— 
a M Che M He ques (alavepagnn). πε νομῆς. gro love dalle sine en a chaque jour dmamag. Qu destination soleil 
“»ε kaïnen Raokn… Le long ἀπ boule. BUES catalan espagnol). DO: grendre l'evion εἰ d'aller s'instat- en a chaque jour HAT : 
νατὰ qui s'étire sur ne se. mettent ἃ parler anglais ἐμᾷ εν le D. porou . DORE -4ù Varunces στε τα ils ne Le 5: ne ne de la Soleil des Caraïbes, soleil 
ες à beau» . ἣ savent faire ni-où un. Ῥεμῖ- ierra Nevada de τᾶ des Andes, soleil d'Amazonie, 
με “τ important, qui impor” fre fus ne vont nulle || Marta, vous pouvez aperceæ ils illuminent la Colombie et 
᾿ À Tha part. (4)» D'ailleurs lui aussi || voir 16 mer des Caraïbes et toute F'Amérique Andine. So- 


tait-si Thomas nie 
| tous τ rarement aussi souvent marchait sän$ but, inais hôn sans | | droit devant au-delà des Lrois  leil d'un univers paradisiaque 
Cordillières la plus grande avec les plages de sable 
réserve d'oxygène au monde: doré, abritées de 
l'Amazonie. Vous êtes déjà en cocotiers, les eaux bleues 


τ Hsdet arr gr ie la La déchets Le Colombie. AVIANCA et transparentes. 
PADESSS Loue 9 δῖος ἀρ, Beraient an cœur de certaines de vous souhaite un les îles dressées 
- avec:la même allégresse en amour. 965 Œuvres... | réable séjour et es- = sur leur socle 
ds, Les mai Ὁ de Majorque. Mais ici, να « Cette lumière de Majorque est | | τὸς Mociisemen PS Se et τ ue, 
Haïti blement, ne s'en -CoOmmMeE une merveille, dira-til Elle est sur ses lignes. este Ὁ utiles ns 


- Plage, ou autre Canada-Playa là Au point qu'aucun journal de ἢ de la plus pure poésie. 
. (et Ἰὰ même chose), à prendre File ne parut s'apercovoir de sa Elle me rappelle ἴα fumière de ces 

un verre au Hawaïr-Party avant de’ morten dernier. choses orientales qui semblent 
: diner am restaurant La Pampa, Ét pourtant, ne décrivait-il pas vues ἃ ravers un voile, la lumière 
ὴ por ΠΗ δὰ Au en Brattan ΟΙμοο tel er étoiles) de Cala- pont ᾿νε ιν εὐ a me 
- êt ἢ, barassés, Beverty Mayor comme - construit et dessinent. Ce n'est pas du 1out par 

Ηρα Pauvre Earope, qui n’est à exploité par pure .cupidité, où hasard que je suis venu travailler 
! la hauteur de leur rêve que douze semaines en pension com- ici » Et l'on de sés meilleurs com- 
© lorsqu'ils déambulent, à l'heure de γίδια coûtent moins cher qu'une mentateurs, le poète Jacques 

l'a .sur Les paseos ou les ram- demi-semaine d'existence correcte. Dupin, lui renvoie en écho : « C'est 
‘ las de bord mer. Quarante er Allemagne » Ὁ Ne donnait-il pas ἃ Majorque, à la pureté de la mer 


AVIANCA 
9. bd de la Madeleine 

15001 PARIS 
απὸ τ Tél : 42 δὺ 35 22 © 
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N gourmand lecteur me 

demande où il peut trou- 

ver un bon millefeuille. 

Il est vrai que dans trop 

de pâtisseries (ei de res- 
taurants one!) ce gâteau n'est 
souvent, son expression, que 
-« plaquettes dures patinant dans la 
crème». Π me plaît qu'il écrive 
millefeuille (et non mille-feuitle 
qui, selon te Petit Robert, est exclu- 
sivement une plante de l'espèce 
achiliée). Mais, à part cela, que lui 
répondre? Qu'il s'agit là d'un 
gâteau datant probablement du 
dix-neuvième siècle, fait de minces 
feuilles séparées par de la crème 
pâtissière parfumée de kirsch ou de 
rhum, le dessus couvert de sucre 
glace. 

A noter que Joseph Favre, dans 
son Dictionnaire universel de cui- 
sine, le veut garni de marmelade, 
de crème ou de pâte à meringue. Et 
qu'il orthographie « mille-feuilles», 
tandis que Gustave Carlin, en son 
Cuisinier moderne (1887), utilise 
des confitures en garniture. 

+ Au restaurant, je n'ai jamais 
dégusté de si bons millefeuilles que 
ceux du cher M. Guillot, en son 
Auberge du Vieux Marly. Son 
aérien feuilletage, il en donne la 
recette dans son livre la Grande 
Cuisine bourgeoise (Flamma- 
ion) : 500 g de farine, 12 g de sel, 


06400 
“TEL :93-39.03-11. - Télex 970275 
FAX 93-39.19-48 
À 150 mètres du Palais des congrès, 
climatisé, insonorisé, bres 
TV couleur. Tël. direct, minibar, 
HOTEL LE MISTRAL ** NN 
13,rue des Belges - TL : 93-39-91-46 
insonorisé, 


5. de δ. wc. tél, TV, 
7 JOURS PENS. COMPL : 1590 Ε΄ 


1/2 gens. : 1258 F, y compris 1 excursion, 


58 (Ἡ. ET CLIMATISÉES 
TY COULEUR PAR SATELLITES 


Victor-| 6009 
εἰ. 93. 81.6).56 — 470410. 
, Tétécopie 93-16-17-99. 
HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Vi 
06000 NICE - TéL 93.38.3: 
Plein centre-ville, 


64600 ANGLET. 
HOTEL de la RÉSIDENCE 


en studk ipés tout 
 cbauft téL direct, ΝΙΝ re) 
anfs , : semaine 
ἐπε IDSOE = mois 3400 F 


quinzaine 1 9: 
Valables du 1/11/1989 au 25/3/1990 
Faut du 26/12/1988 eu 51/1000) 


te 


Slage 46 de land randonnée peau de 
ἢ FE phoque (16) DAS 
05350 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyres) 
ἐπ Ἡωῆς πα ge 
LE VILLARD), tél. 92-45.82-0 8 


Appt εἰ chambres avec cuisinette. 
de 650 à 1 500 F/pers./sem. 


nos 
poosion à partir Ets 400 F/pers./sem. 


SORBONNE 
HOTEL DIANA κα 
υ rue Saiat-Jacques 
De 250 à 350. - Tél 43-54-92-55. 


__SANS VISA 
LA TABLE 


Mille et une feuilles 


250 g d'eau, 600 g de beurre 
d'Echiré (l'hiver, précise-t-il il va 
jusqu'à 620 g. mais on peut mettre 
moitié-moitié beurre et beurre 
végétal). Mettre le sel dans la fon- 
taine de farine, une partie de l'eau, 
150 g de beurre pétri directement. 
promptement, en ajoutant le reste 
de l'eau. Ramasser la pâte. Laisser 


AUBERGE 
LA CLÉ DES CHAMPS *#NN 


Practice à l'hôtel 
parcours 9 ons compact à 


mn 
Greenfees - WE 230 F. 
24550 
TÉL 53-29-95-94. 


Saint-Marc 1936 
Réservation : 193941/52-32-333 
Fax : 193941/52-03-72], 
Télez : 41-1150 FENICE 1. 
VÉRONE 
NOVO HOTEL'ROSSI 
Via Delle Coste, 2 
Près de la gare de PORTA NUOVA 
Réservation : 193945/56-90-22 
Fax : 193945/57-82-79, 

Atmosphère 


LEYSIN (Alpes vandoïses) 
1400 m. Hôtel SYLVANAYEE 
x ique). Chambres tont confort 
Prix selon saison à 50 m des pistes de ski 
Famille Bonelli, Tél : 19-41 25/34 11.36. 
Fax : 19-41 25/34 16 14. 


3920 ZERMATT-VALAIS 
HOTEL HOLIDAY 


Fo spécint en aaviee a ΓΕ ΤΟ 
ἐκ spéciaux en janvier de Ὁ 
a FF 280) en Seniperion. 
él 1941/28/67 1203. 
Famille R. Perren, Lélex 472107, 


TOURISME 


SKI DE FOND 
HAUT-JURA 


3 HEURES DE PARIS PAR TGV 
Yves εἰ Liliane vous accueillent {14 pers. 
maxi) dans ferme du ΧΥΠΙ s. 
confortablement rénovée, chamb. av. 5. de 
bains, w.-c., table d'hôtes, cuis, mijotée ct 

Iégère, pain maison cuit au feu de bois. 

Ambiance 


De220 F4 2 700 F par pers. et sem, 


tt compris, pension Con + via, 
moniteur et deski 
BTE verra 
CRET L'AGNEAU 
25650 M 


50 
Ε 75017 Paris - 49.42.45,45 


reposer. Allonger un peu au rou- 
leau et mettre au milieu le restant 
du beurre dont l'homogénéïté doit 
être semblable à la pâte. Replier le 
pâton obtenu et donner huit tours 
doubles (c'est-à-dire un tour et 
demi à chaque fois et pliage en 
trois) ; laisser reposer 10 à 
15 minutes entre chaque tour. Lais- 


Majorque, 


ser reposer 24 heures au frais et 
détailler selon besoin. 

La mode aujourd'hui est aux 
millefeuilles salés, en entrée. Je me 


demande si ce n'est pas seulement, . 


de la part du restaurateur, un 
<truc- pour utiliser moins de pro- 


-duit cher tout en servant une por- 


tion honorable. Alfred Guérot, un 
cuisinier d'hier, ne donne en son 
livre que les recettes d’un mille- 
feuille au foie gras, à la niçoise et 


Art culinaire moderne, cite un mil- 
lefcuille à la briarde : brie, crème 
fouettée, cognac, noisettes broyées. 

Que l'on nous propose un mille- 
feuille de truffes — engore que 


celles-ci soient meilleures nature, - 


— passe encore. Mais un mille- 
feuille d'aïle de raie au beurre 
d'estragon, comme je le trouve sur 
une carte! . 

A cet aimable lecteur, amateur 
de millefeuilles (dessert), je 


- conseille coux du Mercure galant 


(15, rue des Petits-Champs, 
75001 Paris : tél. : 4297-53-85). 
Une merveille de légèreté. - Un 
mille et une feuilles », s'extasiait 
devant moi une Américaine 
conquise par la cuisine de Pierre 
Ferranti. ss 


LA REVNIÈRE 


VOYAGES 


résidence secondaire 


de l’Europe 


Suite de la page 29. 


ven, de Luxembourg ou de Man- 
chester regarde désormais son 
récent passé avec gêne et se cher- 
che une conduite. 

Le premier Co ue de pique 
a ΓΙ! 105. 
se gs 1 rune 


Paris-Pelma aller-retour à partir de 
780 F (Go Voyages). Sj l'on préfère 
les compagnies régulières, Jumbo 


l'aller-retour coûte 4 020 F. 
© Déplacements 


1 existe de très nombreux 


loueurs de voitures, aux tarifs nette- ὑ 


ment inférieurs à ceux pratiqués sur 
le continent. Toute l'ile est desser- 
vie par cars, chemins de fer. et par 
un tramway. . 
Φ Hébergement 

De nombreux hôtels sont fermés 


de novembre à mars. Les tarifs 
paraissent élevés lorsque l’on n'a 


À _j AVENTURE 


ἦθος gratuite: 
av, des Ternes 


se s0nt SsS0CS DOUT Que VOUS pui 
enter voue CAVE où αὖ ταὶ cn 


LOVE CAGE 
᾿ς ΛΑΒΑΒΑ AO 


Aux quatre coins de France 
DE JURANÇON Commandez votre 


l'île cette année Jes rives pins 
lointaines et moins chères de Tuni 
sie et surtout de Turquie Les 
Néerlandais se lassent. D'autres 


ἢ 

ἢ 
Ἢ 
᾿ 


— Le Guide Visa Aux Baléares 
(Hachette, 176 p.. 65 ΕἸ. 

— Pour ceux qui pratiquent les 
randonnées à pied, on trouvera 

dante itinérai Α P 
de Majorque (Sunflowers books, 
136 p., 85 ΕἸ. 


LES ΝΣ 


3 


CITE 
Εσξ. 
ti 
ἢ 


croient devoir écrire). ᾿ 

Alors le petit pêté chaud de 
canard sa aux coings, les 
foies gras frais (au naturel, au care- ν 
mel poivré, chaud au raisin et purée 


au roquefort. Pellaprat, dans son ‘d'anchois), la lotte rôtie sauce cala- 


ΤΙ 
Ἶ 
1 


ἐν 
£ 
5 
ἯΙ 
Ἢ 
ἐξ 


F 
ἢ 
CE 


Ηρ 
1 


Ἕ 
8 
Ë 
ξ 


Hi 
εἰ 
ἯΙ 


ΤῊΝ 
" | 
"ἢ 


‘Gérard Besson 


H s'affirme de plus en mieux (si 
chevronné 


: ose écrire), ce jeune 


qu'est Gérard Besson, dans un 
cadre rajeuni qui eût été trop beau 
pour les Halles de papa, à l'impec- 
cable service, aux-vins bien selec- 


tort, mais c'est sans doute la faute 


‘ aux lavandières du Portugal}, en 


passant par un foie gras de canard à 
la culer escorté de petits poireaux 
en vinaigrette truffée. Le saumon 
écossais est rôti à la crème d'algues 
et d'osaille, le ris de veau meunière 


les desserts, 
du «Prélat» cher à Alexandre 
τ chefs se 
souvient du « maître.» de Saufieu 9) 
à l'assiette d'agrumes au sorbat au 
Enfin si, à la carte, surtout si 
vous Ssuccombez aux tentations de 
la cave, ἢ vous faudra 
entre 450 F et 550 F, ἢ y a, aux 
déjeuners, un menu suggestion à 


Tél. : 42-33-14-74. 

Fermé le dimanche. 

C-B-AE. Chiens acceptés. 
is 7 LR 


‘de mer, peut porter route, est 


connaît un boom énorme. L'urbai- 


. aÿ i, ceux τ 
d'est pas pére qu'ils avaient 


avait conquis... | 


. conquis l'Ile, mai parce qu'elle les 


Il y a là des kilomètres de côtes 


Enchas 
le ireso 
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SANS VISA 


. 89-34-44) qui assure [8 liai- 
‘son aérienne Paris-Costa 
Rica, les transferts, la pen- 
sion et l'hébergement sur le 
bateau. Ca dernier mouillera 
dans la baie de Chatham, à 
lle des Cocos. 


tions nécessaires auprès 
d'Ultra Marina. Qu'ils 
sachent dès maintenant 
que, en cas de découverte 
d'un trésor, 75 % du butin 
sera prélevé par le gouvar- 
nement du Costa Rica, -pro- 
priétaire de l'île dont ἢ 8 fait 
‘un parc national. La reste 
sera partagé antre les parti 
cipants. 


‘ Canada 
pratique 


Pour les amateurs de 
grands espaces et de 
nature, la division du tou- 
risme de l'ambassade du 
Canada (35, avenue Mon- 
taigne, 75008 Paris, tél. : 
47.23.01,01) publie un 
Guide des activités pour 
l'hiver 1989- 1990. 1 


caractéristiques, dates et 
prix. En introduction, un 


ς 1821.:. 4 

le trésor Une expédition, préparée reppel ἐδε νοι tranonteni 

Γ Mata pour + 
L'Tle des Cocos — l'île au Printemps prochain, veut carte. des/provnces et: des 

trésor de Robert L. Staven- | démocratiser [8 chasse au | CaPitales. - 
son, — au large du Costa | trésors. Son coût 4 On peut ainsi, avec Trañc 
᾿ Rica, recèlerait de fabulaux | nel s'élève pour l'instant à | Tours, pêcher sous la glace 
ἂν - butins : 350 tonnes de π- | 40 ΟΟὉ F par participant. | (trois jours sur place à partir 
$ gots d'argent pour le trésor | Elle est organisée .par le | de 1 000 ΕἸ ; effectuer une 
du pirate. Bonito of the | Club sports, loisirs et aven- | randonnée én raquettes et à 
-Bloody Sword, 100 millions | tures, et commercialisée par | ski de fond et visiter Qué- 
de dollars en or, argent et | Ultra * Marina | bec et Montréal avec le Club 
pierres précieuses pour le | (4, place Dumoustier, | des 4 vents (du 21 février 
ἢ grañd trésor de Lima | 44000 Nantes, tél. : 40- | au 4 mars, 7 570 F de Paris 


᾿ brel sur [8 remise au Caie.des | 
prix Aga-Khan, M. Denis 
Lesage nqus écrit que, contrai- |. 
rement au communiqué du 


Se των" "ἢ 


+5 FR Es U) 


ESCALES 


à Paris, réservé aux 18- 
25 ans) : pratiquer ie.moto- 
neige avec le Carrefour du 
Canada au cours d'un 
week-end dans le Québec 
et fOntario (à partir de 
1 800 F sur place, de 
décembre à février); faire 
un raid füinérant en ski de 
tond avec trois jours de 
trappe chez les Indiens de la 
Manouane avec Terres 
d'aventure (11 500F de 
Paris à Paris en février- 
mars) ; Ou participer à une 
expédition en terre de Baffin 
en compagnie de guides 
inuits avec Explorator (à 
partir de 10 000 F en avrit- 
mai, auîts ‘sous igioo ou 
sous la tants). 


Vapeur 
express 


Fulminant contre le che- 
min de fer, Alfred de Vigny- 
prophétisait : « Adieu 


Belleville, Clignancourt, 
Batignolles, l'Arche de la 
Défense, Puteaux, Grenelle, 
la porte d'italie, la Rapée- 
Bercy où il se revitailfera en 


ὃ» ὦ 


à 


eau avant de repartir vers 
Le Bourget, Aulnay-sous- 
Bois, Argenteuil. ἢ reviendra 
ἃ Paris vers 19 heures. 

On réserve sa placa à 
l'international ferroviaire 
club (46, avenue de Savi- 
gny, 93600 Aulna 
Bois, tél. : 43-84-78-17): 
170 F par personne, 120 F 
Pour les enfants au-dessous 
-dé douze ans. 


Quel 
Sahara ? 


Le Sahara aussi peut Etre 
la liberté. Une liberté prépa- 
rés et encadrée par Terres 
d'aventure (16, rue Saint- 
Victor, 75005 Paris, tél. : 
43-29-94-50), qui offre 
dans son catalogue 
Sahara 90 une palette de 
randonnées _ privitégiant 


+ 


S = 
D ù 


LA BONNE ADRESSE 


Hôtel Continental*** … CH-3920 Zermatt, Mons. O. Aufdenblatten 


Quelques jours de vacances dans un cadre agréable. Confort. Ambiance, 


FAT , 5. Ν τ Ν - Aeœngs- ‘ Demi-pension dès 15 ἘΞ. » «Ἐς, t6L : 1941-28-67 30-63, Fax 1941-28-67 4542. 


ipons Aorgameot: 
Fomile 8, + 1. Cacésin. δαὶ Vistaie-Lauberhors, “CHSEZS Wen 
t8.1941/36/56 51 51, télex 923 232, Fax 1941/36/55 33 77, 


ΕΝ ranSSafari 


᾿ i : a 18 PROGRAMMES DE 9 À 16 JOURS : 
re SSH POUR TOUS LES GOUTS ET TOUS.LES : 
ere HARALES χὰ BUDGETS AU KENYA ET EN ΤΑΝΖΆΝΙΕ, 5 


palmiers. ἡ 


Τέϊεχ : 51927 


Télécopie : (05) 57124 


ἬΆΑΝΟ ΒΟΤΕΙ SU uns 


YETLER Fax 154] ΣΙ 1942 
Sr à CAM OR ETS VS 


ous recommande ses établissements. 
ACCUENL @GASTRONOMIE ὁ CONFORT. 
Téléphone : 1941-29-4 77.88, fax 1941-29-4 7789 
Hôtel MON SÉJOUR — CH-1864 Vers-P'Éplise-Les Diablerets. 
20 Hits, — Prix : pension compiète 60 FS ; demi-pension 48 ΕΒ. 
Dortoir 60 lits, — Prix : pension complète 40 ΕΒ ; demi-pension 30 FS. 


… Le DJERBA/MENZEL, c’est quatorze 
maisons djerbiennes sur un cap, ayant huit 
cents mêtres de front de mer et une forêt de 


Cest aussi le calme, la mer, les criques, 
une piscine chauffée, une cuisine 
Ἰ franco-tunisienne raffinée et un service de 
grande qualité. 


Adresée : B.P. 63 - 4116 MIDOUN - DJERBA - TUNISIE 
Téléphone : (05) 57070 


dès FS 255. 


mu 


PRESTATION LOCATIONS DE 
TE DE ΣΕ ΕΑ VOTRE VOYAGE AU SD RE AVE VOTRE ARTE BANCAIRE = 


era date à, À DROLE TT à du 


: Vivez l'Hiver 
Ἶ au pays du Père Noël : 
RAY 


«l'approche mesurée et 
lenre de ls découverte à 
pied ». Avant d’enfoncer 
ses pas dans le sable des 
dunes crissantes comme la 
neige, le voyagiste conseille 
d'abord de choisir son 
Sahara : une double page 
avec carte mat en place les 
Heux et donne des noms. 
Entre tassili (plateau), erg 
(ensemble de dunes), 
hamada (piateeu pierreux) 
ou reg. chacun pourra choi- 
sir son paysage état d'âme : 
avec ses 2 millions de kilo- 
mètres carrés le Sahera est 
vaste. 


Nouveauté da cette 
années : trois voyages où 


dispute à l'éloignement des 
régions explorées. En Algé- 
rie, seize jours, dont huit de 
marche, sur les ergs de 


“PARIS / NEW YORK A'PARTIR DE 2290 F A/R 


> 3614 consom || DES PRIX TELLEMENT: 
DISCRETS QU'ON LES 
VOIT PARTOUT. 


AS 1695 AR 314 
AS 1001 AR IRAQ 
AS 3195 AR 499 
A/S 2550 A/R 409$ 


TIGE HÔTELIÈRES ET 


PARIS : MÉTRO ET RER CHÂTELET-LES HALLES, 
6, RUE PIERRE-LESCOT. 75001 PARIS. TËL. (1) 40130202. 


LYON: TOUR CRÉDIT LYONNAIS. LA PART-DIEU. TÉL. 7863 6777 


DASPORLMLITES DE PLACES EX” CLASSE FT CLASSE ΑἹ 
CIRCUMT ET SEIOURS à LA CARTE. POISSII 


chocs d'ocre, de jaune et de 
noir. Du 27 octobre au 
11 novembre 1990. 
L'exploration de l'erg Tifer- 
nine aura lieu plus tôt, du 
24 février au 12 mars pro- 
chain (13 500 ΕἸ sans itiné- 
raire précis, au départ 
d'Hllizi. Elle est réservée aux 
Sahariens expérimentés. Au 
Niger, une caravane indé- 
pendante croisera, entre le 
18 janvier et le 2 février, le 
temps d'un thé ou d’une 
histoire, (a route des cara- 
vanes de sel qui traversent 
le Ténéré (18 200 F). H feu- 
dra savoir s'adapter dans 
un milieu difficile et un isole- 
ment total puisque aucune 
voiture n'accompagnera le 
voyage. 


LAS 495 AR 000$ 
A/S 249$ AR 499 
AS Δ AR ons 

AR 4995 
AS 4510 AR 700 
AS 1490 AR 297 


σαν μασιν S LRO NN  ΑΡΆΒΗΒ ΓᾺ LE GE NS AD VAS PRÉSENTS 


ΗΣ 


CRETE προ α ENTREE TEE τι... 


EN LAPONIE 


, Noël est plus cuthentique, 
mr le si plus léger, le troineau νὰ plus vite. 
A ia ferme où en hôtel, en traîneau, 


Toute mfonmation : 


à ski ou en skidoo, goûtez pleinement 


vos vacances de neige. 


CA 


Office National N du Tourisme de Finlande 


13, rue Auber - 75009 Paris - / 42 66 40 13 
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échecs 


N° 1360 


EN SILENCE 


(Tournoi CHRA, 1989) 
Blancs : L. PSACHIS 
Noirs : H REE 
Défense est-indieune. 
Système Saemisch. 


bridge 


N° 1358 


UN PIÈGE 
GÉNIAL 


scrabble « 


N° 333 


LA BÊTE 
A DEUX DOS 


mots 
CroIses 


rm 587 


# 
(a ΖΦ 
128 dE 
δ δοἱ δὴ 25. D FE 
ΗΝ 6) 25. Des É 
ἘΣ ἜΣ 5ΗῚ Ὁ} 
Na αὐ D LP) 
30.26! . # 
πο ἘΔ 31 Τα 9 ἘΠ 
TSI Te 4 
Du ΡΣ 33. Τρόπ(ὴ ων} 
Ι5 res 
ET D66 (1 | 36. Fxa6 ἸῈ 
ἐπ GUE, ἐξ 
19.κ5ὶ AS sbauien (ἡ) 
NOTES 
a} Le système Saemisch de la 
Se mme Ξένα 


È 
τ 
δ᾽ 

ἐξ 


δ) L'échange 4. ἀχέϑ est 
é d'ambition ; 4... 
ἀχέδ: 5. Dxd8, Rxd8 : 6. Ἐς4. 
Rés ; 7. F63, Cb-d7 ; 8. Cd2, Fçs : 
9. (ἢ, ç6; 10. CE2, Ré7 ; 11. 54, 
Fxé63 ; 12. Cx63, 56: 13. h4, h5 les 
Noirs n'ont aucun problème (Van 
der Wiel-Nunn, Marbella, 1982). 


probablement 


7. F63, Fh6!; 8. Fxh6. Dh4+ et 
9... DXh6) libère ie pion [7 tout en 
menaçant 17... Dh4+. Après 6. …, 
Ch5 ; 7. Fé3, f5 ; 8. Dd2, 4; 9. ΕΓΖ, 
Ff6 ; 10. Cg-62, Fh4 ; 11. 83, Fg5; 
12. g4, Fxg4;: 13. fxg4, f3; 
14. F63, Fxé3 ; 15. Dx63, fxé2; 
16. gxh5 L Exf1 πὸ ἡ ; 17. Txfi, 
Dh4+; 18 Df2 (ou 18. Rd2}, 
Dxf2+; 19. Txf2 les jeux sont 
égaux. 

é) Cette nouvelle imprécision 
est lourde de conséquences pour les 
Noirs qui vont avoir le plus grand 
mal à trouver un développement 
satisfaisant. 7..., h6 est nécessaire. 

2 9. çxdS semble normal et 
laisse aux Blancs une certaine supé- 

4) 10.., Cç6 est à envisa- 
blement se débarrasser du clouage 
du C-R et du C ennemi instalié en 
plein cœur de Le position. 


1) Si 16... Dç3 (Dç2) ; 17. ΤΙ. 


Εἰ Dxd2: 18. Fxd2 et l'écha me 
δες D ne diminue par les difficul! 
des Noirs. 5 


ὸΖ La fermeture de l'aile-R 
suffira-t-elle à régler les problèmes 


© des Noirs ? 


πὶ Et non 23... Dxç7?;: 
24.Fxa7. 

o) Si28..,g4;29.Fh4! - 

p} Menaçant 30. Fxa7!, 
Dxa7+ :31. b6. 

4) L'aile-D étant bloquée, il 
reste aux Blancs à reprendre le 
contrôle de la colonne ouverte. 


“) Rien d'autre à faire 
1} Rien d'autre. 


Solution de l'étude n° 1359. 
O.Perbskov 1986. ᾿ 
flancs : , Des, Ες 5. Noirs : 
μα RS Parent) αος 
1. Fd4! menaçant 2. Rç2 mat Si 
1. Dç6+: 2. Rb4+!, Rbi: 
3. Db3+, Rçl ; 4. Fx63 mat et si 
1. Dd6 ; 2. Det ! 

1. Fd4!, Db6!; 2. Fxb6, 
b1=D; 3. Fdé!, Ddi; 4 ὩΣ, 


ἔδετϑ. Fast 12; 6 De! De + : 


5,7. Rb3+!, Rb1 8. Dai mat Fan- 
ἐπεψμε. ! 


É CLAUDE LEMOINE 
©. ÉTUDEN" 1360 


Pour arriver à faire le top (trois 
levées de mieux à 3 SA). il fallait 
essayer tout de suite d'empêcher 
l'adversaire de trouver la bonne 
défense contre un coup classique. 
Mais seul Hoffman a su tendre un 


piège génial dans lequel il était 
Esufcie où ne pas tomber. 


Quest Nord Est Sud 

- - passe 14 
passe (10 passe 1SA 
passe 3SA passe passe. 


Ouest a entamé le 4 de Pique 
pour le Valet, le 2 d'Est εἰ le 5. 


SRV743 : 


952 
VV984 
0875 
962 
éAR63 
VR76 
©R1042 
485 
Aon : O. donn. Tous vuln. 


Ouest Nord Es 


#DV1087 
V105 
2493 
#AD10 


de jouer pour gagner TR 
ATOUT contre toute défense ? 


L’alphabet de l'OTAN 
(PAPA TANGO ALPHA 
BRAVO), celui des PTT (N 
comme Noémie), celui des 
scrab (Algérie A), celui 
de Rimbaud enfin (O, suprême 
clairon plein de strideurs 
étranges) ont un précurseur : 
Palphabet de Victor Hugo 
(Voyages), qui explicite les let- 
tres par ce qu'évoque leur gra- 
phisme. En voici queiques 
extraits : À, c'est l’accolade de 
deux amis qui s’embrassent et 
qui se serrent la main. D, c’est le 
dos B, c'est le D sur le Ὁ. le dos 
sur le dos, la bosse. C, c’est le 
croissant, c'est la lune. F, c'est la 


potence, la fourche. G, c’est le. 


cor. H. c'est la façade de T'édi- 
fice avec ses deux tours. L, c’est 
la jambe et le pied. M, c'est la 


debout avec sa charge sur le dos. 
Q, c’est la croupe avec la queue. 
R, c'est le repos, le portefaix 
appuyé sur son bâtons S, c'est le 
serpent. U, c'est l’urne. V. c'est 
le vase (de là vient que F'U et le 
V se confondent souvent). X, ce 
sont les épées croisées, c’est le 
combat ; qui sera le vaingeur ? 
On l'ignore ; aussi les algébristes 
ont-ils pris le X pour le signe de 


-l'mconnu. Y, c'est un verre sur 


son pied, un lys sur sa tige et 
encore un suppliant qui lève les 
bras au ciel Z, c'est l'éclair, 
c’est Dieu. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


EORLAIM 
TEVANNE 
KAYTEIM : : 
YTEIM+UP. 
IMU+LSNA 
TXAEEPC 
GETSREV 
NEAUOHJ 
JUOE+7EA 
E+SOFICU 
OUE+TRNI 
O+ODRAIÉ 
BEEITLN 
UWDZLU? 
WU+DSAMB 
WUM-+SRGI 
UME+QI0H 
MROH+LUS 
RHUS+O0ER 
RUSOR+FE 


CPE TS 


Ξ 
a 


ssbsesexaneur 


(a) Arbre, type bouleau. (Ὁ) pères. 
vérémian 976 3 Marie do GOuba 538 


Horizontalement 

1. Sont ici horizontales alors qu'elles 
sont plutôt la te en bas. — IL Bien 
fatigués. Embellissant. — ΠῚ. On n'y 
est plus. Prévoirai — IV. A douner ou 
à recevoir. Dans le bas-relicf. — 
V. Dame ou demoiselle. Moins 
fâcheux qu'un cousin. Pronom. — 
VI Ce qu'Alceste eôt voulu être. Fut 
roi ἃ Babyioce. — VIL Fait de son 


maïs pes sur les yeux. — X Se charge 
de l'aide alimentaire. 


mal aux génies. — 4, Son contenu la 
rend précieuse. Dans le Grand Nord. 


excore 
prononcé un mot. — 8. Possessif. Fit 
bon emploi. Montre de bas en haut, — 
9. Plus que rares dans nos assiettes. — 
10. Pépimière, — 11. N’en ἃ que plus de 
valeur, Sur le tambour. — 12 Musée 
Tire sa force des éléments. — 


. 13. Donne et reçoit des gages. 


SOLUTION DU Ke 586 
Horizontaloment 

1. Fauxsemblant — Π. Années. 
Rasée. — ΠῚ. Htéradog. PR — IV. Ri 
Enormes. — V. Emasculé. Ego. -- 
Vi. Var. Era. Lear. — VII. Aide. 
BNCL Li — VIIL Lie. Ci-dessns. — 
IX. Œxf. Rassuré. — X Irritai Erin, 
— XL Ressaisiront. " 


FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


1. ACDILLOO. — 2. ACELPTU 
(+3). = 3 AAË +5). - 
4. AÉGLOPRU 
5. BC: . -« - 
CARO RENNES 

+ = - . eo ue 
( ederessT τ AEIRDEUY — 
12 EEINPRT (+ 4). = 13: (ἘΠ᾿ 
NOTU. - 14 AAEGST. — 
15. ADEFRSUY. — Ια CDEITILOT. - 
17. ÉEIRSUZ (+ 1). — 18 ÉEINSUX. 
— 19. AEFILLRR. — 20, AAFISTX 


21. AADEEGRZ. — ZZ ACDISUV. — 


+ 1). — 36. ÉFEINRS 
Dur EFELSST. - 
SOLUTION DUN°E88 
1. WILLIAMS. - 2. INSENSE 
(SIENNES). — 3. HOUILLE. — 


+ 1). - 


THE 
ΠΗ 


g 
: 


ἢ 


Fi] 
Ἷ 


ΙΗ 
Ἢ 


NEU-. (ΟΑΤΙΟΝ). -- 41. URGENT 
42. ESTOCADE. — 43. ÉROSIFS ον 


- 26. IONIENS. : 
— 28: infcc- 


EPA 
(LAMAIENT 


. RENTE). — 34 AMENDER à 
35.IDÉELLE. — 36. ŒUVRES 
38. SEMENCE (ME = 

# ER -(MECENES). — 


- 40, AGONTY 


(FROISSE 


MICHEL DUGUET 


us 


CINÉMA. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALICE ετοπδρθειοναθοια. suiere 
clemamersrance-Brere 8. SE 
Forum Orient Express, 1* 142: 33. 
L'APAÈS-OGTOBRE (AIS. voi): 
L'Entrepôt. 14» (45-43-41-83). 
BAGDAD CAFÉ LA. v.o.} : Cinaches, &* 
146:33-10-82), 

LES BAISERS DE SECOURS (Fr.): 
L'Entrapôt, 14» (45-43-41-63). 


57-34}. 

BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 
vo.) : Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18), . 

CAMILLE CLAUDEL [CAE : Elysées Lin- 
Coin, 8° (49-59-36-14). 

CINÉMA PARADISO (Fr. +. νον): 
Juillet Odéon, 6- US 26. 6885) Η 
George V. 8" (45-62-41-48): Pathé 
Marignan-Concorde, 85 (43-59-92-82) ; 


Pathé Montparnasse, 14° [45 20: 
12-08}. 
COMÉDIE D'AMQUR ἴεν. : Ciné Boau- 
pour. 3° (42-71-52-36) : Pathé Heute- 
uilis, 6° 146-393-79-38) : UGC 
ru 8. (45-74-94-94) ; Soint- 
Luxsre-Pequisr, 8» ἈΞ D ΒΦ: 


ἀν For Suns vas ie UGC UGC 
ΠΝ deuxième étage au fond cour | Opéra, D Ue-7486 A0, UGC Lyon 
us 11978} de Philippe Bonin et Bertrand Bastille, 12° (43-43-01-69) ; UGC Gobs- 


ἅπ, 13° (43-36-23-44). 
LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME " 


12-12); Gaumonr Opéra, 2 (47.42- 

60-33); 14 Juliet Odéon, Θ᾽ (43-25- 

69-83); Gaumont Ambassade, 8° 

{43-69-19-08) ; La Bastille, 11. (43-07- 
Gaumont 


48-60) ; Pamasse, 14 (43- 
35-30-40} : vif. : Miramar, 14» (43-20- 
89-52). 


LE GRAND BLEU (Fr., v.): Les Mont- 

pemos, 145 (43-27-52-371. 

HIVER 54 (Fr. : Forum Horizon, 1" [45- 
Ambassade, 8° 


56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-68}; Fauvette, 13° (43-31-56-88) ; 
Gaumont Akécia, 14° (43-27-84-50) : 
Les Montpamos,. 14° °(43-27-52-37} ; 


0-30) : UGC Μοδερφι Gaumont Convention, 15* (48-28- 

(AB 74-944 Saint-Lazure= = 

| ᾿ à ΠΟ ἃ || 4227: Paré οἰκῶν, 18᾽ 465-22. 
᾿ Paramount Opéra, De (4742-56-31) : INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 


UGC Lyon Bastitle, 12° (43-43- CROISADE (A., Te Forum Horizon, 


01-59} : UGC Θοδαῖπα, 13" (43-36- 
23-44) ; }; 


41-48): UGC 85 (48-63- 
LES ENFANTS DU DÉSORDRE. 16-16) ; Max Linder Panorame, 8" (48- 
francois de Yaors Salon: Rex, 2. 24 88:88). Έ ΓΑ ΒΕ; 11 
ἘΝ uses 4 (43-07-48-60) : 1 Beaugrenolle, 
mate, (42-71-62-98) : 14 JuMet Odéon, 6». 16° (45-75-79-79) ; Kinopanorame, 15° 
5-66:.83); 45. ) ; UGC. Maillot, 175 (47- 
3 2. (42-36- 
De ἴῃ μὴ 
res 60): Gaumont 
᾿ ) Convention, 15° (48.28.42.27): 
| LA FEMME DE ROSE HALL Fm || images, 18" (46-22-47-94); Le Gom- 
franco-suisss d'Alain Tannor: Gau- bents, 20° [46-38-10-96). 
ὃ mont Las Haïles, 17 {40-26-12-12) ; : ν " 
"oi Geumont Ὀρόντα, 2" (47-42-60-33) ; IMINÉRAIRE D'UN: ENFANT  GATÉ 
Les_Tros Luxembourg, δ’ 145-33- (Fr.) : George V, 8° (45-62-41-48), 
97-27): Publicis Charnps Etyaées, 8° JOHNNY BELLE GUEULE (A. vol: 
(47-20-78-23) : Blenvenüe Montpar- "1 
Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) ;: UGC 
nesse, 15 145-44-25-02). Danton. 6° [42-25-10-30) ; UGC 
LE MARQUIS D'ESQUILACHE. Film e {al "Pathé 
Fm 
ana, vf.: La Nouvelle Maxévile, 9» 
Gene ï (46-74-83 40): Pa σιν, 10 (AS 
LA HUIT OBSCURE. Fm esphgnil de 
; Saura, v.0. : Forum 2aeo: ‘Le Gambena, 20» (46-36- 
τι Βαα ΣΡ Δα. ΟΣ δ ΦΗ, Ge || ne ds 
χ 3 , LIAISONS DANGEREUSES (A, 
+ H5-62-41-46): Sopt v.0.): Les Trois Balznc, 85 (45-61- 
147 163-20-32-20). 10-80): Denfert, 144 (43-21-41-01 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES “| | 25 Montparnos, 14. 143-27.62-37 
re Seint-Lambert, 16° (45-32-91-6B}, : 


MYSTERY TRAIN (A, ν.ο.} : (88 Trois 
Luxembourg, 6" {46-33-97-77). 
NOCTURNE INCNEN (Fr. v.o.): UGC 
Biarritz, 8* {(45-62-20-40). 
L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Forum 
Horizon, 12: (45-0B-57-57} ; UGC 
Odéon, δ" (42-25-10-30} ; Pathé 
Marignan-Concorde, & (43-59-92-82} : 
UGC Normandie, 8° (45-63-18-16) ; La 
Nouvelle Maxéville, S_(47-70-72-88) : 
Pathé Français, 9° (47-70-23-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; Fau- 
verte Bis, 13° 443-31-60-74): Pathé 
14" {43-20-12-06) : 


143-31-60-741: i Gaumont Asa 
432 


Brenella, 15° 145-78-79-70) ; 
mont Convention, 15" (HET 


42-27): Pathé Wapler, 18. 
H46-22-46-01}; Gombetre, 20° 
(46-38-10-88), 

UN MONDE SANS PITIÉ. Fm fan 


BAPTÈME ({Fr.} : Lucernaire, θ5 (45-44. 


LES FESTIVALS : 


DREYER -CENT ANS (v.o.l, Lars 
Parasss, 6° (43-26- 5900). 

core, fim ven., à 34h 10, LTÉE 
δ + 18 ἢ 10,20 h 10,22 h 10. 


GRAND PRIX DU CINÉMA 
{v.0.}, Le Triomphe, 85 δ, 62 4 PE 
Souvenirs de ts Maison j , ven. à 


miles 
Eldorado, (st) 16h30, Recsk, (st 
anglais} ver. 21 ἢ 30. 

JEAN COCTEAU CINÉASTE . Les Trois 
Luxembourg, 6” 445-33-97-77}. Le Tes 
tament d'Orphée, ven, à 14h, 16h 
18h.20h 22h : 


Ÿ'U2TI6228): UGC Momper hé 
PTS: DC orme || Ciohy, 185 (25.22.46 01}; Le Gam- 
Ddéon, θ᾽ 142-25-10-301; UGC Bar | | Pete. 20) 46.86.20 96). : 

oi PAGES DU LIVRE DE 
Φ {45-74-95-40) ; 14 Jublet Βαβι, SATAN |Dan.} : 14 Juillet Parnesse, 6° 


. (43-26-58-00). 


LA PETITE VÉRA (Sov., v.o.) : Ερέθ γε 
Bois, 5» PEER Cosmos, 
{45-44-28-80) ; Suudio 28, 185 Tag-oB. 
36-07), 

PLUE NOIRE (Jap. ν.0.} : Ciné Βαδιν- 
bourg, 3" (42-71-62-36) : UGC Mont- 
pamasse, 6° (45-74-94-54) ; La Triom- 
phe, 8° (45-62-45-76). 


80-29): 14 Juflet Oéon, 6° (43-25 
59-853) : La Pagode, 7°147-05-12-15) : 


8 (43-59-- 


Gaumont 

ὍΣ 51): 14 Juillet Bastille, Fr (43-57- 
90-81}: Gaumont Pamasse, 145 ere 

35-30-40) ; 14 Juillet 

(45-75-79-79) : UGC Moillor, 17° A 


48-08-06): νι. : flex, 2° (42-36- 
83-93}: Gaumont , 85 (43- 
59-19-08): Saint-Larai ier, Be 


re-Pesquier, 

143-87-35-43) ; Pothé Français, 9° [47- 
70-33-88); Les Notion, 12° (43-43- 
04-67) : Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésis, 14 {43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) : Gaumont Convention. 16° {48- 
28-4227; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
4601}. 


AGENDA 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 


RAIN MAN (A. ν.0.} : Le Triomphe, 8 
{46-62-45-76)]. 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES 
ANNÉES LUMÈRE [Fr.) : Forum Orient 
Express, 1“ (42-33-42-26); Pathé 
Marignan-Concorde, 8» (43-89-02-22) ; 
pomrennt Opéra, % (47-42-66-31) ; 
14° (43-27-52-37) ; 
robin 18" (45-22-4794). 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO LA, 
vo.}: Gaumont Las Halles, 1° (40-26- 
12-12) ; UGC Danton, 85 (42-25- 
1 Gaumont Ambassade, 43 


E τ , 8 {, 
59-19-08): Gaumont Parnasse, 14 
{43-35-30-40): Gaumont 


LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.o:) : 
Gaumont Les Heïes, 1% 140 96.12.12). 
Pathé Impérisi, 2° (47-42-72-52); Le 
Saint-Germain-dee-Prés, Ne) CC 
Hoaurogard, 6° Arte 7-23} : 
Hautaïeuille, 65» (46-33-79-38) : La 
Pagade, 7° (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambossade, 8“ (43-59-19-08): Les 
Trois Batzac, 8° (45-61-10-60) ; La ri 


.. sie, 14° (43-27-B4-50) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15" (45-75-79-78) ; Bianvenüe 
Montparnasse, 15" (45-42-25-02) : 
v.f.: Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33} : Fauvette, : 13» (43-31-5B6-85) ; 
Märernar, 14° (43-20-89-62) : Gaumont 
Convantion, 15" (48-28-42-27) ; Pathé 
Cächy, 18 (45-22-4601); Le Gam- 
berta, 20° {(46-36- 10-86). 

UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
(A, vo]: Ciné 3. (42-77 
52-36); UGC Odéon. δ" (42-25- 
10-30); UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94): UGC Biarritz,  6* 
{45-62-20-40) :. 14 Juillet Bastille, 11° 
143-57-90-91}; Escurial, 13. (47-07- 
28-04); 14 Juillet Bsaugrenole, 15° 
(48-75-79-79) : : UGC 

masse, 6° (45-74-94-94};: UGC Opéra, 
9» (45-74-85-40) : Mistral, 145 (45-39 
62-43) : mages, 18° 145-22-47-94). 
LA VIE ET RIEN D'AUTRE ({Fr.) : UGC 
Danton, 85 (42-25-10-30) : UGC Mont- 
pamasse. 6° 145-74-84-94) : UGC pee 
ritz, 8° (46-52-20-40) : UGC Opéra, 9 
145-74-95-40) ; UGC Gobebns, 13» (43- 
36-23-44). 

YAABA (Burkina-Feso, v.o.} : Cinochez, 
6° 146-33-10-82). 


THÉATRES 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU | 
77-71}, La Ritournelle : 20 ἢ 45. 
ARCANE 5. 38.20:70). Saison de na- 
cres : 20 ἢ 

ΑΙ ΣΟΙΝΝ ἢ (45-89-43-22). 
20 h 30. à 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
ie Défit ἀδ mensonge : 


ATALANTE {48-06-11-40). Chemin 
d'une äme : 20 h 30. 
Le {46-06-45-24]. L'Avars : 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET {47-42- 
67-27). Salles Louis Jouvet. ὁ Titus 
Andronicus : 20 ἢ 30. 


ν SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ΠΣ ΟΣ ας δὴ 


BRITANNICUS. Salle Valhubert 
{45-84-30-60) , mar, mer) 


42-08- 


Jipi : 


FEMMES. mot buines Théâtre 
Quarre-Vingr-Quinze 9e 


11-89). (dm, lun.) 21 


des _Gieces. Petit Palnis uso 
11-36) (dim. lun.) 20 h 30 { 
PETITS EXTRAS : CABARET 
am WELL, VALENTIN. Théd- 

ls Main d'Or-Beila de Mai (48- 
δδ 8). 89) ἰαῖπι., lun.) 22 h 7 
VILLA LUCO. Perie-Vilette (42-02- 
02-68) (dim soir, lun) 21 h: dim 
16 h 30 (24). . 
WOZA 


ALBERT. Bouft 
(42-39-34-50) (dim., 
20h 30 : sam 15h {28 
LA FIANGÉE DE L'ÉTRANGE GRÉ- 


GOIRE. Théèrre des 

13-864 2-17 (dim. tnt ZT A 

ODE MARITIME. Athénée-Louis 

Jouvet (47-42-67-27) lim. lun) 

18 h 30 (28). 

ON JOUE.:. FEU 1 Le Divtte de 
18°) {42- 


Montmartre (Les Cafés αἱ 
77-19-90) (dim., lun.) 20h 30128). 


ἣ Théâtre 
143-28-36-36) (dim. 
21h ; dim. 16 h 30 (28), 
LA BÈTE HUMAINE. Théfire de la 
Main d'OrBolls ds Mai (48-05- 
67-89) (dim. so, ken) 20 h 30; 
dim, 15 h (281. 

C'ÉTAIT HIER. Saint-Maur- 
Liberté (48- 


des-Fossés. 
. 88-29-10} (dim. soir, lun.) 21 h: 
dim. 15 h (28). 
DOUBLAGES-ERWARTUNG. 
Lierre Théâtre (46-88-55-83) 
20 h 30 (28). 


BATEAU-THÉATRE PÉNICHE DOC- 
TEUR PARADIS (42-08-68-89) His- 
toire du tigre : 20 h 30. 

BERRY (43-70-37-02). La Déclaration 
de Pater la Rouge : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-98-60-24). 
L'Husionniste : 20 h 45. 


Ἢ 


reau : 21 h 30. 
CARTOUCHERE ATELIER DU CHAU- 
DRON |43-28-07-04). © Mots pour rire 
ou la Comédis du langege : 20 ἢ 30. 
CARTOUCHERE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74). © Tamerisn : 20 ἢ. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARRUM (43-74-99-51). Louis : 
20 h 30. ᾿ 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 50- 
LER. (43-74-24-08). La Semaine de lo 
comèts : 20 ἢ. 

CARTOUCHERE, THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (49-28-36-361. Sale L La 
Station debout : 20 ἢ 50. 


CAFÉ DE LA GARE (42.785281. 
Semaine de 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE |42-78- 
44-45]. Les Vorsats satiriques : 21 h. 
CENTRE MANDAPA (45-89-01-601. 
Les Femmes de Trachys: 21h 

CINQ DIAMANTS (45-80-5 1-31). 
Quand la bulle s'éciats : 20 h 30. Café- 
Moka:22h. 


Britannicus : 20 ἢ 30, La Resserre. ὁ 
demière nuit de travail : 
20 h 30. 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-111. 
Vohaire's Folies : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
La Comédie de l'amour : 20 h 30. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-18-0018). 
Salle Richofiou. © La Folle Jourés ou 
Le Mariage de Figaro : 20 h 30. 
DAUNOU (42-61-59-141. ὁ Tu m'as 
sauvélavie: 21h 


DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). Et | 


pendant ce temps les Japonois 
ent : 20 h 30. 

DEUX ANES em LE Les Ton 
ton's farveurs : 

DOCHUIT THÉATRE (42-26-47-47), 
L'Année des traire lunes : 20 ἢ 30. 
EDGAR (43-20-85-11]. Los Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Point de fou sans fumée : 
20h 45. 

ESPACE JEMMAPPES ἢ). © Le Petit 
Monde de M. Faydeau : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (45. 84:09 31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 h°30. 
La ᾿ Mouette : 21h 30, 

ESSAION DE PARIS DTA 
Sao L Ὁ Ea Merabour : 20h 
FONDATION DEUTSCH DE ἦν MEUR- 
THE (49-67-12-48). Performances : 
20h 48. 

FONTAINE (49-74-74-40), 
20 h 45. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 143-22- 
18-18), Faut pes tuer mâman | : 
20h 45. 

GALERIE ΒΒ ΤΗΣ ENGLISH THEATRE 
OF PARIS (43-26-63-51]. True West : 
20 h 30. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR 443-20- 
: 20h15. 


πανὶ. 


Tempo : 


GUICHET ΜΌΝΤΡ, 
88-61). Moœurs d’une guerre : 19 h. Po- 
sition ‘de travail : 20 ἢ 30. Une femme 
seule : 22 h 15. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). L'Ex-femme de ma vie : 
20 h 30. 
HUCHETTYE (43-26-38-99). La Canta- 
trica chauve : 19h 30, La Leçon : 
20h 30. L'Impromptu du Palsis-Royal : 
21h 30. 
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LA BRUYÈRE {49-74-76-09). Moi, 
Feuerbach : 21h. 

LA VIEILLE GRILLE ego LE AIS 
Chariorte da Robespierre : 


LIERRE-THÈATRE aude “85. 85). 
Joumel intime : 20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 


rouge. Simone Wail 1809-1943 3 
18h30. Thernidw-Termminus : 20h. 
Dislogues d'exilés :. 21 h 30. 
MADELEINE {42-65-07-09}, Port- 
Royal: 21h. 

MAISON DES CULTURES DU MONDE 
{45-44-72-30). © Marionnettes à gaine 
Ch'usn-Chou (Taïwan) : 20 h 30, 
MARAIS (42-78-03-53]. L'Avare : 
20h 45. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Fatus 
présenta Fatus : 20 h 30. Le borgne est 
τοὶ: 21 45. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74]. De 
Sacha à Guitry: 21h. 
MATHURINS 1{42-65-90-00). 
Faimes de M.'Schutz : 21 h. 


MATHURINS {PETITS} (42-65-90. 00). 

Un éléphant dans Le jardin : 19 h. 

MICHEL (42-65-35-02). Vite une 

femme |: 21h 18. 

MCHODÈRE (47-42-96-23), Spectacle 
τ Humeur : 18h 


Les 


MOGADOR ae: 78-76-00! Tango Ar 
Sentino : 20h 


MONTPARNASSE (43-22-77-74}, Le 
Souper : 21 h. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74), Les hommes naissent ous 690 : 


21h. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 

(43-31-11-981. Phi-Phi : 20 h 30. 

NOUVEAUTÉS Sierre TON.Le 
Grand Standing : 20 

ŒUVRE rire Je ne suis pas 

Rappapont : 20 ἢ 45. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PALAIS} 

(48-03-11-36). © Un amour de thés- 

tre : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 

SALLE) (42-02-27-17). Serge Pope- 

ΔΝ : 21 ἁ. 

PALAIS DES SPORTS (48-28.40.90). 

Dens la nurt la liberté : 20 ἢ 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-811. Un fi à 

la patte : 20 h 48. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). ὁ 

Väla Luco : 21 ἢ. 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20). © 

The Old Maid end The Thief : 21 ἢ. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 

92-97). Salle L Monsieur Songe : 

20 h 45, See L Visita d'un père à son 

fls:21h. 


RANELAGH (42-86-64-44), Molière 
elle-même : 19 ἢ. Buffo : 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20]. ὃ 
Morts sons sépulture : 20 h 30. © Ar- 
chi Truc : 22 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47)}. 
Comment deven une mère juive en dx 
leçons : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES (42-38-37-27). 
Les Découvertes du 18h30 : 18 h 30. 
Vounet Super Star : 13h 30. Les Sta- 
gisires : 20 h 30. 


par 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
22 n Ji Miel Rob our eu Enlandn te 


SPOTLIGHT (45-85-32-89). En atten- 
dent. Feydeau | Par La fenêtre. Feu la 
mère de Madame : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-36-10). Le Chute : 20 h 30. 

τι ἢ. (LES DÉCHARGEURS) (42-36- 
00-021. Gilles de Rai + ou: 21 h. 


THÉATRE 13 (45-88-16-30). Médéa : 
20 k 30. 


THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
RÉAU (5 45 45. 17). Pourquoi n'es-lu 
rien dit, :20 h 45. 


THÉATRE DE Hu PARISEN (43-64- 
80-801. Casinir et Carofne : 20 h 30, 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14). © Phèdre: 21h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR-BELLE 
DE MAI {48-05-67-B9). Salle ll. 
L'Ecume des jours : 20 ἢ 30. © Petits 
Extras : Cebaret-Brecm, Woïl, Valentin : 
22h. 

THÉATRE DE LA MAINATE {42-08- 
83-331. Le Neveu de Rameau : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-775. 
La Mission, suivi de Au perroquet vert : 
20h 45, 

THÉATRE DE PARIS {142-80-09-30). 
Cats : 20 h 30. 

THÉATRE DU QUAI DE LA GARE {45- 
86-72-26). Al! Fai pas d'hystoires, 
Prévert Hont”Ambarque : 20 ἢ 30. 
THÈATRE DU SPHINX (42-78-39-29). 
Lettre à tous les aviateurs perdus dans le 
désert : 20 h 30. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Dressage en férocité : 
20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN {42-85-30-31). 
Scorto, la iycéen : 20 h 30. 

THÉATRE HÉBERTOT (45 67: 23-23). 
La vie que je t'ai donnés : 

THÉATRE L'OMBRE au "aout t43- 
28-29-61). © Hérodias : 20 h 45, 
THÉATRE MODERNE {49-95-05-00). 
Fluo:21h. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
{PETITE SALLE} (43-25-70-32). Le 
Mobile d'Aurora : 18 h. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
147-27-81-15). Selle Joan Viler. Le 
Bourgeois gentilhomme : 20 h 30. 


Section Française du Variery Clubs 


Intemauunal 


Le Monde du Spectack. de La Communicanon et du Sport 
poux les Jeunes Handicapés 
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MÉTÉOROLOGIE 


26 novembre à 24 heures. 


| DEBUT DE | 7 
MATINEE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


TEMPS PREVU LE Samedi 25 Nov. 


Valeurs extrémes relevées entra 
le 23-11-1989 à 6 heures TU et la 24-17-1989 à 8 heures TU 


le 24-11-1989 


ἘΦ on - οὐ ον La un on Ὁ 
- 


ωῳ ΘῈ ὮΙ - Ξ1 αὐ... 
ΖΏΩΩ ΞΙΩ ΘΟ ΟΣ «Σα ὦ ΖῸ 


D>U>VZZ2OUZOU Ὁ 2» 


+ 
. 3 


(Document établi evec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) | 


: AGENDA 


PHILATÉLIE 


de Washington (DC) accuciïlle, 
assez discrètement jusqu’au 
bre, une exposition philaté- 

lique mondiale, World Stamp 
"89. Sur environ 10000 x, 


de cinq fois moins que Philex- 
rance 89 : à l'échelle de l’'Améri- 

que, c'est peu. - 
World Stamp Expo fait la part 
belle aux affaires, une por- 
Expo 


Voici quelques adresses qui 
vous faciliteront l'entrée dans 
le monde du timbre américain. 

Pour vous procurer timbres 
et informations philatéliques, 
vous pouvez vous adresser 
l'US Postal Service, Washing- 
ton, DC 20260-63650, Etats- 
Unis. En France, la .maison 
Champion, 13, rue Drouot, 
75009 Paris, distribue les tim- 
bres américains. F 

L'Américan Stamp Dealers 
Association (ASDA, 3, Schoo! 
Street, Glen Cove, NY-11542, 
Etats-Unis), seule association 
nationale de négociants, fête 
cette année son 75" anniver- 
saire et peut vous conseiller 
pour acheter sur place en toute 
confiance. 


Ne pas négliger The Ameri- 
can Philatelic Society 
(100 Oakwood Avenus, 
PO Box 8000, State College, 
PA 16803, Etats-Unis), qui 
regroupe depuis plus d'un siè- 
cle les collectionneurs locaux 


PARIS 


EN VISITES 


Bloc-notes . 


à . OH 45365, Etats-Unis) et 


À l'heure américaine 


sentées (dont celle de la France), 
des ventes aux tous .les 
soirs à l'Hôtel Shéraion de 
. Washington, le 205 congrès de 
l'Union postale universelle, les 
Taretés 


de trente-trois 
collections les plus célèbres du 
monde (dont du prince Rai- 


Au rang des « premières », deux 
entiers postaux sur cartes postales 
dont le côté vue est repris comme 
motif du timbre imprimé au verso 
(Maison Blanche et Jefferson 
Memorial) : uné planche de quatre 


et édite une revue mensuelle 
de qualité. Deux titres de la 
presse philatélique enfin : 
Linn's Stamp News, hebdoma- 
daire (PO Box 29, Sidney, 


Scott Stamp Monthly, men- 
suel (PO Box 828, Sidney, 
OH 45365, Etats-Unis). 


Ne manquez pas, surtout, si 
vous passez par Washington, ἡ 
de vous rendre .au Bureau of 
Printing and .-Engraving 
(14th Street at C Street SW, 
métro : Smithsonian}), où sont 
imprimés billets de banque et 
timbres-postes américains. La 
visite, gratuite, est spectacu- 
laire. Autre point d'intérêt, le 
Museum of American History 
{14th Street,#t Constitution 
Avenue, métro : Smithsonian) 
regroupe un ensemble de 
salles consacrées à l’histoire 
de la poste avec la reconstitu- 
tion d'un bureau de poste en: 
rondins, 


entiers postaux sur cartes postales, 


. ἃ découper, émis se. tenant; un 


enti eavel dont le 
So ane autos σταῖς, Où un 
e. 


Plus iques, les émissions de 
trois RAS ALES 
XX° congrès . de deux 
de quatre timbres (histoire des 
transports d'hier et de demain) et 
de deux entiers postaux (a! “ 
gramme οἵ carte). La poste améri- 


Caine marque ainsi profondément 


saures (honorés d'une série de qua 
tre veleurs en octobre) autour d 
quels gravitent les animations de 
l'espace jeunesse. .- “ 


> World Stemp Expo'59, 
᾿ Convention Center, entrée New- 
York avenuse-11th Street. 
Washington DC (métro : Metro 
Center}. Ouvert de 10 h ἃ 18h. 
Entrée : 2.50 dollars. Catalogue 


en coufeurs 10,95 dollars {+ port 
50 c} : United States Postal Ser- 
vice, Philatelic, sales division, 
Washington DC. 20265-39997, 
Etats-Unis. ; 
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«Lo Marais, de Sulty au palais Sou- 
bises, 14 h 30, 62, rue Saint-Antoine, 
hôtol de Sulty. 


«Le Pelais-Bourbon, lu sslle des 
séances», 14 ἢ 45,-33, quai d'Orsay 
(Tourisme culturel). : 

« L'impressionnisme au Murée 
d'Orsay», 13 h 30, 1, rue Bollechasga, 
sous le rhinocéros (Aux arts et cæters) ὁ 

«L'hôtel de Lassay, demeure du prési- 
dent 46 l’Assembiée nationale », 
14 h 45, métro Assembléo-Nationala 

Hauller). 


‘Paris : architecture et 
décor du Second Empire », 11 ἢ 30, dans 
le vestibuis statue de Luity (M. Guilker). 

€Auguste Rodin, le père de la sculp- 
ture moderne : vie et œuvre», 15 heures, 
77, rue de Varenne {M Brossais). 

«L'Opéra Gornisrs. 11 heures et 


14h 45, hall d'entrée (M.-C. Lesnier). . 

«Le paradis, l'enfer et la sculpture 
médiévale», 14 h 30, Musée des monu- 
ments français, place du Trocadéro {L'art 
et la manière). 


CAM 


destinées aux enseignants. En utilisant un 


ἢ 

« Fonctionnement et histoire du Palais 
de justice », 15 heures, métro Cité, sortie 
Marché aux fleurs. (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 


«L'hôtel de Lassay, demeure du prést- 
dent de l’Assemblée nationale », 
11 heures, 33, quai d'Orsay (Ὁ. Merle}. 


αἰ Concisrgerie de Phitippe le Bel à la 
Révolution française», 14 h 30, 1, quai 
de l'Horoge (Ὁ. Merie), 


« Vietnam : creuset indochinois. 
Fusion du Nord sinisé (Non Yue) et du 
Sué indianiaé (Champa}, 13 ἢ 30, Musée 
Guimet, 6, place d'léna. 3 

«Promenade à travers le Marais 
ποτά», 14 ἢ 80, métro SanePau 


«Le haut Moyen Age at Byzance», 
14 h 30, Musée national des thermes et 
de l'hôtel de Gluny. 


L'art gothique, deuxième parties, 


14 h 30, Mugée national des monuments.” 


français. 


PUS. 


logiciel 


« SECOS », les professeurs du secondaire, du supérieur et de 


ces producteurs de données professionnels at le système éducs- . 


tif. » 


Croquis, schémas, chiffres par milliers, « SECOS » est une 
mine d'informations et témoigne d’une étroite collaboration entre 
le Centre régional de documentation pédagogique et la firme 
Nathan logiciels. Le travail du CRDP se prolonge actuellement 
par une réflexion sur un outil pédagogique informatique euro- 
péen. Les représentants des huit pays qui participant à ce groupe 


de réflexion ont aussi travaillé à-un manuel α΄ 


le θυγο- 


péenne qui doit paraître au début de 1990. 


» CADP, unité de 


Ettreprise et Esrope 
L'université Paris 1 - Pan- 
théon Sorbonne, créée un 
diptôme de troisième cycle inti- 
tulé ε Entrepriss et Europe » qui 
débutera en janvier 1990 et 
abordera, entre autres, le droit 
de la concurrence, l'espace fis- 
cal européen et la libre presta- 
tion de services. 
» Contact : Mr Βίῷοι du 40-46- 
27-66 ou 43.29-76-23. 


documantation statistique, 
34064 Montpofier Codex 2. Tél, : 67-60-74-6i 


D  Conract : Annie Borfigs- 
Audebert pu 45-78-32-26. 


« Orangerie. Collection Wafter- 
Guïlaume », 14 h 30, Musée de l'Oran- 
geris des Tuileries. 


l'Orengerie (M. Poiryeri. " 

κεἰ Louvre et la Pyramide 2.14 h 30, 
devent l'antrée (La France et son passé]. 

«L'hôtel de Lassey, hôtel du président 
de le Chambre», 14 heures. 33, quai 
d'Orsey (E. Romann), 

«L'institut de France, la Coupole, 
l'Académie française », 11 heures, 
23, quai de Conti (Paris livre d'histoire). 

< De Paris à Versaïles ou La Révolution 

ice ot le destin des collectons 
royales », 14 h 50, mairie du cquième 
arrandissement, entrée de l'exposition 
{L'art pour tous]. 


L'exposition Jean-Louis David », 
11 heures, Musée du Louvre, passage 
Richelieu (Arcus}. 

«L'exposition : 

Ebertéx, 14 ἢ 30, Ecole des bemn-urts, 
13, quel Malaquais LArcus). Ἶ 
DIMANCHE 26 NOVEMBRE - 

+ Les ssions du Li 


Royale (M Cazes). 

«La Défense, une vile du vingt et 
unième siècle », 14 αὶ 30, RER 
La Défense, sortis B (D: Fleuriot}. 

«Le Marais, de la pluce des Vosges à 
l'hôtel des Ambassadeurs de Hollande», . 


«Rodin δὲ Camäle Claudel », 10 ἢ 30, : 


entrée du Musée Rodin (M. Pohyer). 
des rois de 
contral de ls 


eL'Opére de Gamier», 11 heurés. 
devant l'entrée (Ὁ. Morte). ἡ 

eSaint-Louis, le plus ancien hôpitat 
Parisien, δὲ le canal Saint-Martin », 
14h 30, 1, rus de la Grange-aux-Bafles 
{C. Marie). 

eUne heure au Père-Lachaise », 
τι heures et 15 heures, 
Ménilmontant, ports principols (V. de 
Langtade). : 


«Saint-Denis, né 
France, 14 h 30, portail 
basilique (Lutèce-visites}. 


Da l'anci $ 
mont à ἴα fosse dm ee it ne 


14 heures, angle de là rue de Grenolo et: 14 
Zujovic]. 


de la rue de Bellschasse {Me 


# Uno heure et demie δὴ vigite chez la + ἢ: 


duchesse de Sully en son hôtel du Œx- 


septième du Marais, 14 h-30, 6 τς 
ss ne Ut Ὁ, 2, τὰ 


«16 quartier de je Défense at son cou 
ronnement : l'Arche », 15 heures, hall du 
RER La Défense, sortie K (Me Oswald). 


«La place des Victoires at son vieux 


15 heures, 
Hauller). 
& Les salons du ministère de ln 


marina», 14 ἢ 30, 
2, rue Roysié τοι» 


Ϊ 


: Les architectes dela .. par: 


Sarde-meubie royal 
f'hôtel de la Marines, 15 houres, 2, rue . 


de 


’ ες 
eCircvit ἱπαομίο dans le Maraiss, 

. 14h 30, 44, rue Frarçois-Miron. 

. te Musée Nissim de Camondo, où le 

bontieur de vivre au dix-huitièma siècle », 

14 h 45, 63, πιο da Moncoou lAux arts 

etcætual. . 


raons». . ie TA δος CR 
80, bouteverd Latour-Maubourg, 


n πο, 
nu Enr Marc σῷ | 
5 a 


Fur à Προ ραν Εν ἐ 
[ῃ 


ΟῚ 


ἢ 


. AGENDA 


ase Le Monde @ Samedi 25 novembre 1302 ss 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 24 novembre 


- ΤΕῚ 


20.35 Variétés : 
Avis de recherche. 


15.55 La Une est à vous {suit 
17.35 Trente millions d'amis. 
Sommaira : Christine de 


18.30 Série : Lsiolestiatoi 
19.30 Jeu: 

Dessinez, c'est gagné 1 
20.00 CPE 


ARGENTINO 

Ce soir ἃ Chomps-Elysées À 

et au Théâtre MOGADOR. 
LOC. : 48.78.75.00 


ὦ. ἐῶ. à 


22.30 Prix du cinéma européen. 


invités : Herbert Léonard, 
Daniel 


de ia Révolution fran- 


17.00 Flash d'informations. 


17.05. Samdyniamite. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 1.30, le joumai da 
région. 


0.50 Cinéma : 


. 210 Cinéma : Mortella 


LA5 


15.00 Série: Suparminds 


M6 * 
14,40 Séris : Laremie. 
15.30 Série : L'ile fantastique. 
16.20 Série : Brigade de nuit. 
17.10 Série : Vegas. 
18.00 informations : 

MG express. . - 
18.05 Variétés : nu 


νὴ d'infor 
20.00 Série : 
Madame ot servie, 
20.30 Téiéfilm : x 
Bien armé pour le vis. 
21.55 Téléfitm : * 
Touristes en débre. 
23.30 Six minutes 
d'informations, 
23.35 Magazine : Club 6. 
Spectaclé : 
Les savants. 
et la Révolution. 
LA SEPT 
16.00 Méthode Victor : 
Aflemand δὲ espagnol. 
18.30 Documentære : 
Histoirels) du cinéma 
{15 partie). 
De Jean-Luc Godard. 
17.30 Feuilleton = 
pres te Thérôse d'Avila 
18.30 Court métwage 
Le panorama. 


musiq 
20.27 Je ms souviens. 

des années 80. 
20.30 Théâtre : La cinsse morts. 
22.10 Danse : Parcolie de ciel. 

Ballet de Susan Suirga. 
22.30 Documentaire : 

Histoire 


parallèle. 
23.15 Jazz sounds collection. 
23.20 Documentaire : 
Travail à domicile. 


0.30 


Dimanche 26 novembre 


Inspecteur 
15.10 Varistés : Mondo Dinge. 
15.40 Tiercé à Auteuil. 
15.50 Série : Vivement lundi. 


louss ;: De la Terre à la Lune: 


23.35 Musiques, musique, 


Engrenages. Βὲ 5 
Fim américain de David Memet 
11987). 
10.65 Cinéma : Over the top 
{Le bras de for). Ci 
Film américain de Menahem 
Golan (1987). 
En clair jusqu'à 14.00. 
12.30 Magazine : Rapido. 
13.00 Ftash d'informations. 


Le cadeau du siècle. 


19340 Fissh d'informations. 


Solaam Bornbay ἐπα 


bourgeoise. 
0.55 Cinéma : 


10.30 Série : L'homme 
qui valait 3 milliards. 


"11.30 Série : 


L'homme de l'Atiantide. 
12.30 Documentaire : 

Beauté sauvage. Les loups. 
13.00 Journal. 
13.35 Série : Arsène 

Lupin joue et perd. 
14.35 Série: Super polar. 


20.30 Drôles d'histoires 
20.40 Cinéms : indiana Jones 
et le temple maudit. Βαὶ Ναὶ 


18.05 Série : Père et impairs. 


16.30 Documentaire : 
Histoirels} du cinéma 
. {2° partiel. De Jean-Luc Godard, 
17.15 Documentaire : 
Lettre à Freddy Buache. 
17.30 Danse : Fat land, 


ΓΠΑΝΟΕ ΟΙΕΤΟΝΕ 


23.06 Ὀδηταῖα. Masques ‘tradétion- 


0-30 Archives dans La nuët. 
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C'est demain samedi 25 novembre que paraît 


dans Le Monde le règlement du concours "Plume 


en Herbe" et que votre enfant peut espérer 


Comment ! c'est 


pas aujourd'hui 2 


RS 


GRAND CONCOURS PLUME EN HERBE 


-Apartir d'images à paraître dans Le Monde du samedi 25 novem- 


φ; ins : εἰ 
bre (daté 26/27 novembre), des enfants agés de 9 ἃ 13 ans d Noa ΤΣ 
écrivent une histoire: la plus belle deviendra un vrai livre édité NATHAN Se Mod 

par Nathan/Le Monde. Clôture du concours le 31 ἰαπνίθς 1990. "- 3 bo (Æ 


ξ τὸ 


RS ER en ne AN 


: ῷ ᾿ 
“SDére 
“πῶ τ 


ET 


PCR 


τ 


H feut τοῦτα Sun Ta. Ce stratège 
chinois 8 écrit il y a deux mille ans 


ἢ) serait naïf, cépendant, de 
s'arrêter là dans la lecture de Sun 
Tzu. Le général chinois est le . 
maître de la stratégie 


démoerate. 


Le vol n'avait pas trop mal 


# H de Ch 
à New-York Puis le ciel s'est 
assombri et le radar météo a 
fait apparaître que Favion et 
ses. ers seraient. très 
secoués à l'atterrissage à 
New-York. Le pilote 8 eu un 
réflexe qui fait honneur à la 
plus grande démocratie du 
monde : si l'on en croit le 
Chicago se Times, il : 


dema passagers 

voter à main in levée 5115 παῖς 
poser 

sur l'aéroport Stewart de 


Ν {Etat de New-York}. 
Malgré ta tempête, une 


ι no 
Hd étrange> n'avait pu 
être arrêtés que par ls compa- 
ÿ ellé-même. il serait inté- 


᾿ Bud d'experts à Bruxelles 
Le Japon annonce des aides 
à la Hongrie et à la Pologne 


‘FEst : 


francs) pour le fonds de stabilisation du σου 


urope Le Japon est 
celui qui est apparu le moins 
empressé. Maled se richesse et le 
souci de recycler parti son 
excédent Commercial tout en 


occidental, le Japon est long- 
temps: resté- dans une te 
den is Avis de de 


ER ES ἦν 


Comme ce fut le cas avec les pays 
lendemain de la f 


polonais, 40 millions de dollars d'aide afmentaire 
à la Pologne, θὲ 40 autres millions d'aide techni- 
que pour Varsovie et Budapest. La Commission 
européenne avait été chargée, en juillet dernier, 
lors du x Sommet de l'Arche», de coordonner les 


jt notamment 2ides occidentales à la Pologne et à ta Hongrie. 


us ne de E ny 
n 
D ER du 1988 SES que neuf dans Le 


Se RD, nn 


Les industriels japonais enten- 
dent ne être absents d'une 
Europe où les | fapports d'interdé- 


Forte hausse des achats de l'Est 
à l'Ouest an premier semestre 1989 


Une réunion au niveau ministériel aura fiou (a 
13 décembre à Bruxelles, avec la participation 
des chefs de la diplomatis hongrois et polonais. 


a bénéficié du renouveau d’intéret 
des Japonais pour l'Europe orien- 


Le constructeur automobile Dai- 
hatsu et quatre maisons de com- 
merce doivent envoyer en décembre 
une mission en Pologne, pour un 
projet du même geure : une joint 


arabes an 
‘crise pétrolière (1973), les Japo- 
hais 56 sont trouvés un peu pris au 
avec une du 
dé 
Tbeonce de: liens hisiorques αἰ, 
d’une manière ; le faible 
ἃ Β par les Japonais 
pour Ὡς SOnt pas 
seules raisons de leur attentisme. 
D'abord, [5 se demandent où se 
situe le seuil de tolérance de Mos- 
: cou dans le de Hbéralise- 
ton ἃ FEst. ite, le blocage de la 
ire par les scandales 
divers de ces derniers mois a différé 
l'examen de la question de l’aide à 
Mission 
, à Varsorie : 5 
Ne γρολααμασος pe POUR BRDOn Ἢ Variations en volume et en pourcentage 
iciellement le montant des 
aides avant d'avoir l'approbetion des échanges entre l'Europe de l'Est et l'URSS 
des Chambres, fait-on valoir au ! sec l'Ouest 
Le de loi de finances Exportations totsles vers l'Ouest 
1250 μὲ seen onda publie que On Dern ve pores 
due Hongrie à Pope En 
ce qui concerne l'ai . 13 
d'urgence ἃ la dass RÉ 
ment doit encore décider si les pro- Source : commission économique de l'ONU 
daits qui la composeront seront 
achetés à la CEE ou à la Hongrie. 
Pologne, ne faisant pas partie L de'biens de l'ouest, dont la croissance est 
des pays en voie de gs dre 1988, ont ὁ très rapidement 
n'a droit à l'aide (+ 12 38] au cours des premiers mois de 1989. 
gouvernementale. Fa me 
parle baisdel end Bank. gs sont à  venture (avec le constructeur polo- 
: ernemnont 3, d'autre part, ϑοροσιδ serrer ae ee con ss D Por ao x pr 
un rééchelonnement de intégrée « wych tion annuelle 
p PononE dot 18510) ᾿ de been véhicules destinés au 
tele Japonet SEmCnt des règlements du marché polonais et uest-curopéen. 
pit de 1" ΠΗ κα γὴν: PES Lurs rs qui ont ris b Toutefois, la plupart des indus- 
demeure faible (au cours des neuf οἷα hanges avec les pays S0Cia-  triels japonais semblent attendre un 
premiers mois les lines. geste dé leur gouvernement permet- 
Le nippon out mére bn de Au début de novembre, le prési. (ant des financements ἃ des Laux 
rapport à la même période dent de Suzuki Motar Co, s'est ainsi : E'éférentiels pour les pays de 
cn 198 D gs que les Se res rendu Hongrie af afin de discuter te RE Siren TR oi 
t augmenté), les l'établissement d'une joint venture FE μη EU das lable que 
térêt ane ἔρημα a Le pro tan quel Polo. ne sera pes pare 
ester leur al Γ᾿ et, 
te int E mende Ain moétant de 139 millions de poupe À AG AGO νος le Mi sur 
qu'ils n'ont fait jusqu'à présent dollars, porte sur la productior réechelonnement de sa dette. 
er epie l'Organise- rer δ oy ya rés PHILIPPE PONS 
ures m: e an | 
don je une coquête de Organiser (1300 cc) destinées au Lire page 39 notre article 
extérieur ΠΕ ΚΟ. alors qui alors qu'il grois mais aussi de la CRE. En dis- sarl rapport de le commission économique 
existe cinquantetrois projets de cussion depuis quatre ans, ce projet de PONU sr l'Europe de l'Est. 
* Alors que Budapest négocie avec le FMI 
nine natal Halte net buldetslenet 


Le programme économique du gouvernement hongrois 


rejeté par le Parlement 


ne peut être conclu avec le Londr 


aire international J π΄ 
D d'en l'abeeme ὅτ e κεολα, ἢ 


Des négociations sont scmellement 
en cours avec les représeñtents du 
Ge Sue. Doubs mena 
organisetion interue- 
tionale, inquiète de la détérioration du 
déficit des paiements courants cette 
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47 Bourse de Paris 


45 Merchés financiers 


Baisse du nombre de demandeurs d'emploi en octobre 


Le chômage diminue aussi 
pour les jeunes 


Rendues publiques le 
24 novembre, les statistiques 
du chômage font apparaître 
une légère baisse de 0,3 % en 
octobre sn données corrigées 
des variations saisonnières. 
D'après le ministère du travail, 
on comptait 2526000 deman- 
deurs d'emploi, soit 1,7 % de 
moins qu’en octobre 1988, En 
données brutes, la hausse 
mensuelle de 0,4% est com- 
pensées par le recul de 2,1 90 
sur un an. Avec 2 598 906 per- 
sonnes inscrites à l'ANPE en 
fin de mois, le taux de chô- 
mage rapporté à la population 
active est demeuré stable 
depuis ls mileu de l'été (9,5 % 
contre 5,9 % il y a un an). 

Assistet-on, comme le pré- 
tend M. Jehiene Soisson, 
ministre du travail, au He des 
résultats d'un seul mois, à « une 
inflexion de tendance >», à une 
« nouvelle orientation » qui 
prouverait que, si elle se pour- 


suivait, « {a reprise de l'emploi " 


profite davantage aux chô- 
meurs » ? 11 est trop tôt pour le 
dire, 


. Depuis quelques mois, l'évolu- 
tion du chômage est quasiment 
Bale, et le mouvement d'aug- 
mentation des effectifs salariés, 
enclenché il y a maintenant plus 
de deux ans, s'accélère. Mais, 
en douze mois, le nombre de 
chômeurs n’a diminué que de 
44 400 en données corrigées. 
L'ancienneté moyenne s'élève à 
359 jours (+ 13 jours en un 
an), et 30,8% des demandeurs 
sont inscrits au minimum depuis 
ΤᾺ contre 30,2 95 en octobre 
1988. 


cote à ce qui se 
es le ch6ô- 

mage pe jeunes ue pour 
les hommes (—11,1% en un 
an) mais aussi pour les femmes 
(— 7,4%). En revanche, les 
femmes plus âgées subissent une 
aggravation, qui est peut-être 
liée à l’augmentation des 
demandes d'emploi à temps par- 
tiel (+ 3,8% en un an) — ou à 
durée déterminée (+6,5% en 
un an), parce que les postes de 


travail seraient plus volatils. Ἐπ᾿ 


un an, l’augmentation est de 
4,4% pour les chômeuses de 
vingt-cinq à quarapte-neuf ans 
et de 1,2% pour celles âgées de 
plus de cinquante ans. 


Alors que le volume des 
entrées nouvelles au chômage 
recale de 7,5 # en un an en don- 

ées corrigées, signe d'une meil- 
Lire intégration, le nombre des 
Da de l'ANPE décroit de 


dæ ΠΟ ΒΕΞ 
A la recherche d'un premier 
emploi, on serait embauché plus 
facilement qu'auparavant mal- 
gré la chute des stages d'initia- 
tion à la vie professionnelle 
(SIVP), revenus ἃ 28 000 béné- 
ficiaires contre 97 000 en octo- 
bre 1988, et la décélération des 
travaux d'utilité collective 
(TUC). L'apprentissage, les 
contrats de qualification et 
d'adaptation connaissent un 
essor favorable à la qualité. 

Pour ceux qui perdent un 
emploi stable, Je nombre des 
licenciements économiques 
continue de baisser (— 7.3 % 
en on an), tandis que celui des 
démissions croît avec le retour 
de la confiance (+ 12,5 % en 
un an). Parallèlement, la part 
du travail temporaire aggrave la 
tendance à la précarité. En un 
an. les inscriptions à La fin d'une 
mission d'intérim ont augmenté 
de 14,1 Φ et, avec les contrats à 
durée déterminée, représentent 
51,8 % des nouvelles arrivées au 
chômage. 

Les sorties du chômage à la 
suite d'une reprise d'activité 
salariale se confirment en don- 
nées brutes (+ 10,6 %). Mais 
globalement, le recul du traite. 
ment social est tout aussi carac- 
téristique, puisque les divers dis- 
positifs accueillent moins de 
bénéficiaires (— 8,5 % en un 
an). A une exception près : les 
stages pour les chômeurs de lon- 

durée ont insensiblement 
repris de l'importance. 
ALAIN LEBAUBE 


Un entretien 
avec M. Paul Marchelli, 
président de la CFE-CGC 
«Le gouvernement 
doit sortir 


des impasses 
doctrinales 
dans lesquelles 
il s’enforme. » 


Lire page 40 


fPublicité) 


AVIS AU PUBLIC 


COMMUNE de MANOSQUE 
ENQUÊTE PUBLIQUE 


Application de l'arrêté préfectoral 
n° 89-2872 du 10 novembre 1989 


Le projet présenté par MM. Claude TOUROLLE et René 
LE MARC Eident et fondé de pouvoirs de la Société 
Géofix en vue d'obtenir l'autorisation d'exploiter un stockage de 
déchets industriels en cavités souterraines à MANOSQUE (ins- 
tallation classée soumise à autorisation au regard de la loi du 
19 juillez 1976 relative aux installations classées pour la protec- 


tion de l’environnement} sera dé] 
QUE du 12 décembre 1989 au [! 


é à la mairie de MANOS- 
janvier 1990 inclüs en vue de 


la réalisation d’une enquête publique de trente jours, 


MÉTSSÉSS 
gné du registre d'enquête sur lequel les personnes int 
pourront consigner leurs observations. 

M. Pierre BUS, demeurant à MARSEILLE, 
M. Maurice FRANCES, demeurant à CABRIES, 
MF Isabelle BRUNET, demeurant à MARSEILLE 


ont été nommés 
d'enquête par le tribunal a 


résident et membres de la tan ion 


de MARSEIL 


A ce titre, ils siégeront à [8 mairie de MANOSQUE pe ndant 


trois heures 


semaine, soit les 14, 20 et 29 décembre 1989, 


par 
5 et 10 janvier 1990 de 18 heures à 18 heures. 
Es recueilleront les déclarations écrites ou verbales des per- 
somnes qui auraient des observations à formuler sur ce projet. 


Un 


sera également déposé à la mairie de St-Martin- 


dossier 
les-Eaux, Dauphin, Volx et Saint-MicheH'Observatoire où 


toutes les personnes in 


pourront le consulter. 


Le Préfet : 
BERNARD LEURQUIN. 
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s'inscrivent la performance et le développement des 
groupes industriels et financiers. C'est: vrai pour 
Paribas, c'est vrai pour la Compagnie de Navigation 
Mixte. Pour tirer le meilleur part de la compétition 
mondiale, il faut additionner les forces et s'appuyer sur 
de grandes alliances. 


C'est le projet que Paribas vous propose ; un er 
qui vous permet de valoriser au mieux votre investis- 


sement ; un projet qui vous fait participer à la construc- ὦ 


tion d’un grand ensemble industriel et financier dont 
l'ambition est d'être l’un des premiers dans le monde. 


Madame, Monsieur, 
Actionnaires de la Navigation Mixte, 
Paribas vous offre : 


ὁ soit d'acquérir vos titres au prix de 1850 francs pour 
les actions ordinaires (et au prix de 1800francs pour les 
actions nouvelles). 

ὁ soit d'échanger vos titres contre des actions Paribas 
à raison de 1 action Compagnie de Navigation Mixte 
contre 3 actions Paribas, (jouissance du 1“ janvier 
1990). Cette offre d'é vise au maximum la moitié 


des titres présentés ἃ ὍΡΑ et à l’OPE. Les actions excé- 


dentaires, du fait de ce plafond, seraient automatique- 
ment reportées sur l’OPA. 


L'offre de Paribas porte sur la totalité des actions de 
la Compagnie de Navigation Mixte. 


Sivous détene= des obligations convertibles Compa- 
gnie de Navigation Mixte, vous pouvez répondre à 


Notre offre est la seule. Vous avez jusqu'au 29 μὰ pour y ἐν 


Madame, Monsieur, “" | 
Actionnaires de la Navigation Mixte, 
vous avez jusqu'à cette date pour réaliser 


une plus-value de 85 %. 


C'est dans l’espace européen et international que. 


Notes d'information visées par la COB N° 89-478 et 89-492 disponibles sans frais auprès des intermédiaires ΕΝ dde ἜΝ ME 
A ————————— —————————_—_—]—_]—_——"_" —— ——"— 


l'offre en demandant ἜΡΡΕΙ μ conversion 

de vos obligations en actions. ΣΟ. 
RE ΣΌΞΘΕΣΕ 

répondre à cette offre. PRES COS ἀσο Rue: 


Madame, Monsieur, . 
Actionnaires de la Nono) Mise. 
Pourquoi présenter τι vos litres : 


e à [ὍΡΑ 
— Le prix de 1850 F pics l'action ordinaire de. Ἂ 


Compagnie de Navigation Mixte: représenté üne prime 


de 8500 par rapport à son cours moyen ajusté de | 
l’année 1989. 


— La vente étant εὔἤθαϊοο αἱ courant janvier 1990, 
| 1 


acquitté qu'en 1991. 

— Les frais de l'opération seront pris en charge | 
Rs ΕΡΝ ΠΕΣ ΤΩΣ 
des Bourses Françaises. 

à l'OPE 

— En investissant dans le Group Paribas, vous 
investissez dans la croissance : le résultat net consolidé 
de la Compagnie Financière de Paribas devrait. 
augmenter d'environ 30 ven 1989.11 aura alors doublé 
en deux ans. 

— L'échange de vos actions Combasée de Naëigo- 
tion Mixte contre des actions Paribas ne donne lieu 
à aucun impôt. ne 

hp eng de man 


Paribas, 3, rue d’Antin, 75002 Paris. Tél: (@) 42.98.1738. Minitel 3615 600 A2. το | 
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CR. ÉCONOMIE 


| ÉTRANGER | INDUSTRIE | ΠῚ Den at na de ln 
᾿ : Selon &lh CNE] . . Le: , : ΜΗ " Le jet de 1990 
᾿ re ne Ar en ΠῚ premier groupe laitier français NS : 
à de. ee RE diaal renforce ses structures en e Ῥρδνοι τα 

᾿ Les résultats des économies d'Europe [ ' Sodiaal Er never la τα accord de a. Es Lénine 


” fai ‘Altämnré ὃ : Lo ποτὲ LEE CYoplait, Can- laitières res dans la région de Médrid, 
de l'Est se sont détériorés en 1989 MR CRUE en ol Von pe | Se sans 
N EPA ᾿ | 2 TN Re UE zone, début du contrat de plan 1985 
< Ralentissement τ, ν᾽ DA cette groupe int cs ! ᾿ Ἴ ΗΠ 
Ἶ ῃ de la οἱοίμεκποο d'Europe de l'Est pour pe proche de ce rythme F année, de créer une seule entité qui A la politique de franchise qui autour de 6 milliards de francs; il 
une croissance ventes à l'étranger de l'Europe gérera les activités Voplait et οὐ longtemps ses faveurs, le | venu en 1989 à 110 millions 
ΠΟ on Lies ee sr Lauki en Espagne. ϑάϊκαι, δὲ A ns préfère or aRe Grecs fans le SNCE cscor ρ Je 
. Ja conjoncture en Europe & PEst Bgnent : + lacunes de prod: à Astarloa détiendront chacun Europe, l'investisseme: uire à 79 ruïllions l'an proc 
| soulignées par la conumision de Aénen URSS enr de! où 2 % en volume au pro | ὡς 15 ποαναῆς euié qui emploiera Où le Pertenariat αὶ permettent | LA croisance du trafic voya- 
. | nomique pour l'Europe des Nations  #ransports soviétiques semblent se r somestro de 1989. sept cent cinquante personnes Une implantation plus rapide. rs devrait rapporter 2 milliards 
ΠΣ Γρ ΠΜ ὁ unies, dans un ra, publié le transmettre aux pays voisins, sous C6 importations, les achats de | Elle commercielisere anpnelle- ἌΝΩ spne  eraten que ὅο francs de plus qu'en 1989, mais 
{i FT = vendredi 23 avenir "a forme de la Hinitation de l'offre l'Europe de l'Est ont également | ment 350 millions de yaourts, de Sciété de distribution pour le | ἰς fret continuera à reculer. Au 
à a dé motières premières et de la décliné en volume, εἰ ceux de | fromages et de desserts, ainsi que ἡ € (ben chapitre des dépenses, les effectifs 
Ῥῖο- tiens τοῖν ᾿ ἯΗΙ, ῇ " be d'un partenaire en reviendront à 201 240 agents, soit 
capacité de l'URSS ἃ absorber les l'Union soviétique se sersient | 100 millions de litres de lait. Bretagne. Rd ae (4 800 5 

Fe émportations de ces pays. » accrus de 2 où 3 46. En conss- | En 1989, son chiffre d'affaires CAE RS cœmplois sa 
a ἢ 5 quence, le rapport note que | devrait s'élever à 18 milliards de Parallèlement à cette stratégie | t-on: un chiffre jamais atteint 
. ἀ < pour la ière fois | Pesctas (environ 900 millions de internationale, Sodisal met en | de 16,5 milliards de francs 
. 4% en 1988, elle ne s'élevait-plus : depuis le milleu des années 70, | francs). Les dirigeants de Sodiaal place ses nouvelles structures. Le | (4 30 %) dont 8,7 milliards pour 
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Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, M. Paul Marchelli, pré- 
sident de la CFE-CGC, critique 
la méthode Rocard et juge que 
le mécontentement en Francs 
est profond. Mais il qualifie 
aussi de a bonne » la politique 
économique du gouvernement. 


« Vous vous montrez de plus 
en plus sévère avec le gouver- 
nement. La CFE-CGC va-t-olle 
renouer avec 58 stratégie oppo- 
sitionnelle des années 1982- 
1983 ? 

— En 1982 et 1983, nous 
n'avions pas de stratégie opposi- 
tionnelle fondée sur une volonté de 
destruction du gouvernement. A 
cette époque, nous avions raison 

- d'attaquer violemment le gouverne- 
ment sur sa fameuse relance de la 
consommation, qui a coûté aux 
salariés des années de sacrifices et 
de restrictions. Aujourd'hui, le 
gouvernement fait moins d'erreurs 
économiques que celui de M. Mau- 

parce que le premier ministre 
αἱ un ri rime qualité 
et que les socialistes ont appris 
depuis l'économie, même si Cela 
s'est fait aux dépens de la France. 


» Je ne crois pas que nous puis- 
sions dire que le gouvernement se 
trompe sur le pi économique. 


Lorsque M. Bérégovoy se montre 

, d’une manière inflexible, 
au maintien des grands équilibres, 
au point d'être extrêmement vigi- 
lant face au risque de dérapage 
inflationniste, il a raison puisque 
cela engage la stabilité de notre 
monnaie. Maïs il ἃ tort de considé- 
rer que le risque inflationniste est 
uniquement lié à l'évolution des 
salaires. 


» Aujourd'hui, l'inflation, y com- 
pris le 0,4 % d'octobre, ce ne sont 
pas les salaires, c'est de l'inflation 
importée, de l'inflation structu- 
relle. Notre différentiel d'inflation 
avec la RFA ne conduit pas à dra- 
matiser. Les évolutions salariales, y 


compris dans la fonction publique, 
peuvent donc être raisonnablement 
examinées avec plus de bienveil- 
lance que le fait M. Bérégovoy. 

» Quant à la « méthode 
Rocard », elle consiste à répondre à 
côté des vraies questions et à 
essayer de gagner du temps. Si la 
fonction publique, dans son ensem- 
ble, est en train peu à peu de se 
révolter, c'est parce que Le pouvoir 
ne répond pas aux questions 
par les fonctionnaires sur leur pou- 
voir d'achat et sur leur dignité. 
M. Rocard parie de modernisation. 
Mais dans le projet de budget 1990 
de la fonction publique, les crédits 
de fonctionnement augmentent de 
8 ® et les investissements de 2 “6! 


cours qui ne sont pas corroborés 
par des actes. 

» La CFE-CGC dénonce les 
erreurs commises, quelle que soit la 
couleur du gouvernement, sans 
développer une stratégie opposi- 
tionnelle, Nous voulons seulement 
que la France marche bien écono- 
miquement et socialement et 
assure sa place dans l'Europe de 
demain. 


- Globalement sa politique éco- 
nomique est bonne. ΠῚ n'y a pas 
trente-six alternatives. is les 
résultats seraient améliorés si Le 

purent ee dci se décidait à Que 

Pre les- 

il s’enferme, peut-être du 
fait de son origine politique. 
Commis- 


par exem 
‘a juste titre, 
que Renault doit être une entre- 
prise comme les autres, je ne com- 
Prends pes l'entétement du pouver. 
nement. On peut aller sans 
problèmes à la banalisaton du sta- 
tut de la Régie, afin qu'elle soit une 
société comme les autres. 
» Aux Pet T, les orientations qui 
vont aboutir à La création de deux 


| ÉCONOMIE 
Un entretien avec M. Paul Marcheli | 


« Le gouvernement doit sortir des impasses doctrinales dans lesquelles fe 5 eufene », nous déclare le président de la CFE-CGC L 


Renauit comme pa only 
secteur nationalisé ? Va-+-on se 
complaire ders cette 
quercile des anciens et des 

ñ . τ ᾿ 


ou pr 
vatisation, — avec un Etat proprié- 
taire d'usines fabriquant 


matiques : donnons aux entreprises 
la liberté d'action et Hbérons Les de 
la tutelle de l'Etat chaque fois que 
nous pouvons le faire, en raison- 
nant sous un angle uniquement éco- 
nomique et non politicien. - 


Mécontentement 
profoud 


— Quelle est votre spprécia- 
tion du chimat socisl après les 
grèves de Peugeot et des 


- [δὲ ἐρύτοι ΒΕΊΝΝ δεν ξὸ Τὰ: 
che dans les mouvements revendi- 
catifs et les Ἢ nr annees qu'ils 
exercent par 
Bilitée. Le jour où les cadres lance- 

des mouve- 


leurs responsabilités 
lobteudon. de les fie Dauer su 
second plan. Pourtant, chaque fois 
qu'un mouvement revendicatif 
bénéficie d'un consensus de l'enca- 


des casse- . 
roles et des machines à laver ? Je Ὁ 
n'en vois pas l'intérêt. Soyons prag- ὁ 


l’ensemble des réactions du salariat 
ont l'aval de l’encadrement. 

» Chaque fois que nous avons 
Minpression qu'il y a un risque 
social, il nous appartient de le dire 
haut et fort. Le mécontentement 


que. Maintenant que nous 
sommes anne une amorce de 


leur expliquer, eh bien ! la situation 
sociale se détendra d'autant ! La 
Rocard ne 
Pprereaqe pi gi A 
— Vous de réser- 
ver le bénéfice des accords 


= Les organisations syndicales - 


- proposent aux salariés des avan- 


en signant des conventions 


.tages ! 
collectives leur apportant des 
. Sarenties, ou des 


accords salariaux 
leur procurant plus de pouvoir 
d'achat, ou en leur protec- 
tion sociale. Ce sont des services 


Ὃ ‘Considérables! Or on peut avoir 
: d'un οδιέ des salariés qui apportent 


ve contrepartie financière et an. 
peu de leur temps, et de l'autre me 
grosse masse de clients qui consom- 
ment gratuitement. Il y a ἃ une 
injustice profonde. . 

» C'est un peu comme si on don- 
nait obligation au boulanger de 
faire son pain en quantité impor- 
tante en ne le faisant payer qu'à 
une toute petite partie de sa clien- 
tèle ! Nous avons proposé que tout 


France à deux vitesses. Mais s'il y a 
des individus qui veulent. vivre à 
une vitesse inférieure parce qu’ils 
refusent de faire Feet mn | 
demandé, libre à eux. Notre propo- 


— Je n'aime pas:ta. forme 


3 unité d'action» qui impl 
qu'on EE ram ji 


ne) 
de notre identité et 


D στ τέτατο 
et sont 


nombre de débai 
n'intéressent plus 
totalement 

Dans l'intérêt des'salariés, il fau 


concerts plus ou moins: longs. 


. L'idée est que nos forces addition- 


nées nous donnent des résultats que 
notre fragmentation d'au 
ous empêche d'obtenir. Dans les 
qui viennent, je mettrai 
tout en œuvre pour que les États- 
majors ‘confédéraux se rappro- 
chent, à l'exclusion naturellement 
de la CGT avec laquelle je n'ai 
aucun atome crochu. 

.— Avez-vous encore les 


français sont 
CFE-CGC 


congrès 
“!'se tiendront simultanément en 


1990. J'aimerais avoir plus de res- 
sources, plus de militants, plus. de 
moyens de communication, . mais 


- celz vient ! 


» Le syndicalisme n’est 
‘évoluer 


* mort. Il est en train ΟἿ 


t-H pas rebuter davantage 
? 


drait que nous soyons en capacité 
d'accorder nos pour des 
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. δ sommaire du n°11 


| : delay 
Révolution 


Tee = À |: ὁ Politique : la sortie du provisoire, la questio 
πᾶς et celle des biens du clergé. 9 


redécoupage 


o 
Camille Desmoulins, l'intel- 


lectuel en politique, panckoucke, 


Malouet. 


| LE JOURNAL DES 
DROITS DE L'HOMME : 


La liberté religieuse. Comment, de pilier de 
“eme est-il devenu 


᾿ς ἢ ΜῈ τῆν À l'Etat absolutist , | 
«01 ee es Ὸ | les autres ? La Constitu- 
= Sr : EE μὴ No [| ton civile du C 
ἣν ee CEA ||LA F déchristianisation 
Vovelle. Image et réalité de Ce que l'on ἃ 
igion révolutionnaire », par Mona 
aba 


re Lustiger tente d'y réPon” 


Furet et Jean-Ma 
rant le débat ur la question 


La commémoration de Va 
et en questions. La découverte d'une pein- 
ture politique à l'ombre du grand maître 
David, à Montauban. è 
chronique-bilan de la co 

et les rendez-vous d'automne du Bicente- 
naire à Paris et en province. 


His Dr, | . NOVEMBRE 1989 
nn M 30 F — Mensuel 


prêtres doisent ἷ tandis 

à τος ἀ ρος Le Dieu chrétien Po d 

déchirements, la religion Praira exsangus de la. é comment 
Es nan Le Mo αν e Ai tr si 
e ui a ἰα plus durablement ii ER histoire rance 


PPVENTE CHEZ VOT | 
"VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURN 
EX 
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appartements ἢ capitaux 
achats 1. propositions 


: | Rech. Ἷ ἐπα | commerciales 
Par prés Be, 7,14, . 
1δ’, 165, 4», 125, ὃν. PAIE 
COMPTANT. , 
(1) 48-73-35-43. 
locations 
non meublées 


COHEN ES 


2 FRANQUET. 
Sam,-dmanche, 14 h-17h |ants iriucie. 


ΠΣ -FALRE 
Ha Ἐξ ἢ £hbres, cuis., 
Wa 

re, placards, 


à _ croiéat. Le Salon'scts piacé 


Ὧν véhicule commode, fable et 
: rapide 1 Les constructeurs y 
sous le 
signe de La sécurité : “avec! une cam- 


ἀπ, cn, du rheplreter ΜΒ 
* Salourd μοὶ “ee snoayme de dan- 


in ὐαροραῖε nt ἀρρατιδ la fia- 


ὸς bilité et la propreté aux motos, il 


reste à les rendre plus sûres avanr 
de rêver ἴδε vendre Comme le véhi- 


four mille à 22.6 pour mille, L eh 
min est encore long. Néanmoins, 
Pobiectif dès constructeurs est'en 
partie atteint grâce au scooter, non 

immnatritalé, dont les ventes explo-. 


entre 1980 et 1986; passant de 50,8 


contre.) 


sent. Elles ont gaÿné près de 50 ᾧ 
dans les neuf premiers mois de 
Cette année. Honde enregistre 
130 % de croissance. devant 62 "Ὁ 
pour Yamaha, 55 % pour. Vespa, 
40 % pour 


gagné 0,5 % en 1988 et 2,5 % 
depuis le début 1989. Il se vend 
220 000 de .ces machines en 
France. 

Quant aux motos (cylindrée 
supérieure ἃ 50 éoatinèties 
cabes), le marché progresse Cha 
τοῦ. par an depuis pour 

109 000 machines en 
1988. Les distributeurs espèrent 
rétrouver bientôt le niveau-record 
de 135 000 ventes en 1981, avant 
qué la réforme du permis de 
conduire de 1980, qui l'a rendu 
cbligatoire pour les 125 centimè- 
tros cubes, ne touche de plein fouet 
cette catégorie. Les ventes tombè- 


db" MMS 


{en. milliers) 


“COPENHAGUE 
᾿ ‘de notre caréspondaree 


τῷ partir du 2 décembre pro- 
ne un service de Cars reliera 
:réBuliérement, trois fois par 
dans les deux sens, Varso: 
‘vie à Moscou. Il sera assuré par des 
véhicules Scania, ultra-todernes 


- εἴ très bien sispendus, aménagés 


‘pour les longues distances par les 
ateliers danois DAB de Stlkeborg 
Gutiand), La firme DAB s'est 
‘associée avec la compare, des 
transports danois Erling r— 
à qui revient l'idée origmelle de 
toute cette entreprise — et deux 
sociétés polonaises, TAU et Orto- 
dromua, pour constituer avec la 
société d'Etat soviétique Sovinte- 
tavtoservice le groupe SOY- 
POLDA, qui explaitera cette 


quoti 
Bi de εις 1990. La noiéré danvise 
ER ipateenuehrree + 
en Pologne deux de ses autobus 


“l'appareil avait provoqué 


D fuement d'un bibunal jan | 


La chute du Boeing de Japan Air Lines 
n’a pas de responsable précis 


+ TOKYO 
de notre correspondant 
: Personne n'est ble de 


leccident d'un Jumbo de, Japan 
Air Lines, l'un.des meurtriers 


de l’histoire de l'aviation avec, 


520 morts — qui s'écrasa en août 
1985 sur les Contreforts du mont 
Fuji Ainsi en a décidé, mercredi 


.22 novembre, le tribunal de la ville 


de Maebashi après une enquête qui 


‘a duré cinquatte et un mois. Les 


familles des victimes ont annoncé 
qu 'elles feraient appel. 

Le tribunal a jugé qu'aucune des 
trente et une personnes de Boeing, 
JAL:et du ministère des 


qui 
ptet Let 
de la ça es juges ont 
décidé de n’incalper personne. 


bi que la rupture de la cloison de 
séparation entre la cabine pressuri- 
sée des passagers et la quene de 

l'arrache- 
ment du L'accident 
s'était produit peu après le décol- 


_lagé de T'aéropart de Tokyo, à des- 
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Le Salon de la moto ouvre ses portes à Paris 


‘ cubes» 


“titéirement les Etats:Unis, ‘où. les 


. moto, du vendredi 24 novembre 


᾿ 20 heures’ (ἃ 22 heures vendredi 
. @t mardi}. Entrée : 40 F. . 


. dizaines de minutes de vol sans 


Les deux-roues se rêvent 
véhicules urbains modèles 


: Le Salon interstional de la moto et du oyolo- 
lmoteur oùvre”ses portes 18 vendeod 24 no en. 


: déviennent de plus en plus la prois'des chasseurs 
de contraventions. Sans attendre la sévérité 
accrue à Paris, depuis un mois, contre fes sta- 
tionnements abusifs, le marché de la moto avait 
. progressé en France da 4,7 % de juin à ssptom- 
-bre. L'une des attractions du Salon sera la nou- 
vale 750 de Honda : VFR 760 F. (Lire encadré ct- 


grosses cylin- 
drées n'en furent pas affectées. Les 
motards français, c’est une de leurs 
caractéristiques, aiment les « gros 
leur limitation de 
puissance. 750 centimètres 
cubes et plus représentent une 
moto sur trois. Toutefois, on a 
assisté au début de cette année ἃ 
une forte croissance — plus de 
20% — de la catégorie très vendue 
dans les autres pays des 350-400 
centimètres cubes, motos moins 
puissantes mais plus légères qui 
sont, de ce fait, plus sportives. Si 
cela se pee le marché fran- 
gais se te. 

D'un point de vue industriel, 
Peugeot, le seul fabricant français 
de machines de séric, avec 1 mil- 
Hard de francs de chiffre d'affaires, 
résiste comme il peut aux Japonaïs. 
Grâce à ses accords techniques 
avec Honda, il détient près de 50 % 
du marché des cyclomoteurs et la 
méme proportion pour [68 scooters 
80 centimètres Eibes. Au-delà, 
même si la firme de Sochaux + a 
un projet de 125 centimètres cubes 
dans Ses cartons », les Japonais 
n'ont guère de me que BMW et 
Jes industriels italiens, Ces derniers 
(Vespa, Gui, Ducati.) ont bien 
résisté pendant les années 80 et ils 
gagnent quelques miettes. 

rene fait marquant est la per: 
cée de Yamaha aux dépens de 


Honda, le numéro un mondial. Sur 


les neuf premiers mois de 1989, = 
Ὑαπιδῆα ἃ vendu, en France, je ---- -- ----  -- - 


SR EP PE ER ΕΟ 


27 000 motos contre 22 000 pour 
Honda, qui chute de 12 %. Pour 
liquer, Honda accentue son 
ensive justement sur le marché 
des motos « citadines », visant prio- 


ventes, après une chute de moitié 
dans les années 80 (autour: de 
500 000), ne redécollent guère. Le 
pari n'est pas facile à gagner. 

ERIC LE BOUCHER 
> Salon international de la 


. dimanche 3 nb par 
expositions, porte er- 
saülles, à Peris. De 10 heuras à 


tination d'Osake. Après plusieurs 


contrôle, l'appareil avait percuté le 
mont Osutala. ΠῚ n'y eu que quatre 
survivants. 


L'enquête a permis de démon- 
trer que les employés de Boeing, 
‘qui avaient effoctué une réparation 
sur la partie arrière de l'appareil en 
1978, avaient fixé la cloison étan- 
che‘avec une seule rangée de rivets, 
au lieu de deux comme le prévoit le 
règlement. Cette négligence a été à 
l'origine de le rupture de cette cloi- 
son. ι 

Des dispositions légales, diffé- 
rentes aux Etats-Unis et au Japon, 
πὸ permettent pas aux juges 
d'interroger les employés de 

5 L leur a été ainsi imposst- 


‘ble de déterminer qui était à l'or 


&ine de cette négligence. Lis ont, en 
ontre, jugé que Îles employés de 
JAL avaient été mis dans l'impossi- 


L'archange sur sa machine 


RIMINI lhalio} 
de notre envoyé spécial 


Une manquañ plus que ça. 
Rimini, c'était pour vous, encore 
Plus que la Côte d'Azur fran- 
Gaise, le soleil d‘itelie. D'abord 
du sole. Et voilà que sur les 
vingt kilomètres qui séparent la 
station bainéaire du circuit 
Santa-Monica à Misano, les 
centres de vacances δὶ 
et tout est gris : le ciel, la route, 
Jes cyprès st jusqu'aux stands 
sllongés contre certe sstanéa 
piste qui antend froidement que 
l'on vienne se frotter à elle. 
Grise aussi certe boule qui se 
promène, Dieu sait pourquoi, 
entre la gorge et l'estomac. 


Et puis d’un coup, le choc. 
Les monstres sont là. Rouges 
comme pour mieux narguer les 
restes délabrés de l'été. La sept 
et demie (ne jamais dira 750, 
c'est d'un trivial 1} nouvelle ver- 
sion, redessinée, paraît 
s'ennuyer à l'arrêt. Même les 
jeunes, vieux briscards des cir- 
cuits qui enfilent lentement, 
précautionneusement, leur com- 
binaison, leurs bottes et leurs 
gants da cuir en sont tout 
émus, 


Le mieux est encore d'aller y 
voir de près. Presque sans bruit, 
la horde s'est précipitée sur la 
piste. Belle démonstration. Les 
chevaux de pourpre traversent 
le Paysage comme des dahlias 
rouges. 

La boule est toujours là, avec 
l'envie de rentrer à la maison et 
d'aller regarder la té. Non. 


Trop bête. On se retrouve assis 
sur la longue selle capitonnée. 
Le point mort, où est le point 
mort ? Un collègue expert vous 
a _ Prévenu : 


d'œil à res Le moto s'est 
mise à rouler : vous avec elle. 
Miracle. 


Pas à rouler vraiment. À 
voler, pour mieux dire. Ce n'est 
plus vous qui pilotez. Après 
deux tours de circuit, on com- 
mencs à, comment disent-ils ? 
à « visser », à « essorer ». Tra- 
duisez: « ἃ rouler au tequet » 
ou, pour résumer, à rouler à 
fond. L'envie, l'irrésistible envie 
de pousser les feux. C'est la 
ligne droite. Pas assez longue, 
mais quand même, 180... 200 
kilomètres hsure. Le casque 
trop rustique, presque de céré- 
monie, s'est déplié sur l'arrière 
du sommet du crâne comme un 
parachute. 


A gauche, 


« comme Le cœur » 


Le fou assis sur la selle, juste 
à votre place jette un coup d'œil 
aux panneaux sur le côté: 
300 mètres, 200 mètres, 
50 mètres. La distance qui 
sépare du virage au bout, à 
angle droit. Le temps de se 
dire : « Fraine, imbécile, ça 
toume au fond», on a déj 
changé de panneau. Si l'on ne 
veut pas « plier la machine » au 
pied de l'enseigne publicitaire 
qui grossit dans l'herbe au bout 


III) 


de la ligne droite, il faut se met- 
tre «debout sur les freins » 
sans déraper, Ça gronde là- 
dessous. La rous arrière décide 
de s’actrocher au bitume. Le 
casque retombe sur les arcades 
sourcilières et le fou se retrouve 
presque assis sur le réservoir. !! 
ne sait toujours pas s'il est en 
4" ou en 6". La compte-tours 
est redescendu se promener à 
3 000 tours. Virage À gauche. 
Comme la majorité des virages 
de ce circuit. Les autres 
motards d'ailleurs en rigolent : 
c'est ce qu'ils préfèrent, | 
virages à gauche « comme le 
cœur ». Eux, ils râclant du 
genou at se démènent comme 
des singes. 

Vous, vous êtes sur lss 
genoux, après. Il y a belle 
lurette que la boule a explosé 
entre gorge et estomac quand 
l'archange assis à votre place 
sur la selle met pied à terre, Le 
ciel, la piste, les stands et les 
cyprès s'ébrouent dans le soleil. 


Un détail encore. La ΝΕΗ͂ 
750 F innove par rapport à ses 
illustres devancières : monobres 
à l'arrière: « poussoirs directs 
avec pastilles de régiage ». Pas 
moins. 


Disponible en janvier pro- 
chain, elle sera vendue 
58 600 francs béquille {carros- 
sée) comprise. « Moelleuse 5 
« cohérente », « agile », comme 
disent les confrères qui s'y 
connaissent. Un pau chère, 


CHARLES VIAL 


Imaginez un monde 
où vous ne pouvez plus manquer 
l'offre d'emploi de votre vie. 


Caûres, découvrez un monde d'offres d'emplois sur 36 15 LM. En quet- 


ques minutes, 36 15 LM vous permet de consulter un mois d 


annonces 


parues dans le Monde. 36 15 LM personnalise vos demandes en sélec- 
tionnant et en conservant dens une « boîte aux lettres » confidentielle, 
toutes les offres d'emplois correspondant à votre C.Y. 


Notre cabinet spécialise dans la selection de personnel pratique environ 
ques par an. Vous pouvez suivre une formation 


τ ΣΝ correiencinte tre imoivdielle. Malornations grétuntes δ 


bilité de détecter le défaut dans la Avec 36 15 LM, my Vous êtes assurés 
TR Ve d'être informés de 36 1 9: tous les Le 


Cet accident, provoqué par une importants Pour 


négligence dûment établie, n'a 
donc nt pas de responsa- 
bie. A la suite de ce jugement, la 
direction de JAL ἃ envoyé à son 
personnel des circulaires rappelant 
que « la sécurité est une priorité ». 


PHILIPPE PONS | D 


MSI, LM 
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CONSOMMATION 
Les surprises de la retraite 


Modes de calcul, modes de 


revalorisation, taux de cotisa- Ja TRAAIUÉ TOUTE HA γίε! . a LUE re CÉnorne 


tion : autant de calculs com- 
piexes qui créent des diffé- 
rences dans le montant des 
pensions et peuvent susciter 
des déceptions. Malgré les 
efforts, les écarts ne diminuent 
que lentement. 


+ La retraite, ça se prépare. » La 
campagne (τόν χέρα ce thème il y 
8 deux ans par la Caisse nationale 
d'assurance-vieillesse — celle qui 
gère La retraite « de base » des sala- 
riés du privé — ne manquait pas de 
pertinence. On peut trouver la 
retraite bien méritée ; on peut s'y 
trouver bien, comme le montrent 


salariés’ le découvrent au dernier Ἢ 
- Pour calculer la pension, on 
ApOmEE αἰ νοῦ! προ le découvrir revalorise les salaires passés 
proch Μ Ν comme les retraites : à partir de 
Première découverte : les myYs- 1965, sclon la progression moyenne 
tères du « plafond ». Cela n'a rien des indemnités journalières versées 
à voir avec le bâtiment, mais 1 cas de maladie au cours de 
Si de ue AL ένα l'année écoulée, et depuis 1982 
ct sci progression enne 
ment. Robert, technicien chez Un  sajaires prévue par la loï de 
constructeur automobile, les 2 finances, c'est-à-dire, en gros, 
découverts il y a quelques mois. comme les prix. Le + plafond», 
Outre la fin de la pointeuse, il espé- Jui, augmente aussi en principe 
rait bien obtenir une pension au Comme «+/a moyenne des 
niveau maximum, COMME 5865 salaires», mais selon une base 
tren ans et demi de carrière variant d'année en année. En fait 
lui .en donnaient, estimait-il, le une hausse plus forte de ce « pla- 
droit. fond» permettant d'accroître les 
Après avoir quelque ge peiné ressources du régime ral, on a 
lorsqu'il était sorti du centre souvent choisi la combinaison per- 
d'apprentissage avec son CAP, il mettant le relèvement le plus 
avait vu son salaire s’accroître important... 
régulièrement. Il n'était pas entré 
dreas ἐεεϊσηκίκην Dal 9; ὀὠ δ « οὐπιδίπαίδοπα 
u technicien, et depuis 
il dépassait le fameux « salaire gagnantes » 
plafond » de la sécurité sociale. I La différence s'est creusée au 
Ce Ro Aer ps L in is des années 70 et ss 80. 
ἐν » de pension, ur avoir une ï le au 
les dix dernières années de carrière montant du « salaire plafond » au 
se trouvant largement au nivèau.…— moment de son départ à la retraite, 
Tous comptes faits, il s'est il faut non seulement avoir eu pen- 
retrouvé avec 4 635 F par mois — dant dix ans au moins une rémuné- 
635 F de moins qu'escompté. 12%, ration au moins égale au « pla- 
ce n'est indifférent. Explica- Jond ", mais encore l'avoir à 
tion : les dscordances entre l’évolu- certaines dates : Robert, les 
tion des salaires pris en compte années 1986 à 1988, mais aussi 
pour le montant de la pension δὲ celles de ses débuts. La meilleure 
celle du - salaire plafond », éta- façon d'arriver haut, c'est de partir 
blies sur des bases différentes, et de haut. . 
qui de succroît ont varié dans le Depuis plusieurs années, la 
temps. Caisse nationale d'assurance- 


RETROUVEZ 
LAQUELLE DES ENTREPRISES PARTICIPANTES 
SE CACHE DERRIÈRE LES ENIGMES 
SUIVANTES : (voir logos en page emploi) 
1 Leader de l'industrie cérébro-facturière, il réussit ἃ 
transformer les idées en cash-flois. 
1 4 Transactions électroniques, services pétroliers, ges- 
tion de l'énergie, testeurs automatiques, instrumenta- 
tion ; tous ces domaines onf un point commun : la maîtrise de 
da mesure. 
Située au premier rang des sociétés françaises et 
i 5 européennes d'ingérierie par la multiplicité de ses 
vocations techniques et par son développement international, 
elle a fêté son trentième anniversaire en 1988. 


POUR VOUS AIDER Le Monde 
Er si CAMPUS 
AU JOURNAL DE 20 HEURES ne 


DURÉE 
ΤΡ ΤΑ SEunoref 


WE de 
ME 


des enquêtes auprès de promotions Là aussi, on t obtenir, d même pri possibilité 
récentes de retraités. Cependant a s'adressant aux ‘caisses où aux | Médard : EDF, ansoi, ἃ les yeux ie PiPPe de POI 
pension n'est pas toujours à La bau- CICAS (centres d'information et | fixés sur la météo, priant le Gel το δεῖμα τα 009 mégavratts cn. 
teur des espérances, beaucoup de coordination de l'action | pour qu'il pleuve εἰ... pour quele © : 


Conséquence de la sécheresse et des incidents nucléaires 
 : L'hiver sera coûteux 
_ pour EDF 


L'hiver va coûter cher à EDF: ou 65 000 mégawatts « Normale- 
« Far ment, nous. devons y faire LA 
la sécharesse et les incidents ἃ Eine fo pi ῥ ίω À 


tiplié par 3,75 ou par 5,54 selon - 


cu des industries granihi 


sion, à point de di identique, 
était supérieure de 47 %.. ε 
Toutefois, la source d’inégalité 
l plus importante matière de 
te Tr: te d 
l taux de cotisation choisi par 
l'entreprise, qui va (toujours 
les non-cadres) de 4 % à 8 % du 
salaire. Selon les calculs du CERC 
(Centres d'études des revenus et 
des coûts), cela entraîner des 
différences de plus de 25 %. Mais 


celles-ci sont normales, puisqu'elles | direction. caps- 
correspondent aux cotisations ver- cité d'intervention de 2000 méga- 
sées durant la vie active, et le sala- watts, à laquelle on peut ajouter 


; à p 


rié peut s'y attendre, à défaut de 
directement. ἃ brûler des ciérges à saint 


pouvoir y re! 


vicillesse essaie d'informer les sala- sociale), une estimation de sa pen- 
riés pour leur éviter de mauvaises sion Mais il est bien difficile au 
surprises. Mais l'hermétisme et salarié de tenir compte de ces avan- 
l'arbitraire des mécanisme en  tages ou de ces inconvénients dans 


cause donnent souvent au retraité 58 vie professionnelle. On choisit, | jaire τὸ ici À 
potentiel le sentiment d'avoir été lorsqu'on le peut, son entreprise nt tr) cie 2,5 milliards 
un peu trompé, les «combinaisons fonction du salaire qu'elle .donne, rs la infé- axes 
gagnantes » t le fait du hasard, des conditions de travail, des possi- ΤΙΘΌΓΟ quart nocmale, & de pertes 
on du moins de la date de nais- bilités de carrière. Mais le taux de Là ou le bât blesse, c’est que le - 


sance. cotisation pour Ia retraite complé- 
La retraite complémentaire, elle mentaire — sans parler de la caisse 
aussi, peut ménager des surprises. ἃ laquelle l'entreprise est affiliée — 
De moindre ampleur peut-être, n'est qu'un des avantages annexes 
puisqu'elle ne re, te générale. qu'elle peut offrir. Et seule l’action 
ment que 20 % ἃ 25 Ὁ du salaire des cats peut amener ἃ accrof- 
ρος ui ne sont pas cadres, tre οὐ aux. : 
ΜΑΣ ἐπὶ an te Da au: qui sémÉbtrenl lARRCO τα me 
qu'on ver il y a qua- 
Fe ans deux secrétaires, l'ane dans préoccupés de réduire les sources 
une coopérative agricole, l'autre d'inégalités entre retraités. En 
dans une étude d'huissier, Bien que 1986, le conseil d'administration a 
pan τὶ Ἴδας se δα pre Ps on moi par ppt ὁ τὰ 
et leur 
qe identique, à quelques dizaines moyenne) les différences rende- 
francs près, la ème a béné ment — ce qui laisse encore de la 
ficié d'une retraite complémentaire marge. Les Syndicats et le CNPF 
supérieure d'environ 18 %... ont aussi ramené à 7,5 % en plus ou 
A l'origine, les différences du © moins par rapport à la moyenne | 
« rendement » — qui sert de base les variations du « salaire de räfé- 
au calcul des ions, selon une  /e7ce ». Cette réduction est jugée 
encore insufrisante par Les nd 
cats qui souhaîtent ae 
leurs urs. La différence  taUX unique, comme c’est d 
A pe ee cs an cour caisses de retraite des 


de 1984 l'ARRCO (Associa- Mais l'évolution ne peut être 
tion des régi de retraites com- lente. Sur les douze années 
plémentaires, réunissant la majo- (de 1977 à 1988), l'écart de reva- 
rité de ceux des salariés) l'écart de lorisation entre les mêmes caisses 
« rendement » pouvait aller jusqu'à (économie sociale et industries gra- 
30 96. Sans done sagissal it-il de cas ἀγώνα Mt resté, de 25 %. De 
xtrE ἢ i naires SOCIAUX 
lès. Mais ler mégaliés peuvent décidé de faciliter le relèvement du 
se cumuler. taux de cotisation, en réduisant les 
La revalorisation annuelle des ©bligations des entreprises à 
pensions varie aussi selon les l'égard des retraités. Mais les 
caisses en fonction des «salaires Petites entreprises on celles qui se 
de référence» utilisées, et dont créent optent rarement pour le 
l'évolution, complexe, ne corres TAUX nn à fi ᾿ 
Ν τ Quant l'essurance-vieillesse, 
lle γερὰ Rules μβκωκα μεῖς à les chances d'obtenir es « combi 
Elle peut donc accroître les écarts SON gagnante » demeureront 
après le di en retraite: selon la aléatoires tant que des règles com- 
même étude de l'ARRCO, un sala- Munes et claires n'auront pas été 
rié ayant pris sa retraite en 1970 établies pour la revalorisation des 
pouvait, treize années plus tard, Pensions ét du « plafond ».… 
voir le montant de sa pension mul- GUY HERZLICH 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


LA RUCHE MERIDIONALE. 


général d'EDF avant d'ajouter que . francs). Et la dette de la maison 
« la situation n'est pas alar- . (233 milliards en .1988).ne sera 
mante ». « Jusqu'à Noël, nous. réduite que de.L,S milliard, soit 
avons des marges plus serrées que moins que le rythme prévu dans le 
prévi, sans être totalement contrat de plan: (20. milliards de 
nulles », explique-t-il : la puis- francs en quatre ans) qui court 
sance, actucllement de jusqu’en 1992. F2 

50 000 mégawatts, culmine” pen- ὉΠ, τ"Ὁ 
dent une vague de froid à 60000 | εὐ FRANÇOIÏSE VAYSSE 


Le projet UNTVERS SUD élaboré par La Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale (CFAO) et LA RUCHE MERIDIONALE se 
concrétisera à la fin de l'année par le regroupement sur LA RUCHE 
on LE de toute l'activité “Grande Distribution du Groupe 


Les opérations en cours sont conformes à celles évoquées dans la note 
rt eric au début de l'année 1989 à l'occasion d’une offre 
publique d'achat assortie d’une offre publique d'échange proposée 

la CFAO aux actionnaires de LA RUCHE MERIDIONAT Een éporce à 


l'adhésion des” péripatéti: 
Le vote à été acquis à une 
écrasante majorité (95 96) non . 
sans sourires, peut-8tre, mais 
an tout cas sans l'ombre d'un’ 


l'offre inamicale du Groupe RALLYE. ᾿ de valeur 

û Jugement val sur à 
LA RUCHE MERIDIONALE doit absorber à la ὅτι de l'année les sociétés fession de prostituée, ἔγινα 
de distribution filiales de la CFAO, soit : tion de savoir si celles-ci rele- 


.vaient de l'hôtellerie-. 
restauration (sic) ou ‘de la 
nébuieuse des services, au 


- La Société de Distribution Moderne “SODIM”, qui exploite dans le 
Sud-Est ὁ hypermarché, 60 supermarché et une dizaine de σα ράσο 


- Les Etablissements E CANTELAUBE et Cie. qui exploitent des super- 
marchés et un réseau de magasins de proximité dans le Sud-Ouest ; 
ainsi que [ἃ plupart de ses propres filiales d'exploitation. 
Comme prévu, les periormances de LA RUCHE MÉRIDIONALE en 
1989 et 1990 seront altérées par 13 mise en place du projet, avec notam- 
A Rs Es dE re juridique, l'harmonisation à l'inté- 
rieur réseau de distribution, la réorganisation de La logistique, 
des approvisionnements et de l'ensemble des services centraux. 
A Fhorizon 1992, LA RUCHE MERIDIONALE devrait constituer un 
groupe régional homogène tel qu'indiqué dans la note d'information du 
début d'année 1969. 
Au plan juridique, sur les onze fusions qui seront proposées en fin d'année 
aux actionnaires, sous réserve de l'approbation du commissaire à La fusion, 
trois seulement donneront lieu à une augmentation du capital de LA ὦ 
RUCHE MERIDIONALE qui passera de 30 828 180 F à 63 262 440 Ε avec 
la création de 549 571 actions nouvelles, La participation de la CFAO dans 
Des de LA RUCHÉ MERIDIONALE passerait alors de 98,63 % à 
+. 


dens ἃ l'industrie du sexe » Gsouter d'une convention eue 
sont concernées: -par cette -kective «de branche νυ mn; 
cuverture syndicale d'un genre ΕΣ Ἷ ὃ 


τειδρινουὶ né com Rs il ; 
galénts à doniicile où à l'aetol tantes. Ca es eds. 


αἵ tous établissemenits qui doi” CHRISTIAN CHA A. 
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ΚΝ (Publicité) Ὁ) | 
| rate dE ET 5 Ξ : 
DT Η Depuis la Restauration de Meïji, lorsque le Pays du Soleil d’ EUROPALIA — semble antester de ce nouvel état d'esprit. 


Bruxelles —, Dans le cadre prestigieux de cette vitrine 
curopéenne, pour laquelle les Japonais disent s'être préparés 
depuis vingt-cinq siècles, la Seiko Epson Corporation — une des 
plus importantes sociétés de production d'équipements de 
traitement de l'information — ἃ récemment ‘sponsorisé’, avec le 
concours de l'Institut Japonais des Relations Internationales, un 
symposium portant sur “Le Japon et l'Europe: Changement des 
Contextes et Perspectives”. Cet événement, en réunissant 
d’éminentes personnalités japonaises et européennes, offrait une 
rare occasion d’accéder aux points de vue d’experts sur la relation 
entre la technologie et la culture au sein de la société japonaise. 


Pre Ἔτι ᾿ ἜΣ τινα κα μα υυθ οὐ τῷ ὑφ θνδο τῆ νἀ les Européens 
Ce CUS | Ont découvert un Japon qui, depuis, n’a pas cessé de les fasciner. 
dre : : Au cours de ces dernières années, ils ont assisté, avec un 
DE | *émerveillement parfois piqué d'une pointe d'appréhension, à la 
τὸ ".téüssite économique de cæ pays. Les relations entre 
5 l’Europe et le Japon se sont toutefois exclusivement cantonnées 
τ ποι jusqu'ici au niveau des échanges commerciaux. Aujourd’hui, 
ἀπολο :.*. pourtant, de plus en plus d'Européens et de Japonais sont à la 
Fe Fe - - recherche d’une meïlleure compréhension de la culture des uns et 
ες des autres. Cette année, le choix significatif du Japon — premier 
PART En ἃ ΑΗ ΕΙ͂Ε ἐΕΙΚΟΙΘΘΒΕ ΕΒ nt que uen 


s'anend à ce que les pressions provoquent 


élections pour la Chambre Haute de la Diète 


intérieure au service du ‘ménage planétaire’ 


| des mutations au sein de la société j nationale, en juillet dernier. dont l'urgence se fait de plus en plus 
et que, d'homogène qu'elle ait été jusqu'iel pressante, D'une part, il a té suggéré que 
elle se diversifie; que de la conscience La ‘face cachée” beaucoup plus d'expens japonais soient mis 
collective du groupe, un nouvel à la disposition des organismes 


 linsyuments sacrés” — ἃ savGir: l'emploi ἃ vie, 


l'avancement basé sur l'ancienneté, et les 


Autre leitmotiv: la “face cachée” du Japon. 
Les Européens sont souvent déconcertés par 
ce qu'ils ressentent comme étant des 
mar complexités propres au 


internationaux impliqués dans la gestion des 
problèmes mondiaux er, d'autre part, les 
Européens ont convié le Japon au recyclage 
de ses revenus subsrantiels dans des 
programmes d'assistance au développement 


= 5 syndicats d'entreprise — furent longuement Concurrence et coopération: 
. eximinés, de mème que l'élément . une synthèse et dans ceux portant sur l'environnement. 
ï , tanscendant ces mois principes: | modérément disposés Les intérêts communs, dorénavant 
᾿ οὐ mise par les Japonais sur la qualité. Les Le modèle japonais de l'entreprise — avec soit ἃ les décoder soit à y incontournables, face au défi que pose la 
ὮΝ avantages inhérents à ce système, les sa trame serrée de concurrence et de faire résolument face. Ne survie planétaire furent également évoqués 
: ‘exprimées par des marchés coopération — pourrait devenir le issu du : PEU pee ; €t, notamment, le concept conjoint d'une 
Ἢ ἢ demander jusqu'à que 


sociétés post-industrielles. On à fait 
remarquer que les nuances conflicuelles 
sous-tendant le terme ‘cultures pourraient 


ἐπδϑεα τες point il incombe au 
Simone Veil monde extérieur de 
découvrir œtre ‘ice cachée’ et dans quelles 
proportions le Japon ἃ la responsabilité de la 


‘Initiative Euro-Japonaise pour la Survie 
Humaine’ ἃ Été souhaité comme pouvant 
ajouter une dimension morale opportune er 
désormais impérative à ce nouveau 
partenariat. 


nie fort bien disparaître dès lors que le monde 
᾿ τ 81 lon considère UE tethhiques de progresse vers une ère universelle de révéler lui-même? 
|‘ management ζ … Gvilisaion technique, et que, dans ce Il est surprenant que, durant les débats, Former des liens euro-japonais 


| Piocéssus, la compréhension culturelle | 


mutuelle constitue un élément vital pour le 


personne n'ait songé à aborder la question. . . 


de la langue. Chaque langue possède en effet 


On discerne une certaine ambivalence 
dans l'anitude japonaise dès lors qu’elle se 


À l'ère de mutations sans précédent 


Communauté Européennejapon’ récemment 
lancée à Bruxelles. 


fait qu'elles ait acquis droit de cité en Europe, contrôle des frictions éventuelles une logique qui lui est propre et peur-être auxquelles sont soumis aujourd'hui chaque 
"+ Π aurait-il été pertinent de se demander dans domaine de la vie dans le monde, une 
fire la distinction entre “culture” et ‘Droits’ et Devoirs’ quelles limites le japonais — construit sur Les définition mieux profilée des intérêts 
EUR . “civilisation” maïs il est apparu très : idéogrammes — peut, avec l'esprit qui communs est nécessaire ἃ l'élaboration de 
” rapidement qu'une compréhension véritable D'autres dualismes apparents — telles les l'anime, sembler rebutant aux Européens. I liens solides entre l'Europe et le Japon. L'aube 
de la culture Een a l'acceptation de différentes de ‘droits’ et de est bien évident que l'inverse se vérifie de “l'Ere du Pacifique’ semble militer en 
TT comporemerits différents engendrés par des ‘devoirs’ — ont également été considérés. En également Toutefois, le grand nombre de faveur d'une meilleure compréhension de ce 
© valeurs culturelles distinctes et que cetre ce qui les concerne, il est clair qu'ils ne sont Japonais se senrant contraints de maîtriser pays clé, épicentre de cette région du monde. 
Lo acceptation est une des conditions sine qua pas compris de la même façon en Europe et des langues européennes dans le but C'est sans doute dans cet optique que le 
: non à la gestion des conflits avant qu'ils ne au Japon. Ainsi, le ‘  — fe d'accéder à la compréhension de l'esprit symposium devait servir 
Le se dégradent davantage. premier système de loi codifi£ dans le Japon occidental est digne d'attention. D'autant d'enceinte privilégiée à 
a. Ha” ! 2 plus que l'inverse ne constitue en rien une M. Willy de Clercq, 
attitude généralisée, loin s'en faut. Ne serait-il Président du Comité des 
pas légitime de concevoir que si les Relations Extérieures du 
sécu e ᾿ Occidentaux consacraient autant d'ardeur à Parlement Européen, qui 
te οἷν : τηλδίτγίβευ le japonais, ils se trouveraient y annonça une ‘Année 
μ ᾿ immanquablement dans une meilleure Européenne au Japon" 
ἊΝ : position pour déchiffrer les codes pour 1993 dans le cadre 
Ὡς : éthologiques intrinsèques à cette culcure? d'une nouvelle ‘Initiative 


à 


Constance et changements: 
deux aspects de la société japonaise 
mnt 

Le Japon est-il ‘constant Ou est.il 
‘changeant’? Le venr du changement souffle 


ὃ aujourd'hui d'une direction à laquelle 


ancien — trouve ses racines dans le concept 
de ‘devoirs’, alors qu'inversement, l'Occident 
mettait l'emphase sur les ‘droits’. Cet érat de 
chose peut rrouver son illustration dans les 
difficultés considérables renconwées par ceux 


comme étant occidentalisée 
lorsqu'elle s'exprime en dehors du Japon 
alors qu'elle demeure invariablement 
‘japonaise’ sur le sol national. Est-ce là la 
caractéristique d'utilirarisme identique à celle 
qui, pendant plus d'un siècle, permit au 
Japon de s'ouvrir à l'Occident et d'adopter 
avec bonheur la roure de J'industrialisation 
défrichée par l'Ouest, tout en préservant son 
Japanisme’? En fai, les Japonais ne sont-ils 


pas les premiers à avoir intégré, au quotidien, 


Il semble paradoxal que la nouvelle 
internationalisation soir accompagnée d'un 
sens plus aigu des frontières. Dans de telles 
circonstances, les échanges culturels sont 
considérés comme étant aussi importants 
que la coopération économique dans le sens 
où eux seuls semblent être capables 
d'apporter au dialogue la profondeur 
nécessaire, Comme le fic remarquer un 
congressiste: “Jusqu'ici, ce sont les hommes 
d'affaires qui ont été les plus visibles sur la 


M ἘΞ demeurés interdits par le grondement de la japonais le mot ‘droirs’, à partir des ouvrages l'axiome de Marc-Aurèle selon lequel “ce qui “Route de la Soie. Il est dès lors grand temps 
: voix des‘femmes sur la scène politique du de Monsesquieu et de Rousseau. ne profite pas à l'essaim ne profite pas à que d'autres prennent leur bâton et 
CS Japon Lis sont tout aussi surpris d'assister ἃ la Toutefois, il fut aussi remarqué qu'alors l'abeille non plus”? commencent à cheminer sur une route 
Dec :  missancæ d'une nouvelle génération qui se que, dans le passt, les femmes japonaises dorénavant débarrassée des barricades et des 


détourne des priorités de l'après-guerre 
acquises à la prospérité économique pour 


embrasser des aspirations tlles 
. l'environnement, la oulture et les valeurs 


JAPANN EEIGLM 


s'étaient rendues aux urnes ‘par devoir, elles 
avaient décidé, lors des dernières élections, 
de faire usage de ‘leur droir. Corrokire 
obligé de cette volre-face, le parti au pouvoir 


DE Vande Walle, KUL; Mme Simone Veil, Membre du Parement 


‘Ménage planétaire”: 
contribution potentielle du japon 
Re Ξϑτατ τα μααα  Ξαν τα Κτ ΕΞΕ Ξρ σε τεσ: τα νξα, Ξε εγραμην τ τος β. 
Le Japon ἃ été exhorté à mettre les talents 


EPSON 


For further information plaase contact PR Dept.. Seiko Epson Corporation, 3-5, Oura 3-Chome, Surva-Sbi, Nagenr-Ken. Japan. Télex 3362435. Telefux 0266-52-8775, Phone 0266-58-1"05. 


embüches érigées par l'ignorance. 


Chude:Armand Marbaix, l'auteur de cet 
article, est le correspondant de Radio 
Canada International ἃ Bruxelles. 


᾿ : spirhuélles. C'est de ces deux groupes qu'on essuyait une défaite inattendue après les déployés dans la gestion de son économie 

Sun ἘΞ Participants au Symposinm: M. Dior, Science, Technologie ce ἐπάρας, OCDE: M. WAR de Clerog, Président du Comié des Relations Enérioures Palement Européen: M. Le 

Na EUROPALIA 89 al Dore, Imperial College of Science and Technology: M. Een here d'Administration, Sacién£ Générale de noue Pradenr du Corne BRON LEE 

ji L ω59 Japon: M. le Professeur Esfan ἃ Intemarional de Recherches pour les Etudes Japonaises; Mme. le Professeur Samibo Jvrao, Liver de Foi: M Guy de Jonquières, correspondant 

di Ë .… ji ἰρικερομοσα Fsncal Finer, M Hier Mages, congpocés édite, bon Κείραὶ Shimbun'’; M. le Professeur Voicbiro Murakan, Universié de Tokyo: Μ᾿ Heinz Stadlmann, 
À - ‘ect éditeur économique, ‘Frankfurter Algemeine Zeiung'; M Takeshi Umehars, Directeur Général, Centre International de Recherches pour les Enxies Japonaises; M. le Professeur 
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Réorganisation surprise à la Société des Bourses françaises 


M. de La Martinière s’en va 
M. Rousselle devient président à plein temps 


M. Régis Rousselle, président 


(58ΒΕ) et à cele du Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV), deux 
ment du fonctionnement et de la 
réglementation de la place. 
M. Rousselle restant néanmoins 


Ce chassé-croisé, confirmé jeudi en 
début d'après-midi par M. Régis 
Rousselle lors du colloque « Hommes 


et marchés, nouveaux besoins, noi- 


‘image de 
ce de Londres, durs et 
oronto, aura un président ein 
Er nice ἀδ Moser 
naire princi leeschaert- 
Rousselle, à Pestructurer la société 
l'alors par son supérieur 

hommes 


a parfai 
monie. « Sans doute était-il di 
à deux crocodiles de vivre 

mème marigot », Commentait un 
intervenant à l'annonce de cette nou- 


e 5 réglementa- 
tion du marché. Si M. de La Marti- 
nière était em; à ples 


Très rapidement, ἢ s’adressa à plu- 
sieurs aux représentants Suc- 
de so action dre principal, 
. Bernard Pagézy et Claude 
Bébéar, pour être détaché de ses 
fonctions et pouvoir se consacrer uni- 
quement ἃ la réorganisation de la 


be de l'été ais fut 
jusqu'au début de l'été mais fut prise 
en compte avec la dégradation de la 
situation financière de 18 société. 
Meeschaert-Rousselle, exerçant pour 
les deux-tiers de son activité sur le 
marché obligataire et détenant à elle 
seule 10 ἃ 15 Φ du marché des 
emprunts d'Etat cotés. a pôti de La 
mauvaise conjoncture dans ce sec- 
teur. Pour ia première fois, elle 
devrait afficher des pertes _impor- 
lantes cette année, avoir care- 
gistré une érosion ses résultats, 
ramenés de 50 millions en 1987 à 
19 millions l'an dernier pour 548 mil- 
lions de francs de chiffre d'affaires. 

Signe de cette déconvenue, les diri- 
geants d'Axa Midi estimaient, en juin 
dernier, que leur prédécesseur, 
M. Pagézy, avait surpayé l'achat de 
cette firme à la veille du krach 
d'octobre 1987. Πς provisionnaient 
pour 931 millions de francs 
{le Monde du 21 juin). 


Un plan 
de restructuration 


᾿ incipal, - cet 
appel à un professionnel vise à rassu- 
rer la place ». Une manière de couper 
court aux rumeurs de cession de cette 


M. de La Martinière sera là « pour 
mettre en place un plan de restructu- 
ration nécessaire ». L'idée est de se 


selle. Cette réflexion pourrait sans 
doute ne pas laisser indifférent son ex- 
collaborateur, M. de La Martinière, à 
qui l'on prête déjà des ambitions pour 
ua retour à la SBF. Mais à la prési- 
dence, cette fois-ci. 


DOMINIQUE GALLOIS 


La remise en cause du statut d'ordre publie des agents généraux 


Les sociétés et agents d'assurances 
vont moderniser leurs relations 


La Fédération française des 
sociétés d'assurances (FFSA) et La 
Fédération nationale des syndicats 
d'agents généraux (FNSAGA) ont 
annoncé le 22 novembre la signa- 
ture d'un protocole d'accord pour 
l'ouverture de négociations sur la 
modernisation de leurs relations. 
Ces négociations se dérouleront 
deux étapes. La première, «qui 
doit s'achever le 1“ mars 1990», 
permettra aux deux fédérations de 
rechercher des accords sur le statut 
des agents généraux et notamment 
leur retraite et l'amélioration de 
leur niveau de formation. « Un dis- 
positif d'occompagnement social 
devra également être élaboré.» 
Dans une seconde étape, prévue 
pour s'achever au plus tard à la fin 
de 1990, des discussions s'engage- 
ront directement entre les entre- 
prises d'assurances et leurs agents 
généraux sur la base des accords 
issus de la première étape. La mise 
en place d'une instance paritaire 
entre les deux fédérations sera 


chargée de faciliter les négocia- 
tions au niveau des entreprises. 


des deux fédérations, 
par MM. Armand Braun. PDG de 
la Société internationale des 
conseillers de synthèse, René Des- 
sal, directeur général du Comité 
d'action pour la productivité dans 
l'assurance, et Denis Kessler. direc- 
teur d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. Ce rap- 
port souligne que ie développement 
de nouvelles formes de concurrence 


constatée par les sociétés d'assu- 
rance conduisent à la remise 
cause d'un statut d'ordre public 
mis en place au lendemain de la 
seconde guerre mondiale. Le rap- 
port préconise l'adaptation de ce 
statut par la signature d'accords de 
droit privé conclus entre les entre- 
prises et leurs agents. 

C. 8. 


a Réduction du déficit britanni- 
que en octobre. — Le déficit de la 
balance des paiements courants 


britanniques a atteint 1,54 milliard Ἰ 


de livres (environ 14,5 milliards de 
francs) en octobre en chiffres Cor- 
rigés des variations saisonnières. Le 
chiffre — annoncé jeudi 23 novem- 
bre par l'Office central de statisti- 
ques — est inférieur aux prévisions 
moyennes des analystes — ces der- 
niers, plutôt pessimistes, estimaient 
à 1.62 milliard de livres le déséqui- 
libre des paiements courants 
d'octobre -- et au solde négatif de 
1,64 milliard de livres enregistré en 
septembre. Sur les dix premiers 
mois de l'année, le déficit atteint 
17,03 milliards de livres. 


Ὁ FMI : accord des Etats-Unis 
augmenter les ressources. — 
Dpposés jusqu'a présent à toute 
augmentation des ressources du 
Fonds monétaire international 
(FMI), les Etats-Unis ont fait 
savoir le jeudi 23 novembre qu’ils 
acceptaient finalement de partici- 
per aux discussions sur cc thème. 
M. Michel Camdessus, directeur 
général du FMI. avait réclamé le 
doublement des ressources du 
Fonds avant la fin de l'année. Pour 
l'instant, les ἐπα πα τς _ sont 
rèts à iciper qu'à un relève- 
Lars τῆ είς μεῖς limité à 35 %, 
ui re nicrait eux une 
Pre 8 milliards ds de dollars 
{50 milliards de francs environ). 


NEW-YORK, 23 rentre 
Clos 


Tous les marchés fipanciers et 


issaire européen chargé du 
Ἀπ ΓΞ Ὰ in mc 555. ἃ καρῦποῦ 
Aticos en ce sens. Les Douze 


358 8 9 856 9 ΈΒΈ 


El 
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CLCREL EEE LECE DEEE E PTE HET 


CELTIC PE C 


δ 


ΕΠ ΕΓΓΙΓΕΓΕΕΡΕΤΈΕΤΙ 


δεν δ ἀροξῶθ 


Γ 


de le séance de jeudi. A La clôture, 
l'indice Footsie des cent valeurs 
enregistrait une bausse de 1,3 %, à 
2220,5 (+ 28.2 points). 

L' , durant la journée, 
d'une réduction du déficit de la 


Notionnel 10 %. — Cotation en 
Nombre de contrats : 50 970. - 


blissait à 36 484,47, son niveau le 
plus &levé de l'histoire, avec un 
gain de 197,55 points (+ 0,54 4). 
De nombreux professionnels quali- 
finient de « bizarre» Le comporte 
ment du marché. Selon eux, la ten- 
dance est traditionnellement 
baussière vers La fin de l'année, 
mais, l'occurrence, ils se per- 
daient un peu en conjectures sur 
les motivations du mouvement. 
L'activité a été relativement 
importante, avec 900 millions de 
titres échangés, contre 922,50 mi- 
lions la veille. 


ir 


Cependant, en raison de ta ferme- 
ture de Wall Street, l'activité a été 
relativement faible. favorisant 
ainsi le développement du mouve- 
ment de hausse. 


La plupart des compartiments 
om monté, notamment l’alimenta- 
tion. les assurances, les magasins, 
les pétroles, les textiles et les ban- 
ques. Les actions des grands 
magasins Storchouse ont été 
recherchées sur la rumeur de la 
revente par le groupe Mountleigh 
de sa participation de 1,5 &. Capi- 
12] Radio ἃ baissé sur la perspec- 
tive d'une diminution des revenus 
de la publicité. 
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bre dernier, cotie opération avira 
retardée « pour des raisons 
techriques 
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Le souhaït affiché par le pré- 
sident de l'Assemblée natio- 
nale, M. Laurent Fabius, de 
compter ses forces dans la 
perspective du congrès de 
Rennes du Parti socialiste 
{le Monde daté 19-20 novem- 
bre) suscite de vives réactions 
au sein du courant mitterran- 
diste. Le premier secrétaire 
du PS, M. Pierre Mauroy, 
estime, pour $a part, que 
M. Fabius « divise » le courant 
mitterrandiste, au risque d'allu- 
mer une 4 guerre des chets ». 


Selon M. Pierre Mauroy, 
M. Laurent Fabius, par ses décla- 
rations du weed-end dernier, ἃ 
« revendiqué la responsabilité de 
diviser » le courant mitterrandiste. 
Le premier secrétaire du PS, 
bavardant avec des journalistes 
jeudi 23 novembre à Genève, où 
était réuni le conseil de l'Interna- 
tionale socialiste, s'est montré 
étonné de la démarche du prési- 
dent de l'Assemblée nationale. 
M. Mauroy affirme que les mili- 


Débats 
Témoignages sur Henri Frenay .. 2 
Les changements 


à l'Est ..............3à7 


Référendum en Suisse 


Pour ou contre la suppression de 
l'armée 


PSU : le dernier 
congrès 

Le 185 congrès du PSU, qui se réu- 
nit ca week-end, va opposer les 
partisans d’une dissolution de cette 
petite formation et de sa fusion 
âvec la Nouvelle Gauche à ceux qui 
voudraient rejoindre purement et 
simplement les Verts 10 


Amnistie : offensive 
du RPR 


Le ΒΡΗ͂ recourra à tous les moyens 
de la procédure parlementaire pour 
s'opposer à l'amnistie totale en 
Nouvelle-Calédonie. La discussion 
du projet du gouvernement inter- 
viendra le 28 novembre au Palais- 
Bourbon o 


Corée du Sud : 
délicate transition 
vers la démocratie 


Le président sud-coréen, M. Roh 
Tse-woo, sera à Paris du 
30 novembre au 2 décembre 13 à 


« Superstitions », par Philippe Bou- 
cher 22 


Attentats à la pudeur 

à Cannes ? 

Le directeur du Centre international 

de danse à Cannes a été présenté à 

un juge d'instruction à la suite d'une 

enquête sur d'éventuels strentats à 
2 


Tension entre police 

et jeunes immigrés 

Après fa mort de l'animateur d'une 
association des Mureaux (Yvelines), 
une vive tension oppose les jeurtes 
immigrés et la police 23 
Rencontres notariales 
Les complexités da l'héritage et 
comment éviter les tracas d'une 
Succession mal préparée ....,24 


Goethe et le Tasse 
À l'Odéon, uns pièce ἢ 
cruelle de Gogthe, Torquae Force 


dans ia mise en scène d' 
pobns, Bruno Bayen. Un à one 


Aristopharté 89 


A Nanterre, Joan-Pierre Vincent 
complète les tragédies d'Œdipe 


L'ESSENTIEL 


La préparation du congrès de Rennes 


M. Mauroy reproche à M. Fabius de vouloir allumer 
une «guerre des chefs» au sein du PS 


tants socialistes ne veulent pas 
d'une « guerre des chefs » ne repo- 
sant, selon lui, sur aucune 
gence politique significative. 


Pour le maire de Lille, les socia- 
listes, s'ils veulent débattre, doi 
vent le faire non pas sur eux- 
mêmes, mais sur des questions 
offrant effectivement matière à 
débat, telles que l'évolution des 
pays de l'Est ou la politique écono- 
mique ou sociale du gouvernement. 
A propos de cette dernière, il 
observe que chaque courant du PS 
a ses « économistes » οἱ 5es 
« sociaux ». « Il faut chercher la 
synthèse, at-il dit, ere l'ortho- 
doxie financière de Pierre Bérégo- 
voy el le désir de réformes de 
Michel Rocard. » 


La laïcité est, selon M. Mauroy, 
un thème de débat « que l'on peut 
approfondir » sans pour autant que 
les socialistes, à ce propos, «se 
merrent en ligne les uns contre les 
autres». Là encore, estime-t-il, 
« deux cultures » traversent le PS 
dans son ensemble. L'une portée à 
défendre la laïcité rigoureuse, 
l'auve plus soucieuse de l'expres- 
sion des diversités culturelles, Le 
premier secrétaire a souligné en 


avec les Oiseaux, comédie d'Aristo- 
Phane, très adaptée par Bemard 
Chartreux à l'humour da notre 
temps. Onrit .......,..,.,25 


Faut-il restaurer 
Saint-Sernin ? 

Une querelle agite Toulouse : faut-il, 
profitant d'indispensables travaux, 
redonner à l'église Saint-Sernin 
l'aspect qu'elle aveit avant que 
Viollet-le-Duc s'en occupe ? . .. 26 
Difficile survie 

pour l'ACP 

Après la nomination d'un adminis- 
trateur judiciaire, l'Agence centrale 
de presse, handicapée par un déficit 
cumulé de 105 millions de francs, 
cherche toujours des repreneurs 27 


Conflit autour des 
régies publicitaires 
d'AZetdeFR3 


Mt Catherine Tasca, ministre de In 
communication, et M. Philippe Guil- 
haume, PDG des deux chaînes 


publiques, se disputent le contrôle 
des régies publicitaires d'A2 et da 
3 


SANS VISA 


Majorque, 
résidence secondaire 
de ds 


Un entretien avec 
M. Paul Marchell 
Le président de la CFE-CGC critique 


la méthode Rocard, mais qualifie de 
bonne la politique é 


Affaires 


© Le Salon de la moto à Paris 
© Les surprises de la retraite 
e L'hiver sera coûteux pour EDF 
ΠΡ π᾿ ....49 οἱ 44. 
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outre que le président de la Répu- 
blique : avait pris position en soute- 


la ligne de conduite adoptée ὦ 


par M Lionel Jospin. 

Rien ne justifie donc, aux yeux 
de M. Mauroy, un affrontement au 
congrès entre M. Fabius, d'une 
part, M. Jospin et lui-même d'autre 
part. Les problèmes statutaires 

soulevés notamment par les fabiu- 
siens sont, selon le premier secré- 
taire, en voie de règlement par la 
commission qui en est Chargée. 
Celle qui travaille à la révision de 
la Sécaroe de principes δ PS 
devrait, elle aus parvenir à un 
accord pour la réanion du comité 
directeur les 2 οἱ 3 décembre pro- 
chains. M. Maury qui avait 
τ cette réunion, a conçoit 
comme devant préparer <syn 
thèse» de janvier avant le congrès 
qui se réunira en mars. 

D'autre part, pour M. Lovis 
Mermaz, qui s'exprimait, Jeudi 
23 novembre, au cours d'un 
de presse ἃ l'Assemblée nationale, 
Le cures contribations du 

t majoritaire « comportent 
tant sant de ressemblances que tout 
commande la recherche sincère et 
loyale par les signataires d'une 
synthèse ». Agir autrement, 


D ROUMANIE : M. Cesnsesca 
réélu à l'unanimité ἃ La tête du PC. 
- M. Nicola Ceausescu, soixante 


τ Une 
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de 
me Anthonioz-de 
doute do lames à Labs 


«une loï d'orient. 
grande pauvreté», « Le chef de 
Etat, a-t-elle indiqué en sortant, 
idéré qu'il s'agissait d'une 
son inter- 
lui-même ce dos- 


trentaine à 


Nouveau : Mo- 
quette Isolante 
Artir 


16,ruede l'Atlas-75019 Paris 


estime-t-il, somme M Mauroy, 
de risque 
facer der- 

ou Ce 


ange- 
reux pour son avenir. (-.….) 
L'échéance c'est 1993 Tiégisla- 
tives}, pas la préside le ». 


M. Mermaz se dit convaincu que 


cagagement 

plus marqué en faveur de la coopé- 
ration et un rééquilibrage des pou- 
Parlement 


ποῦ! 
poctement éficitaire de 
de 500 millions de francs. 


τος αὶ ouvert 
ἐμῶν: du XX° siècle" 
j'ai ENTENDU Trotski, Chanel, 
“Carton, Piaf, Saint-Exupéry. 
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nous CONSECTS 58 
covs, et dans l'excellent bog- 3 
quin d’Odile Cuas, Faut-il |. 
embrasser Sur : sur la A À 
sinon quand 2, topologie. 
Queneau de la carte du Tendre 
en mifeu yuppie, il y a des trucs 
nous concemant. En 


ξ 
ἱ 
ξ 


᾿ 
' 
᾿ 


É 
3 


8 
ù 


Η 
8 


4h 


BOURSÉ DE PARIS 
- Matinée ὧι 24 novembre. . 
Petite hausse -᾿ 
hausse, rue Vivienne, durant | ἣ 
de O8 % Parmi les | 
DAT on: FRET Europe 1. 


Us : Chargeurs: 
LH Ἢ ἡδεῖς: Omnium 


| pra Cr 
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instituteur à à Bart αν à Francfoit: 
créfaire à Madrid, Ἰ μι ία à μεν QU reStaur 
teur. AL L Le lls-sont déjatous européens, même 
s'ils ne le savent pas encore. Comment vivent-ils 
οπίδη Ὁ nent ἡ ? Quels sont Jeurs espoirs 
jeurs CIE AS leurs ambitions, leurs intes” 
Comment nous, Français -fious situ 
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